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À toi, mon chéri, qui a été le premier à me pousser à mettre sur papier les aventures d’Alyce.
Tu n’es pourtant pas adepte des comédies romantiques, mais tu m’as aidée.
Tu es mon soutien et mon moteur.
Ce livre, le premier, existe grâce à toi et il sera bientôt rejoint par tous les autres qui constituent mon notre rêve.
Petit mot de l’auteure


Quand nous posons le dernier point sur un écrit, une foule de sentiments nous envahit alors. La tristesse de clôturer les aventures de personnages que nous avons aimés accompagner au fil de nos mots. La fierté d’avoir mené notre projet à son terme malgré les doutes, l’envie d’abandonner et le sursaut de motivation. La satisfaction d’avoir un écrit construit et cohérent après avoir passé tant d’heures à le lire, le relire, le réécrire avant de recommencer encore et encore. La joie de permettre à nos lecteurs de se plonger dans la folle aventure qui existait seulement dans notre esprit trop fertile il y a encore peu de temps. Le bonheur d’avoir véritablement vécu avec nos personnages, d’avoir visualisé leur apparence, d’avoir ri de leurs remarques, d’avoir été en colère de leurs actions, d’avoir été heureux de leur bonheur et d’avoir pleuré à leur mort. La crainte, l’angoisse même, de la critique, du jugement de nos lecteurs qui n’auraient pas apprécié les lignes que nous voulions leur proposer.
Ce mélange d’émotions me permet de continuer à écrire. Il me pousse dans mon travail d’auteure et il rallume chaque jour l’étincelle nécessaire au grain de folie qui germe dans mon esprit.
Moi, c’est Beth Holland. J’écris, c’est ce qui me plaît. Cela me permet de m’évader, de construire des univers dans lesquels je peux dicter les règles. J’écris depuis toujours, enfin, depuis que j’ai compris l’impact des mots à travers le conte de la belle au bois dormant. Je suis donc passionnée par les livres, les histoires, les différentes manières de les raconter et de les faire vivre autour de nous.
C’est pourquoi j’aime le théâtre d’improvisation. Il nous permet de faire travailler notre imagination et notre répartie. Je le rapproche souvent de l’activité de jeux de rôle, de soirées enquête ou de jeux grandeur nature. Là encore, je mets ma créativité à profit afin de d’écrire des scénarios et de permettre aux participants d’explorer l’extravagance de mes pensées.
Je me ressource en dévorant moult fois les œuvres d’Agatha Christie, d’Elisabeth Georges, d’Anne Rice, de Stephen King, de René Barjavel ou encore de Michaël Crichton, H. P Lovecraft et Pierre Pevel.
Étant une grande adapte de cinéma et de séries TV, je puise aussi mon inspiration dans les salles obscures et depuis mon canapé.
Ne cessez jamais de lire et de créer. Que l’imagination demeure à jamais dans vos cœurs !



Chapitre 1
Alyce


Alyce McEvans allait fêter ses quarante ans le mois prochain. Cette native de mai avait une vie bien remplie et organiser quelque chose pour son anniversaire était le dernier de ses soucis. Connor était son compagnon depuis presque vingt ans, depuis leur rencontre à une soirée à l’époque de l’université. Un coup de foudre immédiat. Alyce l’avait fait fondre avec ses grands yeux bleus, sa silhouette élancée et son teint de porcelaine qui tranchait radicalement avec ses longs cheveux noirs. Alyce, un prénom plutôt classique en apparence comme l’héroïne de Lewis Caroll et son fameux roman dévoré moult fois par Loren, la mère d’Alyce, pendant sa grossesse. Classique, certes, mais avec une touche d’originalité. Loren avait choisi d’écrire Alyce avec un "y", rappelant ainsi les prénoms des grand-mères de la petite, Evelyn et Fanny.
Connor était, aux yeux de tous, un canon de beauté. Ce brun ténébreux aux yeux presque noirs avait un physique de sportif. Il était beau, grand, sûr de lui et charmeur. Son humour et sa joie de vivre avaient aidé le jeune homme de vingt-deux ans à faire craquer la jolie Alyce, plus jeune d’un an. Les deux étudiants s’étaient revus, avaient flirté, s’étaient aimés et ne s’étaient plus quittés. Alyce suivait des cours de communication à la New York University. Elle était en troisième année de Bachelor média, culture et communication. Connor s’orientait vers le droit. Il était un brillant étudiant de la Columbia Law School. La jeune femme avait pour ambition de travailler dans l’organisation et la promotion d’événements alors que son petit-ami se destinait à devenir avocat dans une des antennes du cabinet familial.
 
À la rentrée 2001, les tourtereaux s’installèrent dans un appartement modeste après deux ans d’amour passionné. Leurs résultats aux examens étaient plus que prometteurs et les stages qu’ils avaient effectués avaient conduit à des retours élogieux. Le couple était sur un nuage et ils élaboraient des plans pour leur avenir commun. Alyce avait continué l’université après son Bachelor et elle était à présent en première année de Master. Il restait aussi deux ans à Connor avant de terminer ses études et de se présenter au barreau. Tout se passait pour le mieux jusqu’au jour où Alyce tomba enceinte. Elle était paniquée en fixant les résultats de sa prise de sang. Elle ne savait même pas si elle avait envie d’avoir des enfants. Et Connor ? Ils n’en avaient pas réellement parlé. Une fois, en riant, il avait lancé l’idée de fonder une famille. Mais pas maintenant… Il était trop tôt… Ils étaient trop jeunes, et surtout encore étudiants. Alyce angoissait. Elle appréhendait la réaction de son petit ami. Exigerait-il qu’elle interrompe cette grossesse ? Voulait-elle offrir une chance à ce bébé ?
 
Le 3 octobre 2001, après des heures interminables à chercher comment annoncer la nouvelle à Connor, Alyce se décida. Elle se planta devant lui dans le salon et dit, simplement.
– J’espère que tu as envie d’avoir des enfants Connor… Je suis enceinte.
Le jeune homme écarquilla les yeux, essayant d’intégrer le choc.
– Quoi ? Tu es sérieuse ? demanda-t-il.
– Oui, j’ai fait un test sanguin. Je suis enceinte de sept semaines.
Connor se leva du canapé et prit Alyce dans ses bras.
– C’est fabuleux ! Un bébé, c’est merveilleux ! Je sais que ce n’était pas prévu, mais on va se débrouiller.
Alyce était rassurée même si elle demandait comment ils allaient pouvoir tout gérer. Un bébé requiert de l’organisation, un appartement aménagé et surtout des fonds. La vie de famille qui s’annonçait ne serait pas facile, mais puisque Connor serait à ses côtés pour la soutenir, Alyce était certaine qu’ils parviendraient à s’en sortir.
 
La grossesse d’Alice n’étant pas incompatible avec les cours, la jeune femme décida de poursuivre au maximum son année scolaire. La date prévisionnelle de l’accouchement étant le 15 mai, elle était consciente qu’elle ne pourrait pas passer les examens de fin d’année. Cependant, elle ne voulait pas prendre trop de retard afin suivre une remise à niveau par correspondance l’an prochain et de retourner à l’université pour sa dernière année par la suite. Connor était présent pour la motiver et l’encourager à réviser. Il savait à quel point Alyce tenait à son diplôme.
 
Lors de la première échographie, le gynécologue félicita le jeune couple. Les deux bébés et la maman se portaient très bien. Deux bébés ! Ils allaient avoir deux bébés ! Une fois rentrée à l’appartement, Alyce angoissa. Un seul était déjà une épreuve compte tenu de leur situation et de leurs études, alors des jumeaux… Mais Connor était là pour apaiser sa bien-aimée. Il téléphona à ses parents et les informa de l’arrivée des deux futurs bébés. La famille Sinclair allait s’agrandir ! Après quelques minutes de discussion houleuse, Connor expliqua à Alyce que ses parents possédaient un vaste appartement dans lequel ils pourraient s’installer. Ils ne pouvaient pas rester dans leur petit deux pièces pour élever leurs enfants. Chaque bébé aurait donc sa propre chambre et le loyer ne serait pas un problème. Tout était arrangé et Alyce était reconnaissante à la famille de Connor de les aider de la sorte.
 
Le couple déménagea dans leur nouvel appartement et prépara les chambres des petits. Connor continuait ses cours à l’université mais Alyce arrêta en février. Elle se sentait trop fatiguée pour rester des heures en amphithéâtre à se concentrer sur les leçons. Le terme fut plus compliqué. Le médecin surveillait l’évolution des bébés car il craignait un accouchement prématuré. Alyce devait éviter tout effort et se reposer un maximum. Elle demeura alitée afin de ne courir aucun risque. Puis un soir, les douleurs se firent plus intenses, insoutenables. Le temps d’arriver à la maternité, Alyce avait déjà commencé le travail. Ce fut interminable, fatiguant, aussi bien physiquement que mentalement mais après ces quelques heures, Alyce et Connor tenaient leurs deux enfants dans les bras.
 
Une fille et un garçon, Amy et David, deux adorables bébés qui firent le bonheur de leurs parents. Alyce s’occupa des petits jusqu’à leur entrée à l’école. Elle avait suivi quelques cours par correspondance afin de valider sa première année de Master. Elle espérait ainsi ne pas être trop larguée en reprenant le chemin de la fac. Connor avait obtenu son diplôme et il travaillait maintenant comme avocat, spécialisé dans les assurances. Il gagnait plutôt bien sa vie puisque la notoriété du cabinet familial n’était plus à faire. Alyce décida de poursuivre son cursus universitaire et après cette dernière année, elle obtint son Master. La reprise fut compliquée, il fallait reprendre le rythme. Le soutien et l’aide d’Anna, sa meilleure amie, ainsi que la détermination et l’implication d’Alyce lui permirent de recueillir d’excellentes notes. L’arrivée sur le marché du travail fut plus compliquée. Les places étaient prisées et, au début, Alyce vogua de stage en stage. Jusqu’au jour où elle remplaça au pied levé son maître de stage. Ce dernier ayant fait un malaise, il n’était pas opérationnel pour mener à bien l’événement dont il avait la charge. Alyce ne se démonta pas, elle prit les commandes et dirigea toute l’équipe avec brio. Le responsable de l’agence la remercia et lui proposa un poste au sein d’une maison d’édition. La jeune femme était ravie de cette opportunité et elle s’impliqua complètement dans son nouveau poste.
 
Alyce travaillait depuis maintenant dix ans à l’antenne new yorkaise de la maison d’édition Pressima. Entre les tâches classiques de relecture et la préparation d’événements mondains, Alyce était comblée par son emploi. Elle était le bras droit de Kurt qui avait en charge la branche people et cinéma du groupe. Elle aimait travailler avec Kurt, il était professionnel et surtout, il lui faisait confiance. Kurt allait partir en retraite cet été et il avait expliqué à Alyce que le poste vacant lui reviendrait après son départ. Matthew Bradford, le directeur de l’antenne de New York lui avait également proposé ce poste lors de son entretien individuel en décembre dernier. Alyce aimait son travail et elle était ravie que l’on reconnaisse son talent. Elle avait travaillé avec acharnement et enfin, elle allait pouvoir récolter les lauriers de son dévouement professionnel.
 
Anna, la meilleure amie d’Alyce vivait maintenant à Los Angeles. Les deux amies s’étaient rencontrées lors du retour d’Alyce sur les bancs de l’université. Elles avaient galéré ensemble de stage en stage en cherchant un véritable poste. Les deux femmes passaient beaucoup de temps au téléphone ou sur le net à papoter étant donné la distance qui les séparait désormais. Sortir les jeudis soir pour boire un verre avec Anna manquait à Alyce. L’absence de sa meilleure amie créait un réel vide dans la vie d’Alyce qu’elle comblait en passant à la salle de sport. Maintenant que les jumeaux avaient dix-sept ans, Alyce aimait s’accorder un peu de temps hors de la maison. Elle ne culpabilisait pas de prendre quelques heures pour se défouler et se détendre à la salle proche de son bureau. Mais pour son anniversaire, elle savait très bien que Connor et Anna avaient préparé un petit quelque chose. Connor sortait pour téléphoner presque chaque soir après le dîner et Anna avait posé quelques jours de vacances.
 
Alyce était à un tournant de sa vie. Elle appréciait sa routine, sa vie actuelle, d’épouse, de mère et de chargée d’édition. Étant toujours à l’écoute des autres, elle avait oublié de vivre pour elle-même. Son entourage comptait continuellement sur son soutien. Mais à qui Alyce pouvait-elle vraiment se fier ?


Chapitre 2
Happy birthday !


Le samedi 4 mai 2019 arriva et Alyce s’attendait à passer une journée hors du commun. Elle avait surpris Amy discuter du gâteau avec son père et Anna était, comme par hasard, injoignable depuis deux jours. L’odeur du café lui chatouilla les narines alors qu’elle arrivait dans la cuisine, à moitié endormie. À sa grande surprise, la maison était vide. Les jumeaux n’étaient pas dans leur chambre et Connor lui avait envoyé un SMS.
[Un dossier urgent au bureau. Ce soir je t’invite au resto italien que tu adores.
PS : J’adore quand tu portes la robe noire en dentelle. Je t’aime]

Alyce profita de ce moment de calme pour boire son café en traînant sur internet. Après avoir lu tous les potins croustillants sur les people du moment, elle envoya un message à ses enfants. Elle trouvait étrange de n’avoir aucune nouvelle des jumeaux mais elle se doutait qu’ils aidaient leur père dans l’organisation de la fête surprise.
[Vous êtes où ? Vous comptez rentrer quand ? Je m’inquiète quand je ne sais pas où vous êtes ! Bisous]
[Je suis chez Julian. On sera là ce soir pour le dîner. Bisous]

Julian était le petit-ami d’Amy depuis maintenant un an et demi. Alyce l’appréciait beaucoup car il n’avait rien des garçons dragueurs qui tournaient autour de sa fille avant qu’elle ne commence à le fréquenter. Il était bon élève, poli, gentil et semblait fou amoureux d’Amy. Alyce était rassurée de savoir sa fille en couple avec un jeune homme sérieux comme Julian.
[Suis chez Luc. On va au ciné. Je rentre ce soir. T’inquiète pas !]

David avait toujours été plus indépendant que sa sœur. Il avait besoin de liberté, qu’on lui fasse confiance et qu’on le laisse suivre son rythme. Cela avait causé bien des inquiétudes à Alyce avant que le jeune homme ne comprenne qu’un message suffisait à rassurer ses parents et à lui éviter une punition.
 
Le dossier urgent de Connor, l’invitation au restaurant et les jumeaux qui annonçaient être de retour ce soir, tout confirmait l’intuition d’Alyce. Ils étaient de mèche et préparaient quelque chose.
 
Alyce se plongea ensuite dans un bon bain chaud et moussant, se relaxant au maximum. Aujourd’hui, elle avait quarante ans. Quarante ans… Elle se sentit tout à coup vieille. Comme si son âge lui pesait lourdement. Pourtant, à quarante ans, elle avait une famille, un travail, des amis et une fête d’anniversaire… Elle n’avait aucune raison de se sentir différente de la veille.
– L’âge n’est qu’un numéro. Il ne définit pas qui nous sommes, déclara Alyce à voix haute pour se convaincre.
 
Elle décida de passer une partie de la journée confortablement installée sur son canapé avec un bon bouquin et une musique en fond sonore. Alyce avait transmis le goût des livres à sa fille. C’est donc la saga que lui avait conseillée Amy qu’Alyce dévorait dès qu’elle en avait l’occasion. Entre les aventures passionnantes de Thomas, l’apprenti de l’épouvanteur, les coups de fil et les SMS afin de lui souhaiter son anniversaire, Alyce n’avait pas vu cette journée défiler.
 
Quand l’horloge du salon sonna dix-huit heures, elle fonça se préparer. Son cher et tendre n’allait pas tarder à rentrer. Un joli ensemble de lingerie en dentelle noire, assorti à la robe que Connor aimait tant, des escarpins à talons, un chignon flou et un maquillage léger, voilà la recette d’une Alyce à la fois charmeuse et sexy. Le résultat était au goût de la reine du jour et elle venait à peine de terminer sa préparation quand la porte d’entrée claqua.
– C’est moi, lança Connor, tu es prête ?
Alyce descendit les marches et alla embrasser son compagnon. Connor lui tendit un immense bouquet de quarante roses rouges.
– Bon anniversaire ma chérie ! Tu es splendide avec cette robe.
– Merci, lui répondit Alyce en souriant, je mets les fleurs dans l’eau et nous pouvons y aller.
 
"Chez Aldo" était un restaurant italien que le couple aimait beaucoup. Ils y trouvaient l’authenticité des petits plats maison, la convivialité des propriétaires et ils y passaient toujours de bons moments. Aldo et Francesco étaient devenus, au fil des années, des amis qui avaient vu grandir les jumeaux et qui étaient ravis d’accueillir la soirée d’anniversaire en l’honneur d’Alyce. Le restaurant avait été entièrement privatisé pour l’occasion et tous les invités attendaient, dans la pénombre, l’arrivée du couple.
 
Après le célèbre "surprise !", des dizaines d’accolades et encore plus de "bon anniversaire !", Alyce remercia tout ce petit monde d’avoir fait le déplacement afin de passer cette soirée en sa compagnie. Elle était aux anges en voyant les visages amicaux qu’elle appréciait. Elle sautait dans les bras d’Anna, elle trinquait au champagne, elle découvrait ses cadeaux, elle se sentait aimée, heureuse.
 
Le dîner fut un délice, Aldo avait préparé un menu sur mesure en prenant soin de cuisiner les spécialités préférées d’Alyce. Le vin sublimait les plats et le dessert était à la fois un plaisir pour les yeux et les papilles. Ce gâteau aux amandes et au citron était une pure merveille ! Alyce souffla ses bougies sous le flash de Connor qui immortalisait la soirée avec son téléphone.
 
Amy et David avaient préparé un "coin photo" où Alyce se faisait tirer le portrait en compagnie de chacun de ses invités. Un joli décor avait été mis en place par les jumeaux et c’est Connor qui capturait ces moments. Le DJ commença doucement à remplacer la musique d’ambiance pour quelque chose de plus dansant et la piste s’embrasa. Connor rangea son téléphone, il avait immortalisé assez de souvenirs. Tout le monde s’amusait beaucoup. Alyce ne pouvait espérer un plus bel anniversaire. C’était parfait. L’homme de sa vie, ses enfants, sa meilleure amie, ses amis de fac, ses voisins, ses collègues… tous étaient venus pour elle, pour sa fête. Elle pensa à ses parents. Ils lui manquaient, surtout dans des moments de partage comme celui-ci. Leur absence était toujours douloureuse, même vingt-deux ans après cette horrible nuit et cet atroce accident. Alyce sortit un instant prendre l’air sur la terrasse, essayant de ne pas montrer à l’assemblée qu’elle avait un petit coup au moral. Anna la rejoignit rapidement avec deux coupes de champagne.
– Il est interdit d’être triste le jour de son anniversaire, dit-elle en lui tendant une coupe.
– Tu as raison, je devrais me réjouir de vous avoir près de moi. Merci d’être venue, répondit Alyce en souriant avant de trinquer avec son amie.
– Tu sais que tu es de plus en plus belle. Tu rayonnes ce soir ! Tu peux m’envoyer la photo de nous deux ? demanda Anna.
– Bien sûr, je prends le téléphone de Connor et je te la transmets.
Alyce retourna dans la salle afin de récupérer le téléphone de Connor, dans la poche de sa veste. En jetant un rapide coup d’œil, elle remarqua la fameuse veste grise sur le dossier d’une chaise. Elle fouilla dans les poches puis retourna près de son amie, téléphone en main.
 
Alyce commença à faire défiler les photos de la soirée. Les deux femmes les commentaient et les trouvaient vraiment réussies. Tout à coup le téléphone se mit à vibrer. Un SMS s’afficha sur l’écran.
[Mon amour, tu me manques. Je sais que tu dois rester avec elle ce soir mais j’en ai marre d’attendre. Pour te motiver à accélérer les choses, regarde ce que tu rates… Ta Livia]

La photo d’une jolie jeune femme avec de belles boucles brunes ne portant qu’une nuisette minimaliste accompagnait ce message.
Anna prit le téléphone des mains de son amie et consulta l’historique des messages de Connor. Huit mois, cela faisait au moins huit mois que Connor entretenait une liaison avec cette Livia.


Chapitre 3
L’amitié avant tout


Anna regarda son amie qui était devenue livide. Alyce sentait les larmes qui gonflaient ses yeux. Elle était, tout à coup, très mal. C’était impossible. Il y avait erreur. Connor, son Connor ne pouvait pas avoir une maîtresse. Leur couple se portait bien. Du moins, c’est ce qu’Alyce pensait.
– C’est pas vrai… murmura-t-elle.
Anna savait qu’elle devait agir. Sa meilleure amie venait de découvrir l’aventure de longue durée de son conjoint et il fallait qu’elle soit présente pour la soutenir.
– Attends-moi ici. Je vais rendre le téléphone à Connor, prendre tes affaires et on ira à mon hôtel, expliqua la petite blonde. Tu ne vas pas rester avec lui ce soir, pas après ça, continua-t-elle en secouant le téléphone.
Alyce répondit en hochant la tête. Elle était sous le choc. Elle n’arrivait pas à croire ce qu’elle avait vu, ce qu’elle avait lu. Elle ne voulait pas admettre que Connor lui avait menti pendant si longtemps. Il fallait qu’elle pleure, qu’elle dorme et qu’elle y réfléchisse à tête reposée. Les coupes de champagne qu’Alyce avait pris plaisir à déguster lui paraissaient tout à coup une bien mauvaise idée.
 
Anna était une femme pétillante dont la bonne humeur avait tendance à être contagieuse. Malgré son mètre cinquante-trois, la jolie petite blonde ne passait pas inaperçue. Elle avait un caractère qui n’était pas toujours facile, mais elle avait véritablement la main sur le cœur. Ses amis et sa famille savaient qu’elle ferait tout pour son possible pour les aider. C’est donc d’un pas décidé et en faisant claquer ses talons qu’elle se dirigea vers Connor, en pleine discussion avec un couple.
– Excusez-moi de vous interrompre, lança-t-elle avec un sourire, Al a un peu abusé du champagne et maintenant elle a un affreux mal de tête. Je vais la ramener, histoire que tu puisses continuer la soirée et profiter des invités.
– Tu es certaine qu’elle ne veut que pas que je l’accompagne ? demanda Connor.
– Alyce s’en voudra certainement d’avoir raccourci ta soirée, répondit la femme dont Anna avait zappé le prénom.
– En effet, cette fête est splendide, ne l’écourte pas. Je m’occupe de la mettre au lit, continua Anna. Connor, je peux te dire un mot en privé ? conclut-elle.
Elle se dirigea vers un espace plus tranquille, suivie de Connor.
– Bon, je vais être directe. J’emmène Al à mon hôtel. Je suis au Royalton sur Park Avenue. Demain, rejoins-nous à onze heures. On parlera de ça. Anna montra le téléphone à Connor qui se décomposa devant la photo dénudée de la fameuse Livia.
– Quoi ? Tu… Tu n’as pas à fouiller dans mon téléphone ! Il arracha l’objet du délit des mains d’Anna.
– Ne cherche pas à détourner le problème. Tu es en tort, tu as trompé mon amie et tu vas devoir t’expliquer ! répliqua-t-elle avant de prendre le sac d’Alyce et de sortir du restaurant.
 
Dans la voiture, Alyce resta muette. Elle tentait d’encaisser la nouvelle. Des larmes coulaient silencieusement sur ses joues. Elle ferma les yeux, espérant que ce message et cette liaison disparaîtraient au moment où elle allait les ouvrir à nouveau. La voix d’Anna la ramena à la réalité.
– Je vais rester ici tant que tu auras besoin de moi. Demain je préviens mon boss que je prolonge mes vacances.
– Tu es adorable, merci. Qu’est-ce que je vais faire ?
– Déjà, une bonne douche, un pyjama moelleux et un câlin.
Anna stoppa sa petite voiture de location devant le hall de l’hôtel. Elle laissa le voiturier aller la garer pendant qu’elle regagna sa chambre en tenant Alyce par la main. C’était une très jolie chambre d’hôtel de luxe, spacieuse, avec un salon, un coin bureau et à part, la chambre proprement dite accolée à la salle de bain.
– Je te prépare un pyjama pendant que tu files sous la douche. Je t’attendrai sur le canapé. On discutera après le câlin.
 
Alyce se déshabilla machinalement pendant que l’eau chaude de la douche commençait à former de la buée sur le grand miroir de la salle de bain. En voyant son reflet, Alyce, qui se trouvait jolie quelques heures plus tôt, se compara à la femme de la photo. Livia était plus jeune, pas la moindre petite ride sur son visage, pas un cheveu blanc, des seins plus hauts, certainement plus fermes aussi. Alyce se regarda longuement dans le miroir. Il n’y avait aucun doute, son corps fin et sculpté par les séances de sport était très agréable à admirer. Son visage harmonieux et doux rendait folle de jalousie un grand nombre de femmes pourtant plus jeunes. Alyce était une très belle femme qui n’arrivait pas à se rendre compte du peu d’impact que les années avaient sur son physique. Elle passa la main sur les légères traces que sa grossesse avait laissées en bas de son ventre. De fines vergetures qui n’étaient visibles que pour ceux qui les cherchaient mais qui, soudain, paraissaient si voyantes à Alyce. Connor, son amour, s’était détourné d’elle pour une femme plus jeune, pour une femme avec un plus joli corps. Peut-être avait-il honte de moi, pensa-t-elle. Les larmes se remirent à couler sur les joues d’Alyce qui se glissa sous l’eau chaude afin de se cacher à elle-même qu’elle pleurait.
 
Quand elle retrouva Anna sur le canapé, cette dernière avait laissé tomber sa tenue de soirée pour un ensemble d’intérieur qui semblait bien confortable. Elle prit place près de son amie qui la serra dans ses bras.
– Je suis désolée. Tu es une battante, tu vas t’en sortir, j’en suis certaine. Tu sais, je vais t’aider à traverser toute cette période difficile.
– Je ne sais pas comment faire… Je peux peut-être arranger les choses. Il a fait une erreur, ça arrive…
– Une erreur !? Non, non, non ! dit Anna en élevant la voix. Alyce, je sais que tu es perdue avec ce que tu viens d’apprendre mais personne ne fait une erreur de plus de huit mois ! C’est dur à entendre, mais c’est nécessaire. Il te trompe et il te ment depuis si longtemps. Tu ne peux pas envisager de lui pardonner s’il te demande de lui laisser une chance ! Tu ne pourras plus lui faire confiance, tu vas sans cesse douter de ses paroles, ce n’est pas la vie que je veux pour toi. Tu mérites d’être heureuse, pas de te demander si Connor est véritablement en réunion ou s’il se tape une pétasse dans un motel !
– Je sais que tu as raison mais j’ai envie d’espérer. Je veux arranger les choses. Je n’arrive pas à m’imaginer devoir tirer un trait sur presque vingt ans… Nous avons des enfants. Je ne veux pas faire éclater ma famille, expliqua Alyce les larmes aux yeux.
– Je ne pense pas que Connor pensait à l’harmonie de sa famille pendant qu’il s’envoyait Livia. Il a été égoïste, menteur et maintenant il te fait douter. Ce n’est pas toi le problème Alyce ! C’est toi qui morfles mais c’est lui le responsable ! Je ne lui pardonnerai jamais de te faire souffrir.
Anna se leva d’un bond et regarda son amie l’air angoissé.
– Merde !
– Quoi ?
– Tu ne m’as jamais parlé d’éventuel problème au lit. Avec Connor vous aviez toujours une vie sexuelle ? demanda Anna inquiète.
– Heu… oui. Tout se passait assez bien de ce côté-là, pourquoi ?
– Ce connard n’a pas réussi à garder sa bite sans son pantalon et comme je ne suis pas sûre qu’il ait pensé à se protéger, lundi tu vas faire un dépistage de toutes les merdes qui existent. Je veux que tu sois certaine de ne pas avoir une épée de Damoclès au-dessus de la tête. C’est angoissant mais c’est nécessaire ma puce.
Alyce n’en pouvait plus. Elle craqua nerveusement et éclata en sanglots. Anna lui prit les mains et tenta de l’apaiser.
– On s’en sortira. Tu te rappelles tes mots après l’enterrement de Phil ?
Alyce fit "oui" de la tête.
– Et bien, c’est à mon tour de prendre soin de toi.
Si ton cœur pleure, si ton âme saigne, moi, ta sœur, je souffre aussi puisque nous sommes liées à jamais. Donc, je te promets d’être près de toi pour effacer tes larmes et soigner ton âme.


Chapitre 4
La confrontation


Alyce avait fini par s’endormir, épuisée nerveusement. Anna l’avait traînée jusqu’au lit où les deux amies s’étaient allongées l’une contre l’autre. Même si les jours, voire les semaines, à venir promettaient d’être difficiles, Anna ne laisserait pas Alyce seule face à cette situation.
 
Quand Alyce se réveilla, il lui fallut un petit temps d’adaptation avant de comprendre où elle se trouvait et que la soirée de la veille lui revienne en mémoire. Elle regarda l’heure sur son téléphone, il était huit heures cinquante et elle fut déçue de ne pas avoir de message de Connor. Elle espérait qu’il s’en voulait et que son état lui tenait à cœur même s’il lui mentait depuis un moment. Elle attendait qu’il lui présente des excuses. Elle voulait qu’il lui demande de lui pardonner. Alyce se leva et elle trouva Anna, habillée et maquillée, déposant des paquets sur le canapé.
– Coucou, commença Alyce.
– Coucou ma chérie, dit Anna en se dirigeant vers son amie pour la prendre dans ses bras. Tu as un peu dormi, c’est bien. Tu veux un café ?
– Oui, merci. Qu’est-ce que c’est tout ça ? demanda Alyce en montrant les sacs.
– Deux, trois bricoles dont tu auras besoin avant de rentrer chez toi. Assieds-toi, je dois te raconter ma conversation avec mon avocate, termina Anna en lui tendant une tasse de café fumant.
 
A onze heures trois, Anna entendit taper à la porte de sa chambre. Elle alla ouvrir pendant qu’Alyce terminait de s’habiller. Les deux amies avaient discuté un bon moment et Alyce avait décidé de l’attitude qu’elle allait adopter vis-à-vis de Connor. Elle était nerveuse de se retrouver face à lui après cette révélation mais cette entrevue était nécessaire. En sortant de la chambre, Alyce trouva Anna et Connor, assis de part et d’autre de la table basse. Elle s’installa face au père de ses enfants, à côté de sa meilleure amie.
– Bonjour Connor. Merci d’être venu. Nous devons parler. Alyce tentait de rester la plus calme possible. Elle ne voulait pas s’effondrer à nouveau, pas devant lui.
– Je suis venu pour te parler en effet. Pouvons-nous discuter, juste tous les deux ?
– Non. Anna ne participera pas à notre discussion mais elle restera à mes côtés, pour me soutenir. Cela te pose un problème ? demanda Alyce.
Connor leva les yeux au ciel.
– Soit, si ça peut te faire plaisir. Elle peut rester. Je t’écoute.
– Qui est Livia ? lança Al.
– Elle est secrétaire juridique au bureau des procureurs de Washington.
– Ce n’est pas ce que je te demande. Qui est-elle pour toi ?
– Livia est ma maîtresse. Nous avons une liaison depuis quelques temps.
– Depuis plus de huit mois, ajouta Alyce. Soit précis s’il te plaît. Connor fut surpris face à l’aplomb dont Alyce faisait preuve. Il s’attendait à des cris et des pleurs, certainement pas à une discussion calme et posée.
– En effet, nous nous voyons depuis presque neuf mois, finit-il par répondre.
– Et je peux savoir pourquoi tu as décidé de me tromper ?
– Tu rentrais toujours tard, tu bossais tout le temps pour prouver à tes boss que c’était toi qui méritais le poste de Kurt. Je me suis senti délaissé. Tu passais plus de temps à ton bureau qu’avec moi du coup j’ai apprécié quand Livia m’a témoigné de l’intérêt. Elle était gentille et disponible. Le contraire de toi qui n’étais jamais là et toujours à cran !
– Tu es en train de m’expliquer que c’est de ma faute si tu as eu une aventure !?
Alyce sentait Anna qui rageait à ses côtés en écoutant les explications de Connor. Il était gonflé de mettre son faux pas sur le dos de sa compagne !
– Oui, au départ, c’était de ta faute. Puis mes sentiments ont évolué. Aujourd’hui, je sais ce que je veux. Je ne veux plus jouer la comédie avec toi. Je ne dis pas que je n’ai plus de sentiments pour toi mais ceux que j’ai développés pour Livia sont plus forts.
Alyce ferma les yeux afin d’empêcher ses larmes de couler. Il était insoutenable pour elle d’entendre son Connor lui dire qu’il en aimait une autre. Elle respira un grand coup puis posa la question dont elle redoutait de connaître la réponse.
– Tu veux faire quoi alors ?
*
*     *
Connor était contrarié et furieux en quittant l’hôtel. Il ne s’attendait certainement pas à la réaction d’Alyce. Il avait téléphoné à Livia ce matin. Il lui avait expliqué que maintenant que sa femme était au courant, il n’avait plus à lui mentir. Il n’avait pas tout à fait finalisé son plan mais il ferait avec et bientôt ils allaient pourvoir être officiellement ensemble. Mais Alyce n’avait pas réagi comme elle le devait, comme il l’espérait… Elle n’avait pas pu se préparer de la sorte sans aide. Anna ! Maudite Anna ! C’était probablement sa foutue meilleure amie qui lui avait soufflé ces conseils… Il lui était maintenant impossible d’enclencher son projet sans avoir à le modifier avant. Bordel ! Il connaissait tellement bien Alyce qu’il avait préparé chacune de ses répliques afin de la mener doucement vers son but. Mais rien n’avait évolué comme il le voulait. Alyce allait rentrer à la maison. Ils allaient devoir cohabiter et cela allait grandement compliquer la suite de son dessein.
*
*     *
Pendant qu’elle s’habillait, Alyce essaya de se convaincre qu’elle était capable de faire face et qu’elle ne laisserait pas Connor remporter ce combat. En écoutant Anna lui expliquer ce qu’elle devait faire pour ne pas avoir tous les torts s’ils devaient se retrouver devant la justice, elle avait paniqué. Il fallait qu’elle retourne vivre avec lui, dans leur maison. Elle ne devait surtout pas quitter le domicile conjugal. Il ne fallait pas que Connor puisse faire constater qu’elle avait décidé de partir. L’avocate avait été claire, le conjoint qui partait du logement familial commettait une faute. Si elle était reconnue fautive d’avoir quitté brutalement le domicile conjugal, Alyce pourrait perdre la résidence de ses enfants. Il lui était impossible d’envisager de vivre sans eux. Il serait difficile de rentrer à la maison et de cohabiter avec Connor mais pour eux, elle le ferait. Alyce se montrerait forte et surtout, elle ne craquerait pas devant Connor. L’avocate lui avait conseillé de ne pas donner à cet enfoiré de la matière afin de monter un dossier. Donc, il n’y aurait pas de cris, d’insultes ou de larmes. Cela présageait des moments éprouvants mais Alyce allait prendre sur elle. Hors de question de laisser ce connard ruiner sa vie et encore moins de l’aider à y parvenir !


Chapitre 5
Connor


La famille Sinclair était composée d’une longue lignée d’hommes et de femmes ayant la maîtrise du droit dans le sang. Connor faisait partie de la cinquième génération des Sinclair à obtenir son diplôme d’avocat et à s’inscrire au barreau. Il avait choisi de se spécialiser dans le droit des assurances et il possédait un juteux portefeuille clients composé de richissimes et reconnues entreprises. Il faut ajouter que la réputation des cabinets Sinclair était de notoriété publique. En décidant d’exercer dans les bureaux de New York, Connor savait qu’il allait côtoyer les grands pontes de Manhattan et qu’il allait signer des contrats représentants des milliards de dollars. Connor était dévoué à ses clients. Ils lui permettaient d’assoir sa réputation mais aussi d’assurer son gros chèque de fin de mois et ses sympathiques primes régulières. Les cabinets Sinclair étant positionnés sur toute la côte Est, Connor effectuait régulièrement des voyages professionnels afin de donner un coup de main à ses confrères travaillant dans les autres bureaux.
 
C’est dans sa maison de Philadelphie, qu’Ellen Sinclair avait reçu les documents concernant la séparation d’Alyce et Connor. Elle avait été surprise par cette demande de la part du cousin de son mari. Elle connaissait le couple depuis des années et elle ne pensait pas qu’ils puissent avoir des soucis si insurmontables. Les coups de téléphone de Connor, ses confidences et ses pleurs avaient convaincus Ellen de l’aider à dégager Alyce de la vie de ses enfants et de la sienne. Alyce était un monstre d’égoïsme qui ne prenait pas en compte les besoins et sentiments de ses proches. Comment avait-elle le culot de rentrer chaque soir dans la maison familiale alors qu’elle menait une telle vie ? Il fallait que tout s’arrête très vite. Il n’était pas bon pour Connor de supporter cela. Il était hors de question que les jumeaux continuent à vivre avec leur mère. Même si Ellen allait mettre tout en œuvre afin de régler cette rupture à l’avantage de Connor, elle n’approuvait pas la liaison qu’il entretenait. Certes, il avait besoin de réconfort et il avait trouvé des bras séduisants pour l’accueillir mais Ellen avait bien pris soin de faire une bonne leçon de morale à son cousin par alliance. Par égard envers les vingt années qu’il avait partagées avec Alyce et surtout vis-à-vis d’Amy et David, Ellen pensait que Connor aurait dû attendre une séparation claire et officielle avant de plonger dans le lit d’une autre femme.
 
Livia Coy, l’autre femme, était une sublime brune aux longs cheveux bouclés et au regard de biche. Elle était secrétaire juridique à Washington et elle travaillait au bureau des procureurs de la ville. Avec Connor, ils se connaissaient depuis plus de deux ans, depuis l’arrivée de Livia à son poste. Elle était toujours souriante et agréable avec le bel avocat qu’elle trouvait très à son goût. D’abord distant avec la jolie secrétaire, Connor avait terminé par l’inviter à dîner un soir. Une porte entre ouverte que Livia n’a pas hésité à pousser afin de découvrir plus en profondeur le charmant Connor. Les premières soirées ont été purement amicales. Juste du temps passé entre deux personnes qui désirent en apprendre plus l’une sur l’autre. Mais très rapidement, Connor s’est montré plus proche, plus tactile, plus entreprenant avec Livia. Il s’arrangeait pour se rendre régulièrement sur Washington et il passait énormément de temps en compagnie de la jeune femme. Dès les premiers contacts physiques, Livia a tenté d’accélérer les choses et elle avait clairement indiqué ses intentions à l’avocat. Connor n’a jamais caché à sa conquête l’existence d’Alyce et des enfants. Livia savait qu’elle avait seulement le rôle de la maîtresse. Enfin, elle n’envisageait pas de rester dans l’ombre éternellement… Ses intentions et envies étaient claires. Livia voulait fonder un foyer avec Connor et les jumeaux. Alyce était de trop et elle comptait bien la faire sortir de l’équation. Quand sa relation avec Connor commença à durer, elle lui fit part de son ras-le-bol de n’être que la numéro deux. Elle fut rassurée et comblée dès le moment où son amant attaqua la procédure de séparation. Seize mois, il avait fallu une liaison de seize mois à Connor pour décider de foutre en l’air son couple et de remplacer Alyce au sein de sa famille…


Chapitre 6
Le début des problèmes


Anna était tellement fière de la manière dont Alyce avait répondu à Connor pendant leur entretien. Elle savait que cette discussion avait été un supplice et que son amie avait pris sur elle pour ne pas fondre en larmes. Les conseils de son avocate s’étaient révélés fort utiles et voir Connor se décomposer au fil de la conversation aurait pu être jubilatoire si les circonstances avaient été différentes. La suite promettait d’être sportive puisque Connor n’avait visiblement pas apprécié la décision d’Alyce.
*
*     *
– Tu veux faire quoi alors ? avait demandé Alyce. L’avocate était formelle, la décision de la rupture devait venir de Connor. Alyce devait donc lui faire dire qu’il voulait qu’ils se séparent, que tout était terminé pour leur couple.
– Je veux simplement vivre avec la personne que j’aime. Je ne veux plus avoir à retrouver Livia en cachette. Je veux qu’elle vienne s’installer avec moi. J’en ai marre de jouer la comédie de la famille parfaite et du couple idéal. Il faut que tu comprennes que toi et moi, c’est terminé.
– Après vingt ans de vie commune, tu m’annonces froidement que tu me quittes pour aller vivre avec ta maîtresse…
– Non, je t’explique que nous nous séparons et que je souhaite que Livia vienne habiter avec moi et les enfants.
Alyce sentit la main d’Anna sur la sienne. Elle en avait tellement besoin… Elle ne croyait pas Connor capable d’une telle chose. Elle avait juste envie de hurler. Elle avait si mal. Elle avait la sensation d’un poignard lui traversant le cœur. Mais il était hors de question qu’elle apporte de l’eau au moulin de cet abruti ! Elle le fixa droit dans les yeux puis répondit.
– Je te rappelle que cette maison est la nôtre. Nos deux noms apparaissent sur l’acte de propriété. Je ne laisserai pas cette femme venir habiter chez moi et encore moins avec mes enfants ! Je te laisse aujourd’hui et demain pour préparer la chambre d’amis et t’y installer. Je serai de retour à la maison demain soir après ma journée au bureau. Je suis chez moi, tu ne me chasseras pas.
– Qu… quoi ? Tu vas rentrer à la maison alors que tu sais que j’ai une maîtresse et que je ne veux plus être avec toi ? C’est ridicule ! Tu es ridicule ! Tu ne supporteras pas de me voir tous les jours maintenant que tu sais tout ! Viens prendre tes affaires et vas t’en, c’est mieux pour tout le monde.
– Si cela ne te convient pas, tu peux toujours partir et la retrouver. En attendant de décider de l’avenir de notre maison, nous serons colocataires. Et demain, j’aimerai que nous dînions avec les jumeaux. Il faut que nous leur expliquions la situation. Ils sont assez âgés pour entendre et comprendre notre différend.
Connor se leva, énervé, stressé et surpris. Il serrait les poings. Plus il écoutait Alyce et plus il devenait furieux. Elle foutait en l’air tout ce qu’il avait prévu. Elle n’aurait jamais dû l’apprendre si tôt et surtout, elle n’aurait pas dû réagir avec ce calme. La maîtrise de la situation lui échappait, lui donnant tellement envie de défoncer la tête de son ex-compagne… Il arpenta le salon de la chambre d’hôtel pour tenter de se calmer. Anna tenait toujours la main de son amie qui avait de plus en plus de mal à rester stoïque. Alyce se leva à son tour.
– Je pense qu’il n’y a rien à ajouter pour le moment. Tu devrais partir, tu dois préparer ta chambre et moi je vais aller m’allonger un peu, expliqua Alyce lui ouvrant la porte. À demain Connor.
Connor sortit, complètement furax. Il jeta un regard noir à Alyce et elle crut l’entendre marmonner “connasse”. Elle referma rapidement, se laissa glisser le long de la porte, regarda Anna qui s’installa à ses côtés puis lâcha toutes les larmes qu’elle avait si courageusement retenues jusqu’à présent. Anna la réconforta du mieux qu’elle put en la serrant dans ses bras afin de lui montrer, une fois de plus, qu’elle sera toujours là pour l’épauler.
*
*     *
Connor attrapa son téléphone et utilisa les raccourcis d’appel. Il n’avait jamais imaginé qu’Alyce lui tiendrait tête et cela l’obligeait à modifier son plan. Il n’aimait pas devoir improviser, cela pouvait mener à des erreurs et il ne pouvait pas se le permettre. Son interlocuteur répondit.
– Allô ?
– Salut mec. J’ai besoin de toi. Alyce est au courant et rien ne se passe comme prévu. Tu peux ressortir l’idée qu’on avait mise au placard ?
– Heu, oui bien sûr, mais je croyais que tu ne voulais pas l’utiliser.
– Pas le choix, faut agir vite. Passe à l’action ce soir.
– Ce soir !? OK, mais tu es certain de vouloir ce que tu vas déclencher ? C’est la mère de tes gosses !
–…
– Écoute, tu n’as pas l’air dans ton assiette. Calme-toi et surtout, tu prends le temps de bien y réfléchir. À vingt-deux heures, j’enclenche le truc. J’attends ta confirmation par SMS.
– OK, on fait comme ça. Merci !
Connor raccrocha, monta dans sa voiture et envoya un SMS avant de prendre la route afin de rentrer.
[Elle refuse de partir. Je vais sûrement lancer le plan de secours… Je t’aime et je ne laisserai pas cette pétasse ruiner nos projets !]

*
*     *
Anna allait rester à New York pour trois semaines. Elle n’avait malheureusement pas la possibilité d’être plus longtemps avec son amie. Elle devait couvrir un gros événement et son boss ne pouvait pas la remplacer. Elle savait qu’Alyce avait encore pas mal de congés à solder donc elle allait pouvoir l’accueillir à Los Angeles afin de lui permettre de s’aérer la tête en changeant d’air. Une fois Alyce endormie, Anna téléphona à Greg, son petit-ami. Anna trouvait cette formulation plutôt drôle. En effet, dans son esprit, on parlait de petit-ami au lycée ou à la fac, mais pas à l’âge adulte. Pourtant, malgré ses quarante-sept ans, Greg était bien son petit-ami. Ils avaient décidé de ne pas vivre ensemble. Il avait sa maison, sur les collines de Los Angeles et Anna vivait en ville, dans un sublime duplex avec ses deux enfants. Claire et Alex avaient maintenant onze et sept ans et ils acceptaient bien la présence de Greg auprès de leur mère. C’était d’ailleurs lui qui jouait les baby-sitters pendant le séjour d’Anna à New York.
 
– Salut ma puce, comment va Alyce ?
– Elle encaisse… Ça s’annonce difficile. Connor est un enfoiré de la pire espèce ! Je vais rester ici une semaine de plus que prévu.
– Occupe-toi d’elle et moi, je gère les enfants !
– Tu es génial ! Les enfants vont bien ?
– Oui, je les emmène au ciné ce soir. J’ai des invits pour une avant-première. Ils sont tout contents de fouler un tapis rouge, expliqua Greg.
– Quelle chance ! Embrasse-les pour moi et si tu as du temps, je vais t’expliquer ce qu’il se passe ici. Je veux bien l’opinion d’un mec sur la situation.
– Je t’écoute ma chérie.
Anna s’installa confortablement sur le canapé et raconta en détail les déboires de la pauvre Alyce ainsi que le comportement de Connor. Greg écouta attentivement, demandant des éclaircissements puis donnant son avis. Anna nota les conseils de son chéri avant de le remercier et de promettre d’appeler le lendemain soir afin de pouvoir discuter un peu avec ses enfants.
 
Après avoir raccroché, Anna commanda un en-cas au room service afin qu’Alyce et elle puissent manger un peu. Elle laissa son amie se réveiller naturellement puis les deux femmes discutèrent de la suite des événements en grignotant.


Chapitre 7
La vie continue


La nuit n’avait pas été reposante pour Alyce et Anna. La nouvelle célibataire s’était agitée dans son sommeil, se réveillant en sursaut et Anna l’avait calmée à plusieurs reprises.
– Je sais que je ne dois pas quitter la maison mais Connor a raison. Je ne suis pas certaine de réussir à le voir tous les jours, à vivre avec lui. Je connais son caractère, il ne va pas m’épargner. La maison va devenir un champ de bataille et ma vie un cauchemar…
– Je serai là et tu as tes enfants. Ils ne sont pas stupides et ils sont assez âgés pour comprendre ce que fait leur père. Ce soir, vous leur parlerez et ils se feront leur propre opinion à propos des actions de cet abruti, dit Anna.
– Je sais que Connor agit comme un gros con mais c’est leur père. Je n’ai pas envie que ses enfants le rejettent. Ils ont besoin de lui.
– Tu es trop gentille avec lui. Il va falloir que tu sortes les dents si tu veux te battre équitablement. Il ne se gêne pas pour essayer de te foutre dehors, ni pour t’accuser d’avoir provoqué sa liaison ! Je sais que c’est leur père mais votre différend peut virer en conflit juridique. Il faut qu’ils entendent les faits.
– Merci d’être là. Je serai perdue sans toi.
– Il faut bien que je me rende utile de temps en temps, répliqua Anna. Allez, on passe au labo et je te dépose au boulot.
*
*     *
– Les résultats seront disponibles en ligne dès treize heures. Vous avez créé votre espace personnel ? demanda l’infirmière.
– Oui, je suis toujours venue chez vous pour les examens.
– Bien, mais ne vous affolez pas, rien ne sert de paniquer avant d’avoir les résultats.
– Merci. Bonne journée.
Alyce quitta le labo avec Anna qui tentait, tout comme l’infirmière, de la rassurer.
– Elle a raison tu sais. Attends d’avoir une réponse officielle avant de flipper.
– Je vais aller tranquillement travailler et à treize heures j’irai déjeuner avec ma meilleure amie. On regardera les résultats toutes les deux et on fêtera ça avec un martini !
– Programme parfait ! Au boulot alors !
 
Anna laissa Alyce devant l’immeuble dans lequel les bureaux de Pressima étaient installés. Al prit l’ascenseur jusqu’au douzième étage et elle fonça à la cuisine pour se faire couler un café. Il était encore tôt mais Kurt était déjà dans son bureau à bougonner. Alyce lui apporta un grand mug de café avec deux sucres et un soupçon de lait.
– Tu râles déjà ? lui fit remarquer Alyce en posant le mug sur le bureau.
– Merci pour le café. Évidemment que je peste, regarde cette catastrophe !
Alyce prit le bon à tirer que Kurt lui tendait et elle comprit aussitôt pourquoi son responsable était aussi hors de lui.
– C’est original les trois jambes, dit-elle pour dédramatiser la situation. Sérieusement, comment ont-ils pu passer à côté d’un truc pareil ? C’est quoi ces retouches ? Encore un coup du stagiaire ?
– L’impression devrait commencer dans trente minutes. C’est un miracle d’avoir pu stopper avant mais il nous faut une autre photo de couverture ! Dis-moi que tu as cette Lorie en maillot de bain dans tes clichés de secours ! Kurt regardait Alyce en la suppliant.
– Je file voir ce que j’ai. On va trouver une solution, promis ! répondit Alyce en fonçant dans son propre bureau.
 
La matinée était passée à une vitesse folle. Pas un seul moment de calme en ce lundi matin. Kurt et Alyce avaient trouvé une photo qui ferait l’affaire. Il suffisait de retoucher la couleur du maillot de bain afin de pouvoir faire illusion avec les autres clichés de la starlette. Le pire était évité et l’impression n’avait été retardée que de deux heures. Le magazine serait bien dans les kiosques dès le lendemain matin. Un SMS sortit Alyce de sa concentration.
[Je suis en terrasse au bar à salade en face et j’ai faim !]

Le message d’Anna fit sourire Alyce qui prit son sac et lui répondit en se dirigeant vers la sortie.
[J’arrive. Laisse-m’en un peu, moi aussi j’ai faim !]

Il était treize heures vingt quand les deux amies s’installèrent tranquillement à une table avec leur salade, croque-fromage et éclair au chocolat.
– Bon, il est temps d’en avoir le cœur net, dit Alyce en tapotant sur son téléphone.
Elle entra son identifiant puis son mot de passe sur l’espace privé du laboratoire. Elle respira un grand coup puis ouvrit le PDF contenant les résultats de sa prise sang. Anna lui tenait la main et elles furent toutes les deux soulagées en lisant que les résultats étaient tous bons. Au moins, Connor ne lui avait pas laissé un souvenir de son escapade extra-conjugale. Il était précisé qu’Alyce devrait refaire une prise de sang trois mois après son dernier rapport sexuel afin de confirmer que tout allait bien. Elle nota immédiatement la date sur son agenda, le 13 juillet.
– Vous n’avez pas couché depuis plus de deux semaines !? s’interrogea Anna.
– On le faisait moins souvent depuis quelques mois, il était souvent fatigué avec ce gros procès qu’il doit préparer, expliqua Al.
– Mouais, maintenant que je sais qu’il a une maîtresse, je dirai plutôt qu’il n’avait pas assez d’énergie pour satisfaire deux femmes !
– De toute façon, il n’a jamais été très doué… Je sais que je n’ai pas connu beaucoup de partenaires et que je ne peux pas vraiment faire de comparaison mais je le qualifierai de trop rapide. Il est aussi trop égoïste pour être à l’écoute et il est uniquement centré sur son propre plaisir, argumenta Alyce.
– Et bien, dès que tu seras officiellement sur le marché j’espère que tu vas rencontrer un mec qui te fera vraiment grimper au rideau !
Les deux femmes rirent de bon cœur, savourant leur déjeuner et étant vraiment heureuse de ce moment passé ensemble.
 
Alyce retourna au bureau pendant que son amie allait faire les boutiques. Anna était accro au shopping. L’après-midi fut plus calme que la matinée mais Alyce n’eut quand même pas le temps de penser à Connor. Se concentrer sur ton travail lui permettait de se sortir la tête de l’eau. Elle avait un point d’encrage et grâce à son boulot, elle allait réussir à rebondir ! Anna passa chercher Alyce et la déposa devant la jolie maison qu’elle avait mis tant de temps et d’amour à décorer et à choyer.
– Je te téléphone après la discussion.
– Ça va aller. Tes enfants vont comprendre.
 
Quand Alyce entra dans sa maison, elle ressentit une angoisse. Certes, ses enfants étaient en âge de savoir la vérité mais ils allaient, eux-aussi, souffrir de cette séparation. Elle se dirigea vers le salon et trouva ses deux ados posés sur le canapé devant un épisode de série TV. Au bruit, Connor était dans la cuisine.
– Amy, David, nous devons vous parler avec votre père.
– Papa nous a tout raconté. Tu devrais avoir honte de toi ! Tu as un sacré culot de revenir dans cette maison ! hurla David avant de sortir de la pièce.
– C’est dégueulasse ce que tu as fait. Tu n’as pas pensé au mal que tu nous ferais quand on le découvrirait ? Je te déteste ! conclut Amy en partant elle-aussi.
Alyce était abasourdie. Qu’est-ce qu’il venait de se passer ? Que croyaient ses enfants ?
Connor, n’ayant rien loupé de cet échange, souriait d’un air satisfait.


Chapitre 8
Espiègle Alyce


Connor était à bout. Il réfléchissait depuis des mois à la meilleure manière d’orchestrer sa séparation. Il avait tout prévu. Enfin, il pensait avoir tout prévu… Il devait maintenant accélérer les choses, il lui fallait agir vite. Après avoir raccroché avec Livia, sa décision était prise. Certes, Alyce était la mère de ses enfants, ils avaient vécu presque vingt ans ensemble et il l’avait véritablement aimée mais il devait le faire. Il fallait qu’elle sorte de sa vie s’il voulait espérer en construire une nouvelle. Sa décision prise, il envoya le fameux SMS.
[Fais-le. Je n’ai pas d’autre choix. Elle doit dégager.]
[OK. À minuit tout sera en place.]

À minuit pétant, Connor reçut un mail contenant un lien vers un site web. Il cliqua et fut redirigé vers un site qui le fit sourire. Il arpenta les diverses pages virtuelles avant de valider l’envoi du courrier électronique qu’il avait préparé dans la soirée. Le plan B était lancé.
Le lendemain matin, au petit-déjeuner, Connor retrouva les jumeaux. Il ne paraissait pas dans son assiette.
– Qu’est-ce qui ne va pas papa ? lui demanda Amy.
– Vous n’irez pas au lycée aujourd’hui. Il faut que je vous parle. C’est important.
– Tu es malade ? Non, c’est maman ? s’inquiéta David.
– Ne paniquez pas. Personne n’est malade. Votre mère voulait attendre avant de vous expliquer mais je n’en peux plus de garder tout ça pour moi. Vous êtes grands, presque adultes, vous devez savoir. Vous pouvez comprendre, dit Connor les larmes aux yeux.
Amy et David se regardèrent et ils avaient peur. Quelle nouvelle pouvait mettre leur père dans cet état ? Lui qui était toujours si solide. Lui sur qui toute la famille pouvait toujours compter.
*
*     *
Alyce ne comprenait pas la réaction de ses enfants. Elle devait leur parler, leur expliquer qu’ils n’avaient pas toutes les informations.
– Amy, David, venez ici tout de suite !
– Laisse-les tranquilles, lui dit Connor en arrivant de la cuisine. Ils ne veulent plus te parler, ni te voir après ce que tu as fait, ce que tu nous as fait.
– Pardon !? De quoi tu parles ? C’est toi qui fous ta famille en l’air pour une liaison ! Moi j’essaye de conserver une harmonie avec nos enfants.
– Et bien, je te conseille d’avoir un très bon avocat. Il va avoir du boulot pour convaincre le juge de ton intention d’harmonie au sein de ta famille après avoir vu ça !
Alyce ne comprenait rien à cette conversation. Connor ouvrit l’ordinateur portable posé sur la table basse, il cliqua, une page s’ouvrit. Il regarda Alyce.
– Bonne chance pour t’expliquer avec les enfants et le juge ! puis il quitta la pièce.
 
Alyce prit l’ordinateur sur ses genoux. Elle regarda le site en question. La page d’accueil était très jolie, un fond gris pâle, de la dentelle noire sur les côtés formant une chaussure à talon ou un masque et une police stylisée rose fuchsia. Alyce ne comprenait pas ce qu’elle était en train de voir. Puis le logo l’interpella. "Espiègle Alyce". Ce site s’appelait "espiègle Alyce" et des photographies d’elle en sous-vêtements sexy apparaissaient sur la page principale.
*
*     *
Anna était dans une cabine d’essayage quand elle reçut un appel. Elle sortit rapidement le téléphone de son sac et décrocha en voyant que c’était son avocate qui cherchait à la joindre.
– Allô ?
– Bonjour Anna. Je t’appelle à propos de ton amie Alyce. J’ai commencé à préparer un dossier en fonction des infos que tu m’avais données et j’ai fait quelques recherches sur le net sur son ex, Connor mais aussi sur elle.
– Super, tu as trouvé des trucs intéressants qui vont nous aider ?
–Pas vraiment… Je t’envoie un lien par SMS. Il faut que je sache si c’est bien ton amie avant de continuer.
– Oui OK, je regarde et je te dis.
– Merci mais s’il s’agit bien de ton Alyce, ça va être compliqué pour la défendre.
– Pourquoi !? C’est quoi ce lien ? demanda Anna inquiète.
– Regarde si c’est elle puis rappelle-moi. On avisera ensuite, conclut Mary, l’avocate, avant de raccrocher.
 
Anna ouvrit le SMS de Mary et suivit le lien envoyé. Elle arriva sur le site "Espiègle Alyce" et fut choquée de voir les photos dénudées de son amie. Elle parcourut quelques pages puis elle se mit à pleurer en lisant les commentaires des visiteurs à propos de vidéos pornographiques d’Alyce avec des hommes différents. Anna ne comprenait pas. Jamais son amie n’aurait tourné dans de telles vidéos. Elle l’appela.
– Anna, répondit Alyce en pleurs. Tu peux venir me chercher ? Je dois te parler.
– Je suis devant chez toi dans dix minutes.
Anna raccrocha puis passa un coup de fil rapide à son avocate en regagnant sa voiture.
– Bon, c’est bien mon Alyce mais elle n’a pas fait ça. C’est un odieux montage ! Il faut que tu prouves que c’est du pipeau !
– OK, si tu es certaine, je demande une analyse.
– Je suis certaine.
*
*     *
– Votre mère et moi allons nous séparez, annonça Connor.
– Pourquoi ? Qu’est-ce qui ne va pas ? demanda Amy.
– J’ai une aventure.
– Tu trompes maman ! hurla David. Tu n’as pas honte ?
– Attends. Si j’ai trompé votre mère c’est parce que je découvert quelque chose à son sujet. J’avais besoin d’attention et je ne pouvais plus faire confiance à Alyce.
– Qu’est-ce que maman a fait ?
– Votre mère a une seconde activité professionnelle dont j’ignorais tout. Elle a refusé d’en discuter quand je l’ai découvert et j’ai trouvé refuge dans les bras de Livia.
– Maman a un second boulot et toi tu décides de la tromper ? Je ne vois pas vraiment le rapport, expliqua Amy.
– Il faut que je vous montre quelque chose mais cela risque de changer la vision que vous avez de votre mère.
– Si vous vous séparez à cause de ça, on doit le voir.
 
Connor tourna l’ordinateur portable vers les jumeaux. Il leur montra le site, leur expliquant que leur mère rencontrait divers hommes. Elle couchait avec eux dans cette maison, dans la chambre même que Connor partageait avec Alyce. Et elle se faisait payer pour ces prouesses sexuelles. Les commentaires étaient sans équivoque, des hommes, des dizaines d’hommes différents affirmaient avoir été ses clients. D’autres achetaient les vidéos et les photos.
Amy fondit en larmes dans les bras de son frère qui était furieux.
– C’est une salope ! cria David. Je ne veux plus la voir.
– C’est ta mère ! Je t’interdis de la traiter de la sorte ! répondit Connor.
– Tu crois qu’elle pensait à sa famille quand elle se faisait filmer en train de baiser avec tous ces types ? Tu crois qu’elle pensait à nous ? Elle ne mérite pas de rester dans notre vie. Je veux rester avec toi, conclut David avant de laisser couler ses larmes.
Connor s’approcha de ses enfants et les prit dans ses bras.
– Je serai toujours présent pour vous. Nous allons construire une nouvelle famille et laisser Alyce loin de notre vie, leur dit Connor.
Les deux ados se laissèrent aller dans les bras de leur père qui ne leur montra pas qu’il souriait. La première phase de son plan était enclenchée et, à priori, elle se déroulait sans problème.


Chapitre 9
Attaque…


Connor actualisait sans cesse la page web de sa boîte de réception. Il attendait, avec une impatience digne d’un enfant le matin de Noël, de pouvoir lire la réponse de son avocate au dernier mail, envoyé la veille au soir. Ellen, son avocate, était aussi la femme de son cousin Douglas, et elle travaillait dans le cabinet familial, à l’antenne de Philadelphie. Bien entendu, Connor lui mentait, comme à la majorité de son entourage afin de faire passer son ex-conjointe pour la pire mère et épouse du monde. Connor savait que si seulement une poignée de personnes était au courant de ses intentions réelles, des manigances qu’il préparait et des mensonges qu’il servait, son plan avait plus de possibilités de réussir et surtout, plus de personnes seraient de son côté ! Il n’imaginait pas Ellen l’aider et le défendre devant un juge si elle connaissait la vérité… Cette avocate était un véritable pitbull dès que l’on touchait à une affaire familiale complexe impliquant des enfants. Elle ne lâchait rien et elle aurait certainement piétiné Connor avec ses talons hauts, en insistant bien sur la partie la plus sensible de son corps, si elle avait eu la moindre petite idée des mensonges et des fausses accusations qu’il portait contre Alyce. C’est une décision importante de retirer la garde et l’autorité parentale à un parent et Ellen n’avait pas encore accepté de faire cette demande au juge. Connor attendait son retour par mail suite aux dernières informations qu’il lui avait transmises. C’est avec rapidité qu’il ouvrit le message dès que le petit bip eut retenti.
Connor,
Je suis bouleversée. Je ne m’attendais pas à de telles révélations à propos de ta vie de couple, de famille. Je ne sais pas quoi te dire, quoi dire aux enfants, mais en tout cas, vous avez tous les trois mon soutien et mon amour ! J’avoue t’en avoir voulu d’avoir fui avec une autre femme mais maintenant, je comprends mieux et je vais t’aider, même si je ne cautionne pas l’adultère !
J’ai rédigé ma demande au juge. J’ai même insisté sur le caractère urgent de la situation. Je pense que mon réseau de relations permettra d’accélérer le traitement de la demande. Tu as juste à me valider la pièce jointe pour lancer la procédure. Normalement, nous serons entendus d’ici deux à trois jours, étant donné l’impératif d’une décision rapide. J’ai préparé mon argumentaire et j’espère que nous allons pourvoir régler cette séparation sans demander à Amy et David de prendre la parole. Ils sont grands, je sais, mais j’aimerais leur éviter.
Je te tiens au courant dès la date de la convocation fixée.
Je t’embrasse ainsi que les enfants.
Ellen.
 
Connor ouvrit la demande qui accompagnait le mail d’Ellen. Il en étudia chaque mot. Il en savourait chaque terme. Il allait se débarrasser d’Alyce et en plus, ses proches se battaient presque pour l’y aider. Un sourire charmeur et sincère se forma sur son visage. Il aimait se sentiment de bien-être que lui provoquait le déroulement sans accroc de son plan. Connor répondit brièvement à Ellen, confirmant le lancement de la procédure puis il attrapa son téléphone.
[La procédure est lancée officiellement ! Bientôt, tu pourras t’installer ici. On fête ça ce soir ?]
[Je suis tellement heureuse mon amour ! Tu me manques et j’ai hâte de vivre enfin avec toi, en famille. Passe me prendre pour 20 h]

Connor regarda l’heure, dix-huit heures vingt-sept. Alyce n’allait pas tarder à rentrer. Il décida de se faire couler un café avant de se préparer pour son dîner avec Livia. Il était encore dans la cuisine quand le ton entre ses enfants et leur mère commença à monter dans le salon.
*
*     *
Anna trouva Alyce en pleurs, assise sur les petits escaliers, sous le porche de sa maison. Elle se gara rapidement et s’empressa de rejoindre son amie. Elle lui fit un câlin, nécessaire étant donné les événements récents.
– Lève-toi et passons prendre de quoi manger. Tu vas tout me raconter devant une pizza et un énorme pot de glace aux cookies, dit Anna en entraînant son amie vers la voiture.
– Je ne comprends pas ce qu’il se passe, annonça Alyce sur le trajet de la supérette. Ce site. Ce n’est pas moi qui l’ai créé, je ne ferais jamais ça…
– Je sais. Je te connais, c’est un coup monté. C’est pour te piéger. On va en discuter et trouver une solution. Promis, je vais t’aider. Avocats, détectives privés, on va prouver que c’est pour te faire du tort !
 
De retour à l’hôtel avec plusieurs sacs de bouffe anti-déprime, Alyce et Anna s’installèrent à table, devant une pizza énorme dégoulinante de fromages afin de discuter calmement de la situation.
– Bon, je sais que c’est compliqué et que tu n’as pas envie de parler de ce site mais il va falloir des infos concrètes à fournir à l’avocat si nous voulons avoir une défense valable, commença Anna. Confirme-moi les faits. Ce site, tu ne l’as pas créé ? Tu ne connaissais pas son existence ? Tu ne le mets pas à jour ? Tu n’as jamais rien payé en rapport avec ?
– Non, je ne connaissais pas ce site avant que Connor ne me le montre tout à l’heure. Je n’ai jamais acheté de nom de domaine ni demandé à quelqu’un de le faire pour moi.
– Bien, c’est un bon point ça ! On va prouver que tu n’as jamais payé pour ça. Il va falloir tes relevés bancaires. Bon début, maintenant, les photos, ce sont des montages ?
Alyce secoua la tête, gênée. Elle respira un grand coup avant d’expliquer à son amie.
– Pour Noël, Connor m’a offert une séance photo avec un pro. Je me sentais vieillir, j’étais un peu déprimée et cela allait me faire du bien de voir que j’étais jolie selon lui. J’ai tenté le truc. On a commencé par des photos classiques, en tenue de ville puis robe de soirée. J’ai adoré le résultat. Du coup Connor m’a proposé de refaire une séance, plus sexy, en lingerie.
– Il faut que nous parlions avec ce photographe. Connor te manipule depuis un moment et il sait peut-être quelque chose qui nous aidera. Il y a combien de photos ? Tu sais où elles sont ?
– Il doit y en avoir une bonne cinquantaine sur un DVD que j’ai confié à Connor. Il en a aussi imprimé quelques-unes pour un calendrier qui doit être dans son bureau.
– C’est moins bon ça… Il n’y a pas de montage pour les photos donc c’est compliqué de vérifier que tu ne les as pas publiées volontairement, expliqua Anna.
– Tu penses vraiment que je peux convaincre quelqu’un face à Connor ? demanda Alyce.
– Il est rusé et fourbe. Il a pensé à énormément de choses mais je suis certaine qu’un petit truc lui a échappé. Nous trouverons quoi, conclut Anna. Commençons par le photographe et le site en lui-même. Mon avocate s’occupe de prouver le montage odieux sur les vidéos. Elle fait aussi la demande pour fermer le site.
– C’est bien moi sur les vidéos, annonça Alyce d’une toute petite voix. Mais je t’assure que je n’ai jamais fait quoi que ce soit avec ces hommes ! C’est Connor qui devrait apparaître sur les images.
– Tu es en train de me dire que cet enfoiré de Connor t’a filmée sans ton consentement, qu’il a fait des montages afin de faire croire que tu étais avec d’autres hommes et qu’il a balancé le tout sur le net ! hurla presque Anna.
– Oui. C’est notre chambre et notre lit sur les vidéos.


Chapitre 10
… Contre-attaque


Un peu après minuit, Alyce rentra le plus discrètement possible dans la maison qu’elle partageait avec Connor et leurs enfants. Anna l’accompagnait et les deux femmes furent soulagées de trouver la maison silencieuse. Elles montèrent rapidement l’escalier avant d’ouvrir délicatement la porte de la chambre parentale afin de vérifier que Connor n’y dormait pas. La pièce était vide. Alyce fut soulagée de ne pas avoir à croiser son ex. Elle ne se sentait pas la force de l’affronter ce soir. Pas après avoir découvert ce qu’il avait préparé contre elle. Anna verrouilla la porte après avoir accroché un petit mot à la poignée.
 
Je suis dans ma chambre. Merci de ne pas me déranger.
 
Anna posa son ordinateur portable sur la commode et elle ouvrit la page "vidéos" du site incriminant sa meilleure amie. Elle en lança une première puis cliqua sur pause.
– Qu’est-ce que tu fais ? demanda Alyce en la regardant grimper sur une chaise.
– Je cherche les caméras en fonction de l’angle des vidéos. Elles ont toutes été filmées ici mais les angles sont différents. Il y a donc plusieurs caméras. Je regarde si par hasard l’enfoiré n’en a pas oublié une.
– Bonne idée, répondit Alyce avec espoir en se levant afin de chercher elle-aussi.
 
Après une bonne heure à retourner la chambre en fonction des angles de prises de vue des vidéos, Alyce se posa sur le lit.
– Laisse-tomber, il a tout récupéré. Il prépare son coup depuis un moment donc il n’aurait jamais laissé traîner une preuve aussi accablante.
– On trouvera autre chose pour le discréditer, dit Anna en s’installant près d’Alyce. Demain matin, je te dépose au boulot et le soir on reviendra ici, ensemble. Connor n’osera pas te malmener devant un témoin. Je vais aussi téléphoner à mon avocate et lister ce dont elle a besoin pour monter ton dossier de défense.
Alyce serra Anna dans ses bras.
– Merci. Je serais tellement perdue sans toi.
– Hors de question que je te laisse tomber ! On va se défendre bec et ongles, toutes les deux !
 
A sept heures, les deux amies étaient sur le point de partir lorsque Connor rentra. Il fut surpris de tomber sur quelqu’un.
– Connor, bonjour, lui lança Anna.
– Salut. Vous avez passé la nuit ici ?
– En effet, Alyce m’a invitée pour quelques jours. Nous avons certains points à organiser toutes les deux.
– Bien. Bonne journée, termina-t-il en se dirigeant vers l’escalier.
Alyce fut étonnée par le peu de conversation de Connor alors qu’Anna confirmait sa première idée. Devant témoin, Connor ne se risquerait pas au moindre faux pas. Cela permettrait à Alyce de souffler un peu.
 
Une fois Alyce déposée au bureau, Anna était retournée à son hôtel afin de tranquillement s’occuper des affaires juridiques de son amie. Elle faisait maintenant les cent pas dans sa chambre. La petite blonde ne tenait pas en place dès qu’elle était au téléphone et elle avait donc passé les dix-sept dernières minutes à marcher en discutant avec Mary, son avocate. Certaines nouvelles étaient plutôt bonnes, d’autres un peu moins et les dernières ne laissaient pas beaucoup d’espoir à Anna qui s’arrêta de piétiner afin de se poser et de prendre des notes. Après avoir griffonné quelques pages, Anna remercia Mary et raccrocha. Elle composa alors le numéro qu’elle avait écrit.
– Dodgers Investigations, Darryl à votre écoute.
– Bonjour, je vous appelle de la part de Mary Poles.
– Ha, oui, Mary m’a prévenu de votre appel. Une de vos amies a besoin de mes services.
– En effet. Quand seriez-vous disponible afin d’en discuter ?
– Si je me fie aux dires de Mary, votre problème est plutôt urgent. Je peux m’arranger pour être disponible à quinze heures.
– Parfait, retrouvez-moi au bar du Royalton. Je vous expliquerai la situation.
 
Anna avait parfaitement préparé son entretien avec le détective privé. Elle avait écrit tout ce qu’elle savait sur les actions de Connor et surtout elle avait détaillé tout ce que Darryl Dodgers allait devoir découvrir. Connor avait préparé un plan mais il avait forcément des complices. Jamais il n’aurait réussi à mettre tout cela en place seul. Il était une vraie quiche en informatique. Ce n’était certainement pas lui qui avait créé le site et l’alimentait en vidéos et commentaires. C’était la piste que Darryl allait devoir remonter. S’il trouvait l’origine du site, les filles pourraient faire tomber Connor !
 
Quand Alyce sortit du boulot, Anna l’attendait déjà.
– Allons à l’hôtel, j’ai beaucoup de choses à t’expliquer, lui dit Anna.
– D’accord. Tout va bien ?
– Ne t’en fais pas, j’ai de bonnes pistes, répondit la jolie blonde en souriant.
 
Une fois installée sur le canapé, face à la multitude de notes étalées sur la table basse, Anna commença.
– La première bonne nouvelle est que le site est officiellement fermé ! Mary a fait toutes les démarches et puisque tout était à ton nom, elle l’a clôturé. Bien entendu, le problème avec Internet, c’est les téléchargements. Nous ne sommes pas à l’abri de photos ou vidéos qui refassent surface un jour. Mais réjouissons-nous, ce site est fermé !
Alyce sentit un énorme poids quitter ses épaules. Ce site atroce n’existait plus.
– Ensuite, j’ai engagé un privé afin qu’il remonte la piste du site et découvre qui le tenait. Connor n’a pas pu tout faire seul. Il y a quelqu’un de physique qui l’a aidé et Darryl le trouvera.
– Un privé ? Mais je n’ai pas les moyens de payer, répliqua Alyce.
– Hey ! Je me fous complètement de l’argent dépensé pour te sortir de ce merdier, OK ! Et de toute façon, je compte bien me faire rembourser par Connor l’enfoiré une fois que toute cette machination sera mise à jour, ajouta Anna. Donc, il va falloir préparer une défense solide. Connor va intenter une action pour demander la garde des jumeaux et conserver la maison. Nous devons le contrer. Il nous faut les papiers d’achat, du prêt immobilier, tout ce qui peut prouver que vos biens sont communs.
– Demain, j’ai ma matinée de libre. Réunion de direction donc nous trouverons les papiers. La maison est à nos deux noms et le prêt aussi. Il ne peut pas la garder sans contrepartie financière ? demanda Alyce inquiète.
– Mary trouvera une solution pour la maison mais la garde des enfants est un autre problème.
– Comment ça ? Connor ne peut pas m’enlever mes enfants ?
– Amy et David ont dix-sept ans. Ils sont en âge de demander à être entendus. Si Connor les a manipulés avec le site et qu’ils expriment le souhait de vivre avec leur père, tu en perdras la garde.
Alyce se mit à pleurer.
– Je ne veux pas vivre sans mes enfants. Je ne veux pas qu’ils croient ce que Connor leur dit sur moi. Je ne veux pas qu’ils me détestent.
Anna prit Alyce dans ses bras.
– Il est normal qu’ils croient leur père, surtout s’il leur a montré le site. Tu ne dois pas leur en vouloir, ils sont manipulés. Même si cela prend du temps, nous prouverons ce que Connor a fait. Amy et David reviendront alors vers toi et tu pourras leur expliquer que tu leur pardonnes, parce que tu les aimes.


Chapitre 11
C’est la merde


Alyce et Anna avaient attendu une heure tardive avant de rentrer afin d’éviter de croiser à nouveau Connor. Les deux amies allèrent rapidement se coucher. Elles devaient être opérationnelles pour affronter la matinée de paperasse administrative prévue le lendemain. C’est une fois Connor partit pour son bureau et les jumeaux sur la route du lycée que le tri des documents intéressants et utiles commença. Tous les papiers étaient soigneusement rangés et classés dans le bureau, au rez-de-chaussée de la maison. Alyce commença par imprimer tous ses relevés bancaires afin de prouver qu’elle n’avait jamais rien payé pour le fameux site coquin. Elle photocopia ensuite les documents du prêt immobilier de la maison, l’acte de propriété, les papiers du compte commun et elle récupéra tout ce qui se rapportait à son activité professionnelle. Anna organisait tout dans des pochettes étiquetées avant de les stocker dans un carton. Elle allait prendre un second carton quand la sonnette se fit entendre.
 
Alyce alla ouvrir et elle se retrouva face à une femme d’environ cinquante ans portant un tailleur strict et tenait un dossier à la main.
– Madame Alyce McEvans ? demanda la femme blonde au chignon impeccable.
– En effet et vous êtes ?
– Huissier de justice. J’ai une assignation à vous délivrer. Avez-vous une pièce d’identité ?
– Heu… Une assignation ?
– Oui, une assignation en justice devant le juge des affaires familiales. J’ai besoin de vérifier votre identité avant de vous la remettre.
Alyce prit machinalement sa carte d’identité dans son sac à main posé dans l’entrée et la tendit à l’huissier.
– Parfait. Voilà pour vous. Si vous voulez bien signer ici.
Alyce récupéra l’enveloppe et signa le récépissé, toujours sans comprendre réellement ce qu’il était en train de se passer.
– Merci, bonne journée Madame McEvans, termina la femme avant de s’éloigner.
Alyce referma la porte alors qu’Anna sortait du bureau.
– C’était le facteur ? demanda-t-elle en montrant l’enveloppe.
– Pas vraiment, je suis convoquée devant le juge, répondit Alyce les larmes aux yeux.
 
Après avoir lu l’assignation une bonne dizaine de fois, Alyce n’arrivait toujours pas à se calmer. Elle pleurait car elle paniquait à l’idée de comparaître devant le juge des affaires familiales. Connor avait saisi le magistrat en urgence, expliquant l’impossibilité d’une médiation familiale compte tenu des faits reprochés à sa compagne et de la situation extrêmement compliquée à vivre pour leurs enfants. Le rendez-vous, prévu pour le lendemain à neuf heures, avait pour but d’entendre les éléments et arguments de Connor. Ainsi informée, Alyce pourrait constituer son dossier de défense avant le prochain entretien, fixé le lundi suivant. Anna tentait de rassurer son amie en lui expliquant qu’il s’agissait seulement d’une première audience. Une fois la liste des reproches énoncés, elles pourraient trouver les contre-arguments qui feraient capoter le plan tordu de cet abruti. Alyce reprit peu à peu ses esprits. Anna avait raison. Elle ne pouvait pas se laisser aller. Il fallait qu’elle se défende. C’est donc une Alyce déterminée qui reprit le rangement de ses papiers. Après un déjeuner sur le pouce, Anna déposa Alyce à son bureau avant de rentrer stocker les cartons de documents à l’hôtel.
*
*     *
Alyce passa par la cuisine se préparer un café puis elle se dirigea vers son bureau. Il n’y avait quasiment personne dans les locaux du douzième étage. La réunion "des chefs", dans la grande salle du treizième ne devait pas encore être terminée. Kurt se débattait avec plusieurs maquettes de couvertures et Alyce lui fit un petit signe en passant. Il terminait sa carrière à la fin du mois de juin, cette réunion devait certainement finaliser son départ et la nomination de son successeur. Alyce était impatiente que sa prise de poste soit officielle. Étant donné le bordel actuel de sa vie personnelle, une bonne nouvelle et un boulot où tout roulerait parfaitement lui feraient le plus grand bien. Elle était plongée dans le tri des invitations pour les prochains défilés quand Kurt entra dans son bureau.
– Coucou, commença-t-il. Le boss veut voir toute l’équipe. Il a une annonce à faire. Je crois que c’est enfin le moment de sortir le champagne, dit-il avec un grand sourire.
– Génial ! Je suis contente que l’on reconnaisse mes capacités et que l’on me confie ce poste. Mais ne crois pas que je te pousse vers la sortie, répondit Alyce en le suivant vers l’ascenseur.
 
Au treizième étage de l’immeuble se trouvait les bureaux de direction de Pressima ainsi qu’une immense salle de réunion. Celle-ci était utilisée uniquement pour recevoir les plus gros clients et pour les réunions exceptionnelles. En arrivant devant la grande baie vitrée, Alyce et Kurt remarquèrent que Matthew, leur directeur, ainsi que les responsables de chaque pôle, leurs bras droits et quelques autres collègues étaient présents. Le duo prit place puis Matthew se leva.
– Bonjour à tous. Tout d’abord, je tenais à vous féliciter. Les chiffres du premier trimestre viennent d’être annoncés et ils sont très bons, excellents même. Les ventes dépassent nos prévisions et nous venons de signer un partenariat tout neuf pour un nouveau réseau de distribution pour nos éditions "prestige". Cela signifie plus de boulot, plus de soirées et encore moins de doit à l’erreur !
Des applaudissements se firent entendre. C’était un travail intense mais la reconnaissance et les remerciements étaient une satisfaction pour Alyce. Elle avait une envie et une motivation encore plus développées qu’au premier jour.
– Bon, vous savez tous que notre cher Kurt va nous quitter le mois prochain. Après toutes ces années de travail exceptionnel, il va se reposer. D’ailleurs, il a déjà prévu de flemmarder sur son bateau ! Il est donc temps pour moi de vous annoncer celle qui va le remplacer à la tête du pôle "people et cinéma". Elle est très compétente et vous la connaissez déjà tous. Vous la côtoyez depuis quelques temps déjà, félicitations à Liz Ernust !
Liz se leva et les collègues la félicitèrent pendant que Kurt et Alyce se regardèrent, abasourdis.
 
Quand la réunion se termina, Alyce était désemparée. Cette promotion, c’était la sienne. Elle avait travaillé tellement dure pour l’obtenir. Elle la méritait et elle ne comprenait pas. Matthew lui demanda de rester. Il devait lui parler en tête à tête.
 
Matthew sortit un dossier de sa sacoche et le posa sur la table devant Alyce.
– Je suis désolée Alyce. Je t’avais promis ce poste et tu étais la plus qualifiée pour l’obtenir mais j’ai reçu un contre-ordre, de plus haut.
Il s’installa sur la chaise voisine et continua.
– Oliver a reçu un mail avec des captures d’écran en pièces jointes.
Il ouvrit le dossier et Alyce reconnut aussitôt des photos du site dont elle était le sujet principal. Elle n’arriva pas à retenir ses larmes.
– Matthew, je te jure que ce n’est pas moi…
– Toi ou pas, c’est décidé. J’ai négocié ton maintien à ton poste actuel mais personne ne veut que ton image soit associée à celle de la boîte. Tu vas devoir rester dans l’ombre.


Chapitre 12
En enfer


Alyce n’en revenait pas. En seulement quelques jours sa vie était devenue un véritable enfer. Connor l’avait trompée, foutant en l’air leur couple. Il avait monté ses enfants contre elle et il venait en plus de détruire sa carrière professionnelle. Comment avait-il osé faire une chose pareille ? Cet enfoiré venait de lui asséner le coup de grâce. Elle quitta rapidement l’immeuble, espérant être la plus discrète possible. Alyce n’avait aucune envie de tomber sur un collègue, ni de devoir répondre aux curieux l’interrogeant sur ses yeux rouges et gonflés. Une fois sur le trottoir, elle stoppa un taxi qui la conduisit à l’hôtel.
 
Alyce fonça jusqu’à la chambre d’Anna et elle s’effondra dans les bras de son amie.
– Connor a envoyé des photos du site à mes boss, réussit-elle à marmonner entre deux sanglots.
– Pardon !? Il a fait quoi !? Je vais tuer ce connard mais avant je vais jouer au golf avec ses couilles ! cria Anna, viens t’asseoir ma chérie. Raconte-moi ce qu’il s’est passé.
 
Alyce essuya ses larmes puis elle expliqua à sa meilleure amie le déroulement de la réunion et la décision de ses supérieurs.
– J’ai travaillé si dur pour obtenir ce poste… C’est injuste, je le mérite et Connor bousille tout ! Je vais devoir travailler avec quelqu’un que je ne connais presque pas et j’aurai toujours cette épée de Damoclès au-dessus de la tête. Je n’évoluerai jamais, personne ne me donnera un autre poste avec cette histoire.
– Tout d’abord, tu dois retourner normalement au travail. Il ne faut pas que ton boss puisse te reprocher une absence injustifiée. Ensuite, on va te trouver autre chose. Dans une boîte où personne ne te connaît et où Connor ne pourra pas te faire une mauvaise réputation.
Alyce confirma d’un mouvement de tête.
– J’ai pris ma journée de demain. Étant donné que je dois me présenter devant le juge à neuf heures.
– Alors, vendredi matin tu vas au bureau et tu encaisses. Tu es une warrior ! Tu vas t’en sortir. Je vais commencer à réfléchir à ton CV, on regardera les annonces et on va te trouver un autre taf, dit Anna en câlinant Alyce. Je t’assure que la roue va tourner !
 
C’est à coup de grands pots de glace, de chocolat fondu et de chantilly qu’Anna passa le reste de la journée à réconforter son amie. Les deux femmes regagnèrent tardivement la maison et après des confidences douloureuses à propos du comportement de ses enfants, Alyce trouva le sommeil. Quand Anna la réveilla le lendemain, Alyce avait autant de motivation qu’une pauvre vieille vache se rendant à l’abattoir. Elle n’avait aucune envie de sortir de son lit puisqu’elle redoutait son rendez-vous avec le juge. Enfin, elle redoutait surtout d’entendre les demandes formulées par Connor. Sur les conseils de Mary, elle irait seule à cet entretien. L’avocate lui avait expliqué que ce premier contact allait permettre au juge de se faire une idée sur Connor mais aussi sur elle. Si elle arrivait avec un avocat, cela montrerait que la procédure entre les deux ex-conjoints était inévitable. Il fallait essayer d’obtenir une conciliation puis un arrangement amiable. Alyce avait donc listé les demandes qu’elle comptait exposer et surtout, elle promit à Anna, ainsi qu’à elle-même, de ne pas craquer nerveusement. C’était clair, elle ne s’emporterait pas face aux dires de Connor. Elle refusait de lui donner l’avantage devant la personne qui pouvait légalement la priver de ses enfants.
 
Anna accompagna Alyce au tribunal mais elle resta dans le hall d’accueil. Elle s’installa sur une banquette après avoir encourager son amie.
– Je reste là. Défends-toi, tu n’as rien à te reprocher. Quoi qu’il dise, on va trouver quelque chose pour le contrer.
Alyce monta au troisième étage et tapa à la porte du juge Lewang. Un homme d’une petite trentaine d’années lui indiqua la salle d’attente. Connor était déjà là. Il était impeccable dans son costume sur mesure gris perle qui faisait ressortir le noir intense de ses yeux. À ses côtés, Ellen relisait quelques notes. Alyce les regarda à peine puis elle s’installa dans un fauteuil face à ses adversaires du moment.
– Alyce, dit Connor. Je n’étais pas certain que tu viendrais.
– Et pourquoi aurais-je ratée cette entrevue ?
– Tout simplement parce tu sais déjà que tu ne pourras pas lutter face à moi, répondit-il avec tellement d’aplomb qu’Alyce fut parcourue d’un frisson.
– Je ne suis pas venue me battre avec toi. J’aimerai une séparation sans combat.
Connor répondit sans dire le moindre mot. Son sourire carnassier venait d’indiquer à Alyce qu’il n’avait aucunement l’intention de régler cette séparation de façon amicale.
 
La porte du bureau du juge s’ouvrit sur une femme rousse très élégante. Alyce estima qu’elle devait toutes les deux avoir le même âge. La femme s’avança vers les trois visiteurs maintenant debout.
– Bonjour, je suis la juge Lewang. Je vous en prie, leur dit-elle en indiquant le bureau.
Le bureau était spacieux. Quatre fauteuils de cuir noir faisaient face à un grand bureau parfaitement ordonné. La juge prit place et leur fit signe de s’asseoir. Alyce s’installa sur le siège le plus à gauche, laissant une place vide entre Ellen et elle. Connor choisit le fauteuil le plus éloigné de son ex-compagne.
– Alors, commença le juge. Alyce McEvans et Connor Sinclair. Madame McEvans, vous n’avez pas de représentant ?
– Non. Je ne souhaite pas m’engager dans une procédure. Je suis ici afin de trouver une entente amiable avec Connor.
– Bien. Si nous y parvenons, j’en serai ravie. Et vous Monsieur Sinclair ? Vous avez déposé une demande urgente d’audience. Je l’ai étudiée et nous sommes ici pour en discuter. Pensez-vous réussir à négocier un arrangement ?
– Non, répondit simplement Connor. Alyce a décidé de briser notre famille. Je refuse de la regarder faire.
À ces mots, Alyce eut l’impression de recevoir un coup de poignard. Connor était convaincant. Il avait les yeux mouillés et la voix qui tremblait. Il jouait son rôle de mari bafoué et blessé à la perfection.
 
Les cinquante-deux minutes suivantes furent un calvaire pour Alyce. Elle écouta Ellen énoncer les faits qui lui étaient reprochés. Alyce prit sur elle et resta calme jusqu’au moment où l’avocate présenta un courrier de ses enfants, demandant au juge d’accorder leur garde à leur père. Elle sentit qu’elle ne pourrait pas retenir ses larmes bien longtemps. Il fallait que cette torture s’arrête. Pourtant, Ellen continua, expliquant que le comportement d’Alyce n’était pas compatible avec le fait d’élever des enfants. Pour leur bien, Connor demandait au juge de retirer l’autorité parentale d’Alyce. Il réclamait aussi une ordonnance d’éloignement afin de les protéger des actions démesurées d’une femme instable, immorale et dépravée.
Une femme instable, immorale et dépravée…
Voilà l’image d’Alyce que Connor voulait dépeindre à la juge afin d’obtenir ce qu’il voulait.


Chapitre 13
Justice


La juge Lewang remarqua qu’Alyce était en train de se décomposer en entendant les griefs de Connor. Une fois l’intervention d’Ellen terminée, elle s’adressa à l’avocate qui lui faisait face.
– Je vous remercie maître pour votre énonciation des faits à la fois explicite et complète. Je ne vais pas vous retenir plus longtemps pour aujourd’hui. Comme vous le savez, vous avez jusqu’à ce soir, dix-huit heures, pour me faire parvenir vos conclusions. Vous pouvez les déposer directement à mon greffier. Je suis certaine que vous avez déjà pris les dispositions nécessaires afin que madame McEvans en possède une copie. La juge se leva et se dirigea vers la porte de son bureau.
– Je vais m’entretenir un moment avec madame McEvans. Monsieur le greffier, pouvez-vous entrer et consigner cette entrevue afin que maître Sinclair puisse en obtenir un exemplaire si elle le souhaite ? Maître, monsieur Sinclair, nous nous reverrons le lundi 13 mai, dit-elle avant de les saluer et de fermer la porte.
 
Alyce avait subi cet entretien et elle se sentait perdue. Le greffier avait pris place, il était prêt à noter le moindre mot prononcé dans la pièce. La juge retourna s’installer à son bureau puis elle lui expliqua clairement la situation.
– Alyce, commença-t-elle. Les faits qui vous sont reprochés sont sérieux. Votre ex-conjoint vous accuse d’adultère et de prostitution. Il me demande de vous interdire d’avoir des contacts avec vos enfants et de vous enlever tout pouvoir de décision concernant leur éducation. C’est une décision qui ne se prend pas à la légère. J’ai entendu les arguments énoncés aujourd’hui. J’attends de parcourir le dossier que son avocate me remettra mais si vous ne m’apportez rien pour contrer ces dires, je n’aurais pas d’autre choix d’accéder à ces demandes.
Alyce éclata en sanglots en entendant ces mots.
– Je… je ne sais pas quoi faire pour me défendre, murmura-t-elle.
– Commencez par trouver un avocat qui vous aidera. Surtout, ne tentez pas de vous défendre seule. Ellen Sinclair vous piétinerait. Analysez avec votre avocat tous les points sur lesquels sont fondées les accusations et trouvez un contre-argument. La prochaine audience sera lundi. Votre avocat devra être prêt à démolir toutes les preuves qui seront versées au dossier. Il faut que vous sachiez que chaque preuve apportée sera utilisée pour rendre ma décision. Vous comprenez ?
– Oui.
– Pour le moment, j’ai réagi en urgence car il était impossible de ne pas intervenir face à ces accusations. Je n’ai aucune preuve de votre culpabilité mais je ne peux pas non plus affirmer que vous n’avez rien à vous reprocher. Je vais étudier la demande de Connor et les preuves qu’il va m’apporter mais également le dossier que va constituer votre avocat. Ensuite, je rendrai une décision en adéquation avec les éléments en ma possession. Je ne suis pas avec ou contre vous. Je ne sais pas si les accusations sont véridiques. Je vais simplement analyser les faits que vous me présenterez.
La juge se leva et Alyce l’imita. Les deux femmes se dirigèrent vers la porte.
– Mon travail est de protéger les personnes qui sont en situation de faiblesse. Je vais devoir gérer votre séparation et je vous assure que je le ferai de la manière la plus juste possible. En attendant, je comprends que la cohabitation puisse être compliquée au quotidien. Je vais rédiger une ordonnance de résidence séparée. Vous avez officiellement l’autorisation de vous installer dans un autre lieu. Je fais parvenir cette ordonnance à maître Sinclair immédiatement.
– Merci de vos explications, répondit Alyce.
 
Anna se leva en voyant son amie descendre l’escalier du palais de justice.
– J’ai vu Connor sortir. Il souriait comme un gladiateur triomphant d’un lion. C’était si affreux que ça ? demanda Anna.
– Il me reproche des choses monstrueuses. Il demande tellement que j’ai l’impression qu’il veut juste m’éliminer de sa vie. Et les jumeaux ont décidé de vivre avec lui…
Alyce pleura dans les bras d’Anna.
– Ils sont manipulés ! Nous savons que Connor leur a menti ! Il ne faut pas que tu baisses les bras. C’est quoi la prochaine étape ?
– Ce soir, je vais recevoir le dossier officiel de son avocate. Nous devons réussir à contrer chacun de ses arguments et chacune de ses demandes. J’ai besoin d’un avocat.
– J’appelle Mary. Elle va nous trouver quelqu’un, termina Anna.
*
*     *
Connor était sur le parking du tribunal avec Ellen quand son téléphone sonna, indiquant qu’il avait reçu un SMS. Il le lut rapidement.
[Mon amour, tiens-moi au courant du déroulé de ton entretien. Love]

Il sourit en rangeant le smartphone dans sa poche.
– Bon, je te remercie Ellen pour cet exposé des plus brillant. Alyce ne peut pas se défendre face à tes arguments et je suis certain que la juge va aller dans notre sens après avoir reçu notre dossier.
– J’espère bien ! répondit l’avocate. Toi et les enfants êtes des victimes dans cette histoire. Je rentre au bureau, je peaufine la rédaction de mes conclusions et j’envoie un coursier le déposer au greffier. Alyce recevra son exemplaire dans la soirée.
– Parfait. Encore merci, dit Connor en serrant Ellen dans ses bras.
Il monta dans sa voiture et tapota un message.
[Ellen a été fabuleuse. Alyce s’est liquéfiée. Je rentre expliquer tout cette procédure aux enfants puis je passe te voir. Tu me manques]
[J’ai hâte de rencontrer tes enfants et d’enfin vivre avec vous. Je serai chez moi pour 20 h. Je t’attendrai]

Livia était en vacances. Elle avait posé quelques congés afin de pouvoir soutenir Connor dans la procédure judiciaire qui l’opposait à son ex. Cela lui avait aussi permis de préparer les cartons pour son futur emménagement dans la maison qu’il partageait, pour le moment, avec Alyce. Mais aujourd’hui, Livia avait eu une soudaine envie d’aller faire les magasins. Les choses avançaient et bientôt Connor serait officiellement libre. Elle pourrait donc enfin dire à ses proches le nom de son fameux petit-ami secret et le leur présenter. La jeune femme pourrait aussi leur dévoiler autre chose. Elle avait trouvé le moyen parfait pour leur annoncer cette grande nouvelle. Livia regardait cette petite boîte en souriant tendrement. Le porte-clé rose et bleu, portant l’inscription "super grands-parents", qu’elle contenait, procurerait sans aucun doute une grande joie à la famille de Livia.


Chapitre 14
Conclusions


Alyce ressentait un mélange peu agréable d’émotions. Elle était à la fois anxieuse, inquiète et pas du tout rassurée. Elle attendait de recevoir les documents envoyés par Ellen. Comme demandé par la juge Lewang, Alyce avait fait parvenir l’adresse de sa résidence temporaire au greffier ainsi qu’à l’avocate de Connor. C’était donc à l’hôtel qu’elle allait recevoir les conclusions et qu’elle les étudierait avec Anna. Sa meilleure amie avait obtenu un rendez-vous avec Darryl pour le lendemain matin. Comme les deux femmes devaient rencontrer l’avocat que Mary avait conseillé ce soir à vingt heures, elles pourraient faire le point sur les découvertes du privé en fonction des demandes de Connor.
 
Alyce angoissait. Elle savait que ses enfants voulaient vivre avec leur père parce qu’il leur avait menti et les avait manipulés. Elle se demandait si elle parviendrait à leur prouver ce que Connor avait mis en place. Il le fallait. Elle devait se battre pour leur montrer la véritable nature de l’homme dont elle était, malgré les coups bas, toujours amoureuse. Oui, Alyce aimait Connor. Il avait pris son cœur il y a des années et les sentiments d’Alyce étaient encore présents aujourd’hui. C’était d’ailleurs une des raisons pour lesquelles la trahison et les manigances de Connor lui faisaient si mal. Certes, il se comportait comme un salop, il voulait la faire souffrir et il ne facilitait pas cette séparation. Mais Alyce avait vécu tellement de belles choses à ses côtés, tellement de souvenirs, tellement d’émotions… Il ne lui était donc pas possible de zapper tout cela, de décider de tout laisser derrière elle, de tourner la page d’un coup de baguette magique. Même si elle avait de la peine, du chagrin et de la rancœur vis-à-vis de Connor et de son comportement, Alyce réalisa que seul le temps pourrait l’apaiser et sortir Connor de son cœur.
 
Ce fut Anna qui ouvrit la porte au coursier. Il était un peu avant dix-huit heures quand les deux amies s’installèrent sur le canapé afin de découvrir ce que voulait Connor. Alyce commença par ouvrir l’épaisse enveloppe puis elle laissa Anna en lire le contenu. Anna toussota pour s’éclaircir la voix. Ensuite, elle attaqua la lecture.
 
Anna lisait calmement, elle refusait de s’énerver en découvrant les demandes formulées par cet abruti qui faisait tant de mal à sa meilleure amie. Elle jetait de rapides coups d’œil à Alyce dont les larmes, roulant sur ses joues, commençaient à se faire plus présentes. Plus Anna énumérait les points ayant, soi-disant, mené à cette séparation, plus elle avait de mal à garder son sang-froid. La pauvre Alyce découvrait à quel point cet homme, avec qui elle avait partagé presque vingt ans de sa vie, lui était étranger puisqu’il n’hésitait pas à mentir et à la rabaisser afin d’obtenir tout ce qu’il désirait.
 
La demande d’Ellen comportait cinq points.
1- Énoncer la séparation effective de madame Alyce McEvans et de monsieur Connor Sinclair aux torts exclusifs de madame McEvans compte tenu de ses nombreuses infidélités et de ses activités exercées sur le site internet "espiègle Alyce" (Annexe 1)
2 - Accorder la garde exclusive d’Amy et David Sinclair, enfants mineurs de madame McEvans et monsieur Sinclair, à monsieur Sinclair (Annexe 2)
3 - Retirer l’autorité parentale d’Amy et David Sinclair à madame McEvans (Annexe 3)
4 - Fixer la résidence principale d’Amy et David Sinclair au sein de la maison familiale située au 68 Bethune Street, New York et accorder l’usufruit exclusif de cette maison à monsieur Sinclair en attendant de régler les formalités administratives liées à la vente des parts de madame McEvans.
5 - Accorder la vente de la part de la maison familiale appartenant à madame McEvans à Monsieur Sinclair selon le calcul de la quote-part de l’annexe 4.
 
Anna regarda ensuite les annexes afin d’analyser l’ampleur de la situation. La première était composée de captures d’écran du site de charme. Il était clair que Connor voulait que la juge n’ait aucun doute sur les "infidélités" d’Alyce. La seconde annexe présentait une copie des courriers d’Amy et de David demandant au juge de les autoriser à vivre avec leur père. Ces lettres étaient un déchirement pour Alyce qui comprenait que Connor avait retourné ses propres enfants contre elle. L’annexe numéro trois était un rapport rédigé par un pédopsychiatre qui expliquait l’influence négative d’Alyce sur le développement de ses enfants et qui recommandait une procédure d’éloignement afin de les protéger. Anna pesta en lisant ces pages et Alyce n’arrivait pas à imaginer comment elle pourrait se sortir de cette situation. La dernière annexe expliquait, par un savant calcul, la somme correspondant à la part d’Alyce dans la maison qu’elle partageait avec sa famille il y a encore peu de temps. Cette somme était ridicule. Connor avait mis en avant l’apport que sa famille avait donné au moment de l’achat et la mensualité du prêt immobilier qui était prélevée sur son compte personnel pour diminuer la part revenant à Alyce. Cette maison qu’ils avaient choisie, rénovée et décorée ensemble était estimée à 4 019 500 $. L’acte de propriété était établi à leur deux noms et Alyce pensait avoir la possibilité d’en obtenir la moitié. Cependant, Connor ne comptait pas lui laisser une telle somme… Selon les calculs effectués par son avocate, si Alyce revendait sa part à Connor, elle obtiendrait seulement 586 584 $. En effet, le cadeau de la famille de Connor, d’un montant de 500 000 $, devait être déduit du montant total de la maison. Ensuite, le fait que le prêt immobilier soit prélevé sur le compte de Connor lui permettait d’expliquer qu’il avait plus contribué au financement de cette maison que son ex-compagne. Les virements d’Alyce sur leur compte joint servaient pour les dépenses courantes de la famille mais les frais relatifs à la maison étaient en grande partie couverts par le salaire, bien plus important, de Connor. La formule de calcul était sans appel, Alyce n’avait pas assez investi financièrement dans cette maison pour en obtenir la moitié.
 
Après avoir scrupuleusement épluchés tous les documents, Anna serra Alyce dans ses bras.
– Maintenant, nous savons contre quoi nous battre, dit-elle. Notre avocat va réussir à le contrer. Tu vas t’en sortir !
– Comment je peux m’en sortir ? Tu as bien vu tout ce qu’il demande ! Il réussit à mettre tout le monde de son côté. Personne ne me croira, répondit Alyce en s’essuyant les yeux.
Quelqu’un frappa à la porte de la chambre d’hôtel et Anna se leva afin d’aller ouvrir. Elle se retrouva face à un homme blond, la petite trentaine, très élégant dans un costume sur mesure bleu marine qui lui sourit tout en la fixant de ses grands yeux noisette.
– Bonjour, vous devez être Anna, dit-il en lui tendant la main. Je me présente, Anthony Owens. Mary m’a expliqué que votre amie et vous aviez besoin d’un peu d’aide.


Chapitre 15
Bats-toi !


Alyce se leva afin de saluer celui sur qui reposaient tous ses espoirs. Il avança vers elle, un grand sourire illuminait son visage au teint parfait et c’est avec enthousiasme qu’il lui serra la main.
– Alyce, je suis Anthony, votre avocat. Je suis conscient que vous traversez des moments difficiles et que ce Connor a décidé de vous pourrir l’existence mais je vous promets que je ne vais pas le laisser faire. Il essuya avec délicatesse une larme qui roulait sur la joue d’Alyce. Si vous pleurez, il gagne. Si vous baissez les bras, il gagne. Par contre, si vous jouez franc jeu avec moi et que vous me faites confiance pour préparer votre défense, c’est vous qui gagnerez.
 
Anna, postée à la droite d’Anthony, leva les deux pouces et eut un énorme sourire en entendant ces mots. Elle voulait que son amie comprenne qu’elle pouvait et devait se défendre. Avec l’aide d’Anthony, les deux femmes allaient présenter un dossier qui ne pourrait pas laisser de doutes au juge. Alyce était la victime et ils allaient le prouver !
 
Alyce regarda alors son avocat. Il était amical, prévenant, s’exprimant d’une voix douce et posée, incroyablement séduisant et surtout, il allait l’aider. Cette combinaison de qualités vola un léger sourire à Alyce. Finalement, tout n’était peut-être pas perdu. Une lueur d’espoir venait d’apparaître dans le tunnel si sombre et hostile qu’Alyce traversait depuis quelques jours.
– Merci, merci beaucoup d’accepter de m’aider, finit-elle par réussir à répondre.
– Quand Mary m’a expliqué votre situation, je n’ai pas hésité. Je suis un homme, certes, et je savais qu’il y avait un risque pour que vous ne vouliez pas de moi à vos côtés mais j’espérais que vous accepteriez. Il se tourna vers Anna. Pouvons-nous nous asseoir et discuter tranquillement avec un café ?
– Mais bien sûr, prenez place, rétorqua Anna en montrant la table. Je m’occupe du café.
Alyce et Anthony s’installèrent face à face pendant qu’Anna contactait le concierge afin de passer sa commande.
 
– Commençons par le début. Parlez-moi de votre vie avec Connor, de son évolution, des hauts et des bas. Nous devons comprendre comment nous en sommes arrivés à cette séparation et surtout, pourquoi il s’acharne contre vous.
Alyce raconta la rencontre à l’université, les années passées ensemble, les enfants, la maison, les voyages, tout. Elle déballa toute sa vie familiale et arriva au jour de son anniversaire et au message de Livia qui avait permis de découvrir l’adultère de Connor.
– C’est à partir de ce soir-là que Connor a changé. Avant, il était aux petits soins pour moi. Un conjoint parfait que je n’arrive plus à reconnaître. Il a ce regard si dur et froid. Son sourire est carnassier. Il est hautain et méprisant. On dirait une autre personne, expliqua Alyce.
– Il avait certainement prévu de partir avec sa maîtresse mais nous avons tout découvert grâce au MMS et il a changé ses plans, intervint Anna.
– En effet, je pense qu’il a accéléré son projet et qu’il fallait qu’il vous dégage rapidement et efficacement de son chemin. Vous accuser de la sorte lui permettait de s’en sortir avec le plaisir de vous avoir tout mis sur le dos. Nous devons contrer chacune des accusations. Avez-vous reçu les documents de son avocat ?
Alyce tendit l’enveloppe et Anthony se mit à lire attentivement et à plusieurs reprises la demande émanant de Connor. Il prit quelques notes sur un carnet au fil de sa lecture puis il posa son stylo.
– Nous avons du boulot. Il reproche des faits précis et fournit des pièces pour étayer ses demandes. Prenons tout point par point, analysons ses dires, regardons ses preuves puis trouvons comment les contrer.
 
La soirée fut studieuse. Le café coulait à flots, la discussion était productive, le bloc-notes se noircissait, les arguments s’étoffaient et la défense se construisait. Anthony créait deux listes de choses à faire. L’une était pour lui permettre de continuer à travailler sur le dossier sans avoir à demander assistance à sa cliente et l’autre était justement pour Alyce. Elle devait fournir des informations et des documents à Anthony afin qu’il puisse constituer son dossier de défense tout en détruisant les arguments de Connor. Anna expliqua le rôle de Darryl. Elle espérait obtenir des réponses et des preuves de la mise en scène accusant Alyce grâce aux investigations du détective privé.
Il était clair pour tous que le combat serait intense et difficile. Cependant, Alyce ne serait pas seule face aux attaques de Connor. Elle allait se défendre, rendre coup pour coup et elle savait qu’elle pouvait compter sur sa meilleure amie pour la soutenir et sur Anthony pour l’épauler. C’est donc une Alyce beaucoup moins abattue et surtout plus combattante qui raccompagna Anthony jusqu’à la porte de la chambre d’hôtel, un peu avant minuit trente. Elle ne pleurait plus. Elle ne voulait plus verser de larmes. Elle voulait se montrer forte face à Connor. Elle voulait qu’il se rende compte qu’il n’allait pas la détruire, qu’il allait perdre. Alyce souriait même en saluant son avocat.
– Merci pour votre implication et votre soutien, lui dit-elle. J’ai compris que nous pouvons le combattre et nous allons réussir à le contrer.
– Je suis heureux de vous l’entendre dire ! Bon courage et tenez-moi informé des trouvailles de votre détective.


Chapitre 16
Innocente ?


Alyce appréhendait sa reprise au bureau. Non seulement elle n’avait pas obtenu la promotion et le poste qui lui revenaient, mais en plus, certains de ses collègues avaient été mis au courant de l’existence du site internet. Elle ne connaissait pas exactement le nombre de personnes ni qui elles étaient mais elle savait très bien que ce genre d’information avait malheureusement tendance à se répandre très vite, trop vite. Alyce se doutait que ses journées de travail ne seraient plus de tout repos. C’est donc avec appréhension et angoisse qu’elle grimpa dans l’ascenseur. Elle était volontairement arrivée tôt afin d’éviter de rejoindre son espace de travail en passant devant toutes les personnes bossant au même étage. Elle fut donc surprise d’entendre des voix venant de la cuisine. Elle s’y dirigea pour se faire couler le café dont elle aurait bien besoin afin d’affronter cette journée.
 
En entrant dans la cuisine elle trouva Kurt en grande discussion avec Liz. La belle, jeune et talentueuse Liz. Celle qui venait de souffler le poste de remplaçant de Kurt sous le nez d’Alyce. Celle qui était bien moins qualifiée qu’Alyce à entendre Matthew. Celle qui regardait Alyce d’un air hautain et dédaigneux.
– Bonjour Alyce. Tu es bien matinale, dit Kurt.
– Bonjour Kurt. Je voulais avoir le temps de me mettre à jour sur les dernières publications avant d’attaquer la journée. Liz, tu as déjà changé de service ?
– Je voulais épauler notre cher Kurt en ton absence. On ne peut pas dire que tu brilles par ton esprit d’équipe et ton implication en prenant des jours sans prévenir alors que nous croulons sous le boulot ! attaqua Liz.
Alyce resta bouche bée. Elle ne s’attendait pas à une telle répartie de la part de sa future collègue et supérieure. Kurt intervient alors.
– Liz, Alyce a eu quelques soucis personnels mais c’est une grande professionnelle et j’ai toujours pu compter sur elle quand il le fallait. Ne le juge pas si vite et tu apprécieras de travailler en sa compagnie.
– J’ai entendu beaucoup de choses sur ton compte Alyce et certaines n’étaient pas vraiment à ton avantage. Kurt est ton ami et il est normal qu’il prenne ta défense mais je ne suis pas du genre à me laisser amadouée aussi facilement. Tu vas devoir faire tes preuves et je serai intransigeante, déclara Liz en passant près d’Alyce afin de sortir de la cuisine.
*
*     *
Anna attendait l’arrivée de Darryl en sirotant son troisième thé à l’hibiscus de la matinée. Il n’était pas encore neuf heures mais la petite blonde était impatiente de connaître les résultats des recherches du détective privé. Elle bondit sur ses pieds en entendant taper à la porte. Après avoir installé Darryl devant une tasse de café, Anna commença à parler.
– Alors ? Vous avez appris quelque chose pour aider Alyce.
– En effet, j’ai plusieurs informations. Certaines vont aider votre amie alors que d’autres demandent plus de temps pour arriver à démêler la vérité.
– Hum, très bien, je comprends. Pouvez-vous me dire tout ce que vous avez ?
Darryl expliqua à Anna le début de ses recherches. Il avait commencé par le site internet. L’hébergement était payant. Il fallait donc quelqu’un avec un compte bancaire afin d’honorer les factures. C’était la première piste. Il fallait remonter jusqu’au paiement. Darryl avait trouvé quelque chose d’intéressant. La date de l’achat de l’hébergement et de la mise en place du site ne correspondait pas avec ce que Connor affirmait. Le privé était formel, tout avait été préparé et payé en septembre dernier. Cependant, le site n’avait été réellement activé que très récemment. Il y n’y avait même pas une semaine.
– C’est génial, dit Anna en souriant. Cela prouve que Connor ment quand il affirme qu’Alyce utilise ce site depuis des mois.
– En effet, cependant il y a un problème. En suivant le paiement, je suis remontée jusqu’à une banque en ligne. Le compte courant qui détient la carte servant au paiement est au nom d’Alyce McEvans. J’ai rusé et j’ai obtenu une copie des documents d’ouverture de compte. Tout est en règle. Ils ont la copie de la pièce d’identité d’Alyce, les documents sont remplis et signés. Je vais devoir demander une expertise graphologique afin de prouver qu’Alyce n’a rien complété ni signé mais cela va prendre quelques jours. J’ai un ami qui va faire passer ce test en priorité, mais pour le moment, Alyce est toujours responsable de la création et de la diffusion de ce site.
– Chiotte ! lança Anna. C’est un bon début mais il va nous falloir plus. Dites-moi que vous avez trouvé autre chose s’il vous plaît !
– Oui, j’ai autre chose.
Darryl sortit plusieurs photos de sa sacoche. Elles montraient toutes le même homme portant une casquette, retirant des espèces à divers distributeurs.
– Cet homme utilise la carte bancaire en question pour faire des retraits. Le compte bancaire relié au site a reçu pas mal de paiements pour l’achat de photos ou de vidéos. C’est ce type qui passe au distributeur pour récupérer l’argent. Vous le reconnaissez ?
Anna hocha la tête.
– Non. Je vais montrer la photo à Alyce. Nous aurons peut-être un peu de chance.
– Prévenez-moi si vous avez un nom. J’attends des réponses d’amis. Peut-être aurons-nous une correspondance.
– Vous avez dit qu’il y avait eu pas mal d’achats sur le site. Pas mal comment ? Alyce peut être vue partout comme… comme ça ?
– Ho, non. Ne vous inquiétez-pas pour cela. Celui qui a créé le site ne voulait pas vraiment que son contenu soit diffusé. Les achats étaient bidons. Les liens de téléchargements ne menaient à rien. Seuls ceux qui ont fait des captures d’écran pourront avoir “un souvenir”. Le webmaster a arnaqué tous les clients et franchement, c’est une bonne nouvelle pour votre amie. Je continue de remonter sa piste. Un type qui a ce genre de talent ne peut pas en être à son coup d’essai. Je le trouverai et nous allons éclaircir cette histoire.
– Donc, que faisons-nous en attendant ?
– Demandez à votre avocat de déposer une plainte officielle pour l’utilisation de photos et vidéos d’Alyce contre son gré. La police aura les mains plus libres que moi pour avoir accès à certaines choses. Cela va aussi permettre au juge de ne pas avoir de certitude sur le pourquoi du site. Et ça, c’est bon pour Alyce ! Un juge doit être certain pour rendre un verdict !
– Je m’occupe de l’avocat. Merci !
– Autre chose, j’ai contacté Mary et je reprends sa demande d’analyse des vidéos. J’ai bon espoir d’avoir des résultats concluants bientôt. Cela prouvera que Connor ment.
– C’est bien ça. Si nous prouvons que Connor ment sur plusieurs choses, le juge ne pourra pas accepter de l’écouter !
– J’ai aussi découvert quelque chose que je vous confie mais je ne pense pas que nous devons le révéler à Alyce pour le moment.
– D’accord, je vous écoute, dit Anna, inquiète.
– J’ai demandé à un ami de se renseigner sur la maîtresse, Livia Coy. C’est une jeune femme de vingt-sept ans qui vient d’emménager à New York. Elle se rend régulièrement chez un médecin.
– Elle est malade ? demanda Anna.
– Non, elle est enceinte.


Chapitre 17
Liz


La journée d’Alyce fut longue, vraiment très longue. Liz venait sans cesse ajouter des dossiers sur son bureau. La pile, déjà importante, des corrections urgentes devenait de plus en plus monstrueuse au fil de la journée. L’organisation des shooting photos et des interviews allait devoir attendre la semaine prochaine… Alyce n’arrêtait pas. Elle tentait d’accélérer la cadence tout en continuant à être efficace. L’horloge située au-dessus de la porte de son bureau semblait avoir décidé de ralentir le temps. Les aiguilles refusaient d’avancer au rythme habituel. La journée s’éternisait et Alyce ne s’accorda qu’une pause rapide de moins de dix minutes vers quatorze heures afin de se faire chauffer un croque-monsieur et de remplir son mug de café.
 
Kurt essaya de calmer les ardeurs de Liz en venant récupérer quelques dossiers. Il avait toujours partagé la masse de relecture et de correction avec Alyce et il comptait bien aider sa collègue aujourd’hui encore. Mais Liz ne l’entendait pas de cette oreille. Elle prétexta avoir besoin des conseils et de l’aide de Kurt pour reposer chaque dossier sur le bureau d’Alyce. La future responsable du pôle regarda celle à qui elle venait de souffler le poste avec un grand sourire provocateur.
– Après tout, c’est ton boulot. Maintenant, bouge-toi et réduis cette pile de dossier à néant si tu ne veux pas que je me charge de ton cas !
Alyce n’en revenait pas. Cette femme odieuse venait de lui piquer sa promotion, elle allait devenir sa supérieure hiérarchique et elle l’avait dans le nez… Cela faisait beaucoup de pression et de travail mais Alyce ne voulait pas lui laisser la satisfaction de ne pas être à la hauteur. Elle passa en revue chaque dossier, corrigea chaque article, vérifia chaque photo puis valida chaque projet de la pile présente sur son bureau. Elle commença même à faire un premier jet de planning pour le mois à venir. Organiser les séances photos et interviews était un véritable casse-tête qu’il fallait attaquer avec l’esprit clair. Alyce décida de le laisser à l’état débauche afin de le finaliser la semaine prochaine.
 
Il était tout juste dix-sept heures trente-cinq quand Alyce éteignit son ordinateur. Elle posa son brouillon de planning avant de souffler en allant prendre un soda dans la cuisine. Elle y croisa Liz et Kurt discutant devant un bol de chips. Kurt accueillit Alyce en lui présentant le bol. Elle piocha trois chips puis se servit un verre de soda.
– Alors Alyce, tu t’en sors ou il va falloir revoir le budget et embaucher une personne supplémentaire ? attaqua Liz.
– J’ai terminé, dit simplement Alyce.
Kurt lui décocha un sourire mais Liz continua.
– Et le courrier ? Je suis certaine que tu as ouvert le courrier et répondu à tout ce qui était urgent.
– Non, répondit Alyce. Je ne me suis pas occupée du courrier étant donné que Kurt avait pour habitude de le faire lui-même.
– En effet, ajouta Kurt. Je me suis toujours chargé du courrier. Alyce a bien assez de travail pour lui demander de le gérer aussi.
– Je ne pense pas. Dorénavant, tu vas devoir lire le courrier et y répondre. J’ai autre chose à faire. Je n’ai pas envie de perdre mon temps avec des tâches aussi futiles. Je vais rédiger ta nouvelle fiche de poste. Tu l’auras lundi sur ton bureau.
– Je ne serai pas là lundi. Matthew m’a accordé un jour de repos, expliqua Alyce.
– Pardon !? Je t’ordonne de te présenter ici lundi matin, hurla Liz.
– Hors de question, dit Alyce sans élever la voix. Kurt et Matthew sont mes responsables, pas toi, pas encore. Tu n’as aucune autorité pour m’ordonner ou m’interdire quoi que ce soit.
– Si tu penses que tu as gagné, c’est que tu me connais mal, insista Liz hors d’elle.
– Arrête de t’énerver Liz, c’est mauvais pour le teint. Maintenant je vous laisse, termina Alyce en tournant les talons.
 
Alyce ferma la porte de son bureau avant de se laisser tomber dans son fauteuil. Elle se doutait bien que Liz n’accepterait pas la façon dont cet entretien s’était terminé. Mardi va être sportif, pensa Alyce en attrapant son sac à main. Elle sortit son téléphone puis textota Anna.
[Je chope un taxi et j’arrive]

Alyce quitta son bureau sans prêter attention aux éclats de voix provenant de la cuisine. Elle trouva facilement un taxi la conduisant à l’hôtel. C’est détendue qu’elle fut reçue par Anna qui l’attendait avec un rapport dans une main et un martini dans l’autre.
*
*     *
– Allez, s’il te plaît, sois gentil, demanda Liz en plaçant ses bras autour du cou du bel homme aux cheveux poivre et sel qui lui faisait face. Tu sais bien que je mérite mieux que ce poste d’assistante, bichou, insista-t-elle avant de l’embrasser tout en collant son corps, vêtu d’une jolie nuisette de satin, au sien.
– Tu es encore jeune. Tu auras la possibilité d’évoluer, je te le promets, lui répondit l’homme qui tentait de remettre sa chemise.
– Mais moi c’est maintenant que je veux un meilleur poste ! râla Liz en s’asseyant, bras croisés, sur le lit dont l’état ne laissait aucun doute quant aux ébats récents qu’il avait abrités.
– Je vais y réfléchir mais je ne peux pas inventer un poste pour te faire plaisir. Tu n’auras une promotion qu’à la condition qu’un poste se libère.
Liz se releva en souriant.
– Mais il y a un poste qui sera disponible cet été ! Kurt, du département people et machin chose, part en retraite. Je serai sa remplaçante, s’il te plaît Oliver !
– Ma puce, je te promets que je vais voir ce que je peux faire. Nous sommes en janvier et je suis certain que Matthew a déjà prévu quelqu’un. Je vais discrètement lui en parler.
– Mais tu es le responsable de Pressima sur toute la côte Est ! Tu peux lui imposer tes choix ? demanda Liz.
Oliver termina de s’habiller en mettant sa veste de costume.
– Certes, mais je préférerai ne pas abuser de mon autorité. Je vais discuter avec Matthew et mettre ton nom en avant. S’il décide de lui-même de te nommer, tu auras gagné. S’il a déjà une idée, j’improviserai.
*
*     *
Liz faisait semblant d’écouter Kurt qui tentait de lui expliquer qu’Alyce était un très bon élément. Elle avait déjà son opinion à propos de sa collègue et la discussion de ce soir avait conforté cette idée. Entre Alyce et elle, cela ne pourrait pas coller.
En quittant Kurt devant l’immeuble, Liz s’installa dans un taxi et téléphona à Oliver.
*
*     *
– Oliver, je sais que ce site est scandaleux mais Alyce a vraiment mérité ce poste ! Elle est la plus compétente pour maintenir le pôle dans la ligne directrice que nous menons, argumenta Matthew. Je ne pense pas que nos clients soient friands de ce genre de sites web. Même si c’était le cas, tu les vois venir se plaindre et donc avouer qu’ils fréquentent des sites cochons ? Franchement, ne réattribues pas cette promotion à Liz. Elle n’est pas assez expérimentée et n’a pas l’habitude de ce type de pôle.
– J’entends ce que tu tentes de m’expliquer mais je ne veux pas prendre le risque d’un scandale. Nomme Liz et garde Alyce puisque tu y tiens tant ! termina Oliver en quittant le bureau.
 
Oliver prit son téléphone.
[On peut dire que tu as de la chance… Alyce est hors course. Le poste est à toi !]
[Vraiment ? C’est génial ! Et Alyce ?]
[Une sordide histoire de site porno… Je refuse le scandale si quelqu’un le découvre. Elle travaillera avec toi]
[Hmmm… Pas certaine que ce soit une bonne idée. Elle ne va pas bien le prendre]
[Si elle pose problème, je m’en occuperai]



Chapitre 18
Quel week-end


Les ondes positives d’Anna et les martinis permirent à Alyce de relativiser l’atroce journée qu’elle venait de passer. Assises sur le confortable canapé face à un énorme plateau de tapas au fromage, les deux amies terminaient de se raconter leurs découvertes de la journée. Alyce venait de relater le comportement froid et austère de Liz. Elle expliquait son appréhension, d’abord pour mardi mais surtout après le départ en retraite de Kurt. Anna opta pour une tactique de détournement d’attention afin de concentrer l’esprit d’Alyce sur les bonnes nouvelles apportées par le détective privé.
– Liz est simplement une pétasse jalouse qui sait très bien que tu vas lui faire de l’ombre. Elle va se griller toute seule. Laisse-la se noyer dans son incompétence et tu arriveras avec une bouée au moment opportun ! Mais oublions-la jusqu’à mardi. Nous avons pas mal de boulot avec tout ce que Darryl a découvert. J’ai contacté Anthony. Il va nous accompagner demain pour déposer plainte et il va aussi entrer en contact avec Darryl afin d’étayer son dossier avec les nouvelles infos.
– Tu ne peux pas savoir à quel point je suis soulagée maintenant que nous avons des pistes sérieuses pour contrer les demandes de Connor, répondit Alyce.
– Les mensonges prennent l’ascenseur mais il y a toujours un moment où la vérité éclate. J’ai tellement hâte que Connor se prenne le retour de bâton en pleine tronche ! Je sais que cela n’allégera pas ta peine mais il va payer !
 
Les deux amies passèrent le reste de la soirée à discuter des découvertes du privé. Anna laissa cependant de côté la grossesse de Livia. Elle ne voulait pas asséner un nouveau coup au moral d’Alyce. Il fallait se concentrer sur les autres informations pour le moment. Certaines allaient les aider à consolider la défense d’Alyce mais il y avait encore de nombreux points à contrer. La plainte serait un bon début. Il fallait que la juge doute des affirmations de Connor et de son avocate. Il fallait que le doute soit suffisant pour que la juge n’accepte pas les demandes d’Ellen.
 
Anthony arriva vers huit heures trente samedi matin. Alyce et Anna étaient prêtes et, après un café accompagné de mini-viennoiseries, le trio prit la route pour le commissariat. Alyce devait déposer une plainte et la présence de son avocat allait l’aider à tourner les propos de manière plus officielle. Le commissariat, situé à moins de dix minutes de marche, était quasiment désert. L’agent d’accueil mettait de l’ordre sur le comptoir et il les salua en les voyant approcher.
– Mesdames, monsieur. Je suis l’agent Dorsen. Comment puis-je vous aider ?
– Ma cliente, Alyce McEvans, aimerait déposer une plainte, répondit Anthony.
– Très bien. Je vous laisse patienter et remplir ce document, leur dit-il en tendant une feuille A4 et un stylo. Remettez-moi ensuite le formulaire complété. Mon collègue prendra votre plainte dès qu’il sera disponible.
*
*     *
Après deux heures d’attente et cinquante minutes à expliquer la situation à l’inspecteur Pilker, Alyce et son avocat retrouvèrent Anna qui patientait dans le hall du commissariat. L’inspecteur avait enregistré la plainte d’Alyce et il avait noté les coordonnées de Darryl afin de prendre contact avec lui. Les investigations du détective privé allaient faire gagner un temps précieux aux policiers qui n’avaient pas à commencer leur enquête à zéro. L’inspecteur expliqua à Alyce que ce genre d’enquête pouvait être longue et éprouvante pour la victime mais que les dommages seraient moindres étant donné que le site avait déjà eu l’obligation de fermer. La séparation d’Alyce et de Connor l’intrigua et il décida de commencer ses recherches dans l’entourage de l’ex-conjoint d’Alyce. Anthony relut attentivement le dépôt de plainte et demanda quelques changements ou approfondissements sur certains points. Il fallait que tout soit le plus clair et explicite possible pour faire pencher la balance du point de vue de la juge. Une fois le document signé et l’enquête officiellement ouverte, Alyce avait une nouvelle carte en main pour contrer Connor.
*
*     *
Anthony avait décommandé sa soirée de samedi. Il devait terminer de préparer son contre-argumentaire et c’était le seul moment que Darryl, le détective privé engagé par Anna, avait de disponible afin de le rencontrer. Les deux hommes se retrouvèrent dans un drive-in et ils échangèrent informations et conclusions devant un burger et une bière.
– Je suis certain que c’est son ex qui tente le tout pour le tout pour récupérer un max, commença Darryl. Il la fait passer pour une traînée, elle perd toute crédibilité et il s’en sort avec les honneurs.
– Je pense en effet qu’il n’est pas innocent dans toute cette histoire de site. Les vidéos ont été tournées dans leur chambre. Alyce n’y est pour rien. Le calcul est simple, il ne reste que Connor.
– Encore faut-il avoir des preuves. J’ai trouvé des trucs pas nets, des dates qui ne correspondent pas, des témoignages bidons de soi-disant clients mais j’attends confirmation pour le bidouillage des images.
– La preuve de la présence de Connor sur les vidéos ?
– Oui, il ne pourra plus accuser sa femme de l’avoir trompée et il sera le seul à avoir une liaison.
– Vous avez trouvé à quand remonte cette aventure ?
– D’après mes premières recherches, la fameuse Livia était employée au bureau du procureur de Washington et Connor la voyait, pour le boulot, depuis un bon moment. Dès qu’il allait filer un coup de main à l’étude là-bas, il avait affaire à elle. Je n’ai pas encore eu accès aux relevés de compte mais j’espère y trouver un indice comme une commande de fleurs ou un parfum. En tout cas, il a affirmé à Alyce qu’ils se voyaient depuis huit mois. J’aimerais prouver que cela remonte plus loin, pour le mettre face à un mensonge de plus.
– Je vais rédiger la défense d’Alyce en me basant sur les faits que nous pouvons prouver et en ajoutant la plainte. Je pense que la juge saura distinguer le dossier bancal de Connor.
– J’ai découvert une chose importante qui pourrait aider à montrer au juge que Connor est un enfoiré.
– Je vous écoute, déclara Anthony avec attention.
– Livia, la maîtresse de Connor, est enceinte.
*
*     *
Anna raccrocha son téléphone et alla frapper à la porte de la chambre dans laquelle Alyce s’occupait de ses mails professionnels.
– Tu aurais cinq minutes ? demanda la petite blonde.
– Bien sûr. Je t’écoute, lui répondit son amie en fermant son ordinateur.
Anna s’installa sur le lit à côté d’Alyce.
– Je viens d’avoir une conversation avec Anthony. Il a vu Darryl hier soir et il est en train de rédiger ses conclusions.
– Et il est confiant ? demanda Alyce nerveuse.
– Oui, oui, il a confirmé avoir des arguments convaincants pour te défendre et il aimerait utiliser une information qui pourrait démolir la crédibilité de Connor.
– Génial ! lança Alyce.
Anna prit la main de son amie.
– C’est génial pour ta défense oui, mais… Il faut que tu sois au courant. Anthony va dévoiler à la juge que Livia est enceinte.


Chapitre 19
Madame la juge


Le jour de l’audience, Alyce et Anna étaient prêtes et angoissées. Anthony, l’avocat qui allait défendre Alyce face à Connor, son ex-conjoint, venait d’arriver, de s’asseoir sur le canapé et de sortir un dossier de sa mallette.
– Voici mes conclusions, dit-il en tendant le dossier à Alyce. J’aimerais que vous le lisiez afin de vérifier que tout vous convienne. Nous avons encore le temps de procéder à quelques modifications avant que ma secrétaire n’envoie le mail à la juge.
– Merci, répondit Alyce avant d’ouvrir fébrilement la pochette du dossier.
 
Dans le hall du palais de justice, Anna prit place sur une banquette. Elle attendrait ici que son amie ressorte du bureau de la juge. Alyce, accompagnée d’Anthony, monta l’escalier afin de rejoindre le bureau dans lequel l’audience allait se dérouler. La petite salle d’attente était vide, Ellen et Connor n’étaient pas encore arrivés. Anthony en profita pour formuler une nouvelle fois des conseils à sa cliente.
– Je sais que votre situation est compliquée, autant émotionnellement que nerveusement, mais il est important que vous ne vous emportiez pas. L’avocate de Connor va réitérer ses demandes. Je pourrai ensuite intervenir avec mes arguments afin d’expliquer à la juge de ne pas leur accorder ce qu’ils veulent. Il ne faut pas que vous craquiez. Connor compte sur cela pour appuyer sur le fait que vous êtes instable. Les crises de larmes ou de nerfs plaideront en sa faveur donc je parie qu’il va essayer de vous pousser à bout. Je ne dis pas que vous ne pouvez pas pleurer, bien au contraire. Les larmes sont normales dans un moment comme celui-là. Vous êtes touchée par cette audience. Vous devez évacuer. Pleurer est souvent le meilleur moyen de faire sortir ce type d’émotion. Par contre, vous donnerez l’impression d’en faire trop avec des crises de sanglots ponctués de tremblements et de cris.
– Je comprends et je ne compte pas donnez d’arguments à utiliser à Connor. Je sais que je ne peux pas tirer un trait sur vingt années de vie commune sans laisser couler quelques larmes mais je ne suis pas une hystérique. Je ne ferai pas de crise ou de scandale.
 
La porte s’ouvrit quelques secondes plus tard, laissant entrer Ellen et Connor dans la salle d’attente. Ellen salua rapidement Alyce et Anthony puis elle s’installa sur un petit canapé de l’autre côté de la pièce. Connor lança un sourire radieux à Alyce. Ce sourire qui avait fait fondre Alyce pendant autant d’années lui laissait aujourd’hui la sensation d’un coup de poignard en plein cœur.
– Bonjour Alyce, débuta-t-il. Je constate que tu as choisi de venir avec un avocat. Tu sais que tu perds ton temps et ton argent. Tu ne pourras pas échapper à mes demandes, ajouta-t-il sûr de lui.
– Monsieur Sinclair, répondit Anthony. Je ne vous autorise pas à vous adresser à ma cliente tant que les deux parties n’ont pas explicité leurs conclusions. Vous n’avez pas envie de rendre votre demande caduque par un vice de procédure ? Vous êtes avocat, vous devriez pourtant connaître les fourberies que nos confrères réussissent à sortir d’un chapeau afin d’échapper à une audience non souhaitée.
Connor tenta de ne pas montrer qu’il était contrarié et vexé de cet échange. Il s’assit près d’Ellen et occupa son temps avec son téléphone.
Alyce se pencha vers Anthony afin de lui glisser un "merci" à l’oreille. L’avocat lui adressa un sourire puis il posa sa main sur celle d’Alyce en murmurant.
– C’est mon travail et je suis plutôt satisfait de l’avoir rembarré.
 
Quand la juge Lewang apparut à la porte de son bureau, Alyce se leva, imitée par Anthony. Elle voulait en finir le plus rapidement possible. Elle souhaitait voir la tête de Connor quand il entendrait tout ce que son avocat allait déballer pour la défendre. Elle attendait que la pression change de camp et que Connor commence enfin à payer pour le mal qu’il lui avait fait et les mensonges qu’il propageait.
 
La juge s’installa dans son fauteuil, faisant face à Connor, sur le siège le plus à gauche, à Ellen, son avocate, mais aussi à Anthony et à Alyce, assise près de lui.
– Madame McEvans, monsieur Sinclair, maîtres. L’audience de ce jour aura pour objectif de confirmer les demandes, déjà exposées, de monsieur Sinclair vis-à-vis de la séparation l’opposant à madame McEvans mais également d’entendre la défense constituée par madame McEvans. Maître Sinclair, si vous voulez bien énumérer les demandes de votre client.
Ellen commença alors à reprendre chacun des cinq points de son argumentaire en les expliquant et les étayant à l’aide des pièces annexées au dossier. Alyce essaya au maximum de fermer son esprit. Elle connaissait le contenu du dossier de l’avocate de Connor et elle savait à quel point cela lui faisait de la peine d’entendre ces mots. Elle fit donc tout son possible pour s’isoler mentalement pendant qu’Ellen argumentait et que Connor était satisfait.
 
La juge prit des notes sur son exemplaire des conclusions et elle s’appliqua à ne pas les laisser visibles pour ses visiteurs. Elle remercia Ellen Sinclair pour ses explications puis elle posa les conclusions de l’avocate de Connor sur le côté. Elle plaça devant elle le dossier envoyé par Anthony avant de s’adresser à lui.
– Maître Owens, nous vous écoutons.
– Merci madame la juge. Ma cliente, Alyce, est aujourd’hui dans une situation très délicate. Certes, vous avez malheureusement affaire chaque jour à des couples qui se séparent et à des familles qui se déchirent. Cependant, si nous sommes devant vous et qu’aucune résolution amiable n’a été trouvée concernant la séparation de madame McEvans et de monsieur Sinclair c’est parce que ma cliente est victime de harcèlement et d’un coup monté.
– Harcèlement et coup monté !? Je comprends que vous vouliez défendre votre cliente mais la faire passer pour une victime ! s’indigna Ellen.
– Maître Sinclair, je vous prie de garder le silence. Vous avez eu votre temps de parole et personne ne vous a interrompue alors ayez l’amabilité de faire de même, répliqua la juge Lewang.
Ellen se renfrogna en s’enfonçant profondément dans son fauteuil. Anthony reprit ses explications.
– Vous trouverez en première annexe la copie d’un dépôt de plainte. La police a ouvert une enquête suite à la diffusion et à la vente de vidéos et photos personnelles et intimes de ma cliente. Comme vous pouvez le lire, Alyce McEvans n’a jamais donné son autorisation pour de telles publications. Elle n’a jamais été en lien avec ce site. Notre enquête démontre d’ailleurs que le site a été mis en ligne il y a peu de temps. Cela prouve donc l’intention manifeste de son auteur de nuire à l’intégrité morale de ma cliente. Les commentaires, les dates de publication, les vidéos, tout est faux. Tout a été mis en place pour que tout le monde croit qu’Alyce est la femme décrite dans les conclusions de maître Sinclair. Cela a été préparé pour que vous pensiez qu’Alyce a causé cette rupture par son comportement dépravé et que vous acceptiez les demandes de Connor Sinclair.


Chapitre 20
J’accuse !


Anthony marqua une pause dans son monologue pour observer la réaction de la juge qui lisait la plainte avant de regarder le compte-rendu du détective privé. Il sentait que Connor bouillonnait sur sa chaise et que son avocate avait beaucoup de mal à résister à son envie d’intervenir.
– Donc, continua l’avocat. Je n’accuse pas Connor Sinclair d’avoir mis en place ce stratagème afin de nuire à Alyce mais il est évident que quelqu’un a tendu un piège à ma cliente. Le site a bien été créé au nom de ma cliente mais nous avons la preuve que le compte bancaire utilisé a été ouvert avec de faux documents. L’expertise prouve que la signature de ma cliente a été reproduite. Alyce n’a pas ouvert de compte et nous avons la photo d’un homme, que la police recherche, utilisant la carte bancaire qui y est associée. Par conséquent, nous demandons que la requête de monsieur Sinclair concernant la séparation aux torts exclusifs de madame McEvans soit rejetée. Nous nous permettons de demander que les torts exclusifs soient à la charge de monsieur Sinclair compte tenu de la liaison qu’il entretient avec madame Livia Coy depuis plus de huit mois. Si vous regardez le dossier médical présent en annexe, que nous avons obtenu de manière totalement légale, vous constaterez que la maîtresse de Connor Sinclair attende un enfant de lui, ce que je vous enjoins de prendre en compte.
– Madame la juge, je demande une suspension afin de m’entretenir avec mon client, dit Ellen en se tournant vers Connor.
– Vous avez dix minutes maître Sinclair.
Ellen quitta la pièce, suivie de Connor.
*
*     *
Lorsqu’ils revinrent, l’avocate ne semblait pas être au top de sa forme et son client avait le regard froid.
– Maître Sinclair, maître Owens, avez-vous quelque chose à dire avant de reprendre ? demanda la juge.
Les deux avocats répondirent par la négative et Anthony fut invité à poursuivre l’énoncé de ses arguments.
– Pour conclure sur la première demande de Connor Sinclair, il est évident que ma cliente n’a pas trompé son conjoint et n’a jamais publié de photos ou vidéos intimes, ou demandé à quelqu’un de le faire pour elle. Nous avons aussi établi l’infidélité de longue date de monsieur Sinclair ainsi que son engagement envers sa maîtresse qui a déménagé de Washington à New York afin de s’installer avec lui pour élever leur enfant à naître. C’est pourquoi il est légitime de rejeter cette requête.
Anthony but une gorgée de café avant de reprendre.
 
– Ma cliente a lu les courriers rédigés par ses enfants vous demandant de les autoriser à vivre avec leur père, Connor Sinclair. Elle ne s’y oppose pas. Nous pensons néanmoins que ces lettres ont été écrites sous le coup de la colère après les révélations erronées qui ont été effectuées. Nous voulons pouvoir discuter calmement avec eux avant de prendre une décision ; dans l’intervalle, nous vous demandons d’accorder la garde à Connor Sinclair avec un droit de visite à chaque vacance scolaire. Ma cliente restera responsable de ses enfants au même titre que leur père et ils en partageront l’autorité parentale. Nous nous réservons la possibilité de faire appel à vous à nouveau si la situation venait à évoluer.
La juge prenait énormément de notes. Elle relisait chacun des points énoncés par Anthony sur le document posé sur son bureau et regardait Alyce et Connor à tour de rôle, certainement pour jauger leurs réactions.
 
– Concernant la maison de la famille Sinclair-McEvans, poursuivit l’avocat, Alyce ne voit pas d’inconvénient à en laisser l’usufruit à Connor Sinclair ainsi qu’à leurs enfants. Ma cliente demande seulement de pouvoir y accéder afin de faire un tri dans les biens communs et de récupérer ses affaires personnelles. Monsieur Sinclair est d’ailleurs convié à effectuer ce tri avec ma cliente, ceci afin d’éviter tout conflit futur. De plus, Alyce accepte de vendre les parts qu’elle détient dans cette maison à Connor Sinclair. Cependant, nous contestons le calcul effectué et la somme annoncée dans la demande de monsieur Sinclair. Vous trouverez en annexe une nouvelle base de calcul ainsi que les éléments nous ayant permis d’arriver au montant que nous proposons. Il est évident que la maison doit être dévaluée des 500 000 dollars apportés par la famille Sinclair mais nous estimons que la participation de ma cliente au bon fonctionnement de sa famille et à l’entretien de leur maison a été sous-évaluée. D’après nos calculs, nous statuions sur un montant de 1 407 800 dollars.
Anthony termina son café avant de conclure.
– J’ai terminé. Je vous remercie de m’avoir écouté madame la juge.
*
*     *
La juge regroupa ses documents puis prit la parole :
– Je rendrai mon verdict mercredi. Vous recevrez les documents par coursier en fin de journée. En attendant, madame McEvans est toujours autorisée à résider en-dehors de la maison familiale.
Le téléphone d’Anthony émit un bip. L’avocat le consulta rapidement puis intervint :
– Excusez-moi madame la juge mais vous devriez regarder le mail que vous venez de recevoir.
La magistrate s’exécuta puis reporta son regard sur Anthony.
– Une copie a aussi été envoyé à maître Sinclair ? demanda-t-elle.
– Bien évidement, répondit Anthony en souriant.
– Monsieur Sinclair, comment expliquez-vous ceci ? interrogea la juge en tournant son écran d’ordinateur face à Connor.
Sur l’écran, les vidéos postées sur le site défilaient. Cependant, à la place des nombreux hommes ayant soi-disant profité des charmes d’Alyce, seul Connor apparaissait.
– L’enquête de la police a permis de retrouver les vidéos originales et de confirmer le montage, expliqua Anthony.
Connor se leva et se dirigea vers la porte.
– Je ne connaissais pas l’existence de ces vidéos, lança-t-il avant de quitter le bureau.
Ellen le suivit et marmonna "je suis désolée" à l’attention d’Alyce en sortant.
*
*     *
– Tu as demandé une suspension de séance. La juge va en tirer des conclusions, dit Connor, une fois seul avec son avocate.
– Je me fous de ce que peux penser la juge ! Tu m’as caché des choses ! Tu peux m’expliquer cette grossesse ? demanda Ellen en foudroyant Connor du regard.
– Tu savais très bien que j’avais une maîtresse alors ne joue pas les mijaurées, cracha Connor.
– Une maîtresse qui t’avait réconforté parce que ta femme te trompait et balançait les vidéos sur le net ! Pas une maîtresse de longue date avec qui tu vas avoir un bébé !
– Et ça change quoi ? OK, j’ai trompé ma femme bien avant ce foutu site et alors ?
– Ça change que tu m’as menti ! Je ne peux plus te faire confiance.
– Tu vas me lâcher ?
– Non, si je pars tu auras la possibilité de reporter l’audience pour défaut d’avocat. Je veux en terminer vite. Clôturons ce dossier. Mais ensuite, ne comptes plus jamais sur moi.


Chapitre 21
Au boulot


Alyce avait encore du mal à réaliser tout ce qu’il venait de se passer dans le bureau de la juge Lewang. Elle ne pouvait être satisfaite de devoir mettre fin à sa relation avec Connor après autant d’années. Elle n’était pas heureuse de devoir laisser ses enfants avec leur père en attendant qu’ils acceptent de lui parler et qu’elle leur dise la vérité. Son avocat avait été impeccable. Anthony était un soutien sans lequel Alyce n’aurait jamais réussi à affronter les accusations de Connor. Il fallait maintenant patienter pour connaître la décision de la juge. Et cette attente n’allait pas être de tout repos. Non seulement Alyce allait reprendre le chemin du boulot mais elle avait aussi beaucoup de choses à gérer avec Anthony.
 
Les vidéos d’origine avaient été découvertes, la police avait trouvé la personne qui avait fait les montages et qui gérait le fameux site. Un certain Marcus Blanis, déjà à l’origine de plusieurs cas de piratage et autres affaires louches. Il était actuellement en garde à vue et il allait devoir expliquer son implication dans cette mise en scène. Pour le moment, il jouait les muets. Certes, les vidéos étaient sur son disque dur et il avait bien retiré les fonds du compte bancaire lié au site mais il refusait de parler. D’après Anthony, il n’avait pas protesté lors de son arrestation. Il avait juste dit qu’il ne savait pas pourquoi il était embarqué. Au poste, Marcus avait décliné l’appel à un avocat et il se murait depuis dans le silence. Les policiers espéraient trouver quelque chose leur permettant de lui mettre la pression et ainsi l’obliger à s’exprimer pour se défendre.
 
En attendant des nouvelles de la police, il fallait qu’Alyce et Anthony commencent à préparer les divers documents afin d’officialiser la séparation du couple Alyce-Connor. Il y avait bien entendu la maison et sa vente qui représentait le gros morceau mais des plus petites choses comme les voitures, le compte commun ou encore la mutuelle devait aussi être traitées. Anthony allait préparer les documents puis il ferait un point avec Alyce avant de signer et d’envoyer le tout aux organismes concernés.
*
*     *
Le fait d’être occupée, d’avoir des tas de choses à gérer ou encore de planifier les créneaux durant lesquels elle allait passer faire ses cartons permettait à Alyce de ne pas avoir véritablement de temps pour réfléchir. Anna essayait de l’aider au mieux et surtout, elle ne laissait jamais son amie seule. Elle ne voulait pas qu’Alyce craque alors qu’il y avait encore un bon bout de chemin à parcourir. Le seul moment où elle ne pouvait pas accompagner sa meilleure amie était pendant qu’Alyce se rendait à son travail. Et justement, Alyce allait devoir cohabiter avec sa future supérieure timbrée dès le lendemain. Anna se demandait pourquoi cette Liz en avait autant après Alyce. Elle lui avait piqué sa promotion sous le nez, profitant des déboires et des mensonges dont son amie était victime. Liz avait "le beau rôle". Alors pourquoi se montrer si virulente envers celle qui avait perdu la partie ? A moins que… non… Liz ne pouvait pas être aussi machiavélique… Anna secouait la tête de gauche à droite en espérant que la conclusion à laquelle elle était arrivée était erronée. La petite blonde attrapa son téléphone. Elle avait besoin de conseils. Il fallait que Greg lui donne son point de vue. En voyant apparaître le prénom de sa chérie sur l’écran de son téléphone, Greg décrocha aussitôt.
 
Anna et Greg étaient inquiets pour Alyce. Leur conversation se termina sur une conclusion et une décision commune. Anna allait attendre de savoir comment Liz allait se comporter avec leur amie et, en fonction, elle expliquerait tout à Alyce. Greg était parfait. Il avait écouté, conseillé puis confirmé les propos d’Anna. Avec ce qu’Alyce venait de traverser, et ce qui l’attendait encore avec cet abruti de Connor, il ne fallait pas que Liz puisse la mettre à terre elle aussi. Une idée avait alors germé dans la tête et le cœur d’Anna. Elle avait l’accord et l’appui de l’homme qui partageait sa vie. Alyce avait des amis sincères qui préparaient, si besoin et dans son dos, une solution de repli.
*
*     *
C’est un petit-déjeuner parsemé d’appréhension que partagèrent Alyce et Anna en ce mardi matin. Liz n’avait pas apprécié l’absence, pourtant accordée par Andrew, d’Alyce la veille. Les vingt-deux appels en absence, les dix-huit SMS, les neuf messages sur le répondeur et les quinze emails en étaient la preuve… Liz était furieuse. Elle avait hurlé en parlant à la boîte vocale. Elle avait menacé de sanctionner “sa subalterne si elle ne se pointait pas au boulot fissa”. Elle avait terminé par expliquer qu’Alyce était attendue dans le bureau de Kurt dès son arrivée le lendemain matin et que les deux femmes mettraient ainsi les points sur les i une bonne fois pour toutes.
 
Autant dire qu’Alyce avait la motivation et l’entrain d’un pauvre poireau resté bien trop longtemps dans son court-bouillon. Elle était molle et pas vraiment appétissante. Anna tenta de la booster un peu en lui rappelant la passion pour son métier, les obstacles rencontrés lors de son parcours professionnel et surtout, l’interdiction de laisser une pétasse arriviste et non qualifiée lui miner le moral ! C’était la vérité. Alyce avait travaillé dur et son professionnalisme n’était plus à prouver. Elle avait un poste qu’elle adorait et cette pouffiasse serait trop satisfaite si elle réussissait à la rabaisser. Alyce prit un second café avant d’aller se préparer. Tailleur parfait, chemisier adorablement sexy mais adapté, escarpins à la semelle rouge, chignon laissant quelques mèches rebelles tomber et maquillage léger mais sublime. Alyce était prête. Prête à affronter Liz. Prête à défendre ses opinions et surtout prête à mordre si Liz dépassait les limites.
 
Quand elle s’arrêta dans la cuisine pour faire couler des cafés, Alyce entendit la porte du bureau de Kurt s’ouvrir. Enfin, le bureau de Kurt certainement squatté par une Liz impatiente de quitter son petit espace réservé au sein de l’open-space qu’elle occupait à l’étage inférieur… Sacrée promotion tout de même ! Le bruit de talons claquant sur le carrelage confirma à Alyce son intuition. Depuis l’annonce de sa nomination, Liz ne quittait plus cet étage. Chiotte ! Quelques jours de répit n’auraient pas été du luxe.
– Alyce ! Je t’avais demandé de me rejoindre directement à ton arrivée. Que fais-tu dans la cuisine ? hurla presque une Liz écarlate, les bras croisés sur la poitrine.
– Bonjour à toi aussi Liz et oui, je vais bien, je te remercie, commença Alyce. Étant donné qu’il me reste encore douze minutes avant d’attaquer ma journée, je préparais du café. J’ai fait couler un grand crème avec deux sucres pour Kurt, un petit noir (comme ton âme) sans sucre pour toi et un cappuccino bien sucré pour moi, continua-t-elle en tendant la petite tasse à Liz qui la récupéra par automatisme. Bon, allons-y. Tu avais quelque chose d’important à me dire parait-il, termina Alyce le sourire aux lèvres.


Chapitre 22
Propositions


Alyce était à la limite de la saturation. Elle prenait sur elle. Elle ne s’énervait pas. Elle refusait de hausser le ton alors que l’excitée, l’agaçante, l’horripilante petite Liz montait dans les tours au fil de la discussion. Enfin, discussion est un bien grand mot… Monologue serait plus exact. Liz parlait seule. Elle parlait, parlait et parlait encore. Elle critiquait le travail d’Alyce. Elle remettait en cause son implication professionnelle. Elle expliquait son manque de motivation. Elle commentait son incompétence qui risquait de lui faire perdre sa place. Alyce n’écoutait que d’une oreille, sans répondre. Elle attendait de voir combien de temps il faudrait avant que la voix de Liz, devenant de plus en plus aiguë et sonore, ne parvienne à fissurer les fenêtres de la pièce. Liz était excédée face au retour calme et posé que lui proposait Alyce. Elle en sautillait presque sur place. Elle devenait de plus en plus rouge. Elle criait tellement qu’Alyce pensa un instant que la pauvre folle allait finir par manquer d’air et tomber raide morte, asphyxiée. Cette image fit sourire Alyce. Ce rictus ne manqua pas d’accentuer l’hystérie de Liz.
– Puisque tu refuses de te montrer sérieuse et d’écouter ce que je te reproche, je vais devoir employer les grands moyens. Je n’aime pas ça mais tu ne me laisses pas le choix. Il est impossible d’envisager une collaboration efficace. Tu ne fais aucun effort. J’en ai discuté avec le responsable de la côte est et il appuie ma décision. J’ai tenté d’arranger les choses entre nous mais tu restes obtuse. Je ne peux rien faire d’autre. Tu vas être sanctionnée.
Alyce n’en revenait pas. Elle marqua une seconde de surprise avant de répondre.
– Pardon ? Tu vas me sanctionner !? Tu plaisantes ?
*
*     *
Anna remarque aussitôt la mine dépitée de son amie quand elle arriva à l’hôtel. Alyce était pale. Elle semblait contrariée. Elle posa son sac et son manteau sur une chaise avant de s’installer sur le canapé. Anna prit place à ses côtés.
– On dirait bien que ta journée n’a pas été idyllique, dit-elle. Je suppose que Liz a été odieuse, c’est ça ? Tu veux que j’aille lui péter les genoux ?
Cette remarque fit sourire Alyce. C’était le genre de choses qu’Anna disait en le pensant vraiment. Elle était prête à se battre, littéralement, pour défendre les personnes qu’elle aimait. Alyce avait vraiment une amie en or.
– Liz a été officialisée à la place de Kurt. Elle dirige le service et le pauvre Kurt ne fera que de la figuration jusqu’à son départ en retraite. Je ne sais pas comment elle a réussi à obtenir cette faveur mais Kurt et Matthew en sont malades. En tout cas, elle n’a pas perdu de temps pour utiliser sa nouvelle autorité. Et bien entendu, c’est moi qui en fais les frais…
– Merde… Qu’est-ce qu’elle a décidé ? demanda Anna, inquiète.
*
*     *
Liz toisait Alyce d’un regard méprisant. Les deux femmes se faisaient face. Kurt était assis derrière le bureau qui était encore le sien il y a peu de temps. Il avait son mug fumant entre les mains et il regardait en silence le combat qui s’apprêtait à commencer entre ses deux collègues. Il venait d’apprendre qu’il n’avait plus aucune autorité sur son service. Liz venait de lui piquer son poste avant qu’il ne parte officiellement. C’était injuste… Injuste pour lui car il espérait mieux que passer les jours qui lui restaient à subir les caprices de Liz. Injuste pour Alyce qui méritait ce poste et qui allait vivre un enfer au quotidien en devant supporter une Liz hystérique. Les “ordres” étaient clairs, Liz prenait les rênes et Kurt devenait spectateur. Il n’avait plus le dernier mot. Certes, il pouvait contredire Liz en argumentant mais elle était la seule à prendre la décision finale. Kurt ne savait plus s’il souhaitait que Liz soit une pétasse-compétente qui ferait tourner le service avec brio ou au contraire, qu’elle soit une arriviste-décérébrée arrivée ici par erreur qui allait faire plonger ce service qu’il avait pris tant de soin à développer avec Alyce. Il attendait de voir comment cette discussion allait évoluer. Il n’avait plus l’autorité pour intervenir mais il refusait de ne pas agir si besoin.
 
Alyce sentait que Liz était remontée contre elle. Comment ça une sanction !? Mais pour quelle raison ?
– Pardon ? Tu vas me sanctionner !? Tu plaisantes !
Liz offrit un sourire carnassier à son interlocutrice avant d’expliquer.
– Tu as volontairement désobéi à ta supérieure en ne venant pas au bureau. Tu es désobligeante et irrespectueuse. Je ne veux pas que tu t’obstines à contester mes décisions. Je ne peux pas tolérer ce type de comportement !
– Tu n’étais pas ma supérieure lors de nos petits désaccords. Tu ne peux rien me reprocher. Kurt et Matthew ne le permettront pas.
– Tu n’as pas la moindre idée de qui tire les ficelles ma pauvre Alyce… Kurt est déjà à la retraite. Il ne fait plus que de la figuration. Quant à Matthew, il doit suivre les directives, sans avoir son mot à dire.
– Quoi ? Tu as évincé Kurt ? Tu n’as pas honte ? Tu parviens encore à te regarder sereinement dans un miroir !? pesta Alyce.
– Moi, au moins, je ne m’exhibe pas sur Internet et je ne fais pas profiter le monde entier de mes talents sexuels ! Soit bien contente d’avoir encore un boulot malgré la mauvaise réputation que tu risques d’attirer sur nous tous ! répliqua Liz avec l’air satisfait de quelqu’un ayant appuyé là où ça fait mal.
– Liz ! hurla Kurt en se levant. Je t’interdis d’utiliser cette histoire contre Alyce ! Déjà, je t’ai expliqué que c’était un montage. Ensuite, c’est dégueulasse de laisser de côté les compétences professionnelles d’Alyce pour ne mettre en avant que ce site débile.
– Montage ou pas, nos clients peuvent s’en servir pour nous tourner le dos ! C’est pourquoi nous avons pris la décision de te placer ailleurs Alyce. Matthew avait plaidé pour toi et tu pouvais conserver ton poste, à condition que nous réussissions à collaborer. Manifestement, ce n’est pas le cas. Donc, je te propose de rejoindre le service courrier et archives. Tu peux attaquer demain. Si tu refuses, nous mettrons fin à ton contrat.
*
*     *
Anna n’en revenait pas. Liz avait dépassé les bornes. Elle ne pouvait pas s’en sortir comme ça.
– Mais quelle salope ! Je vais contacter Anthony. Nous allons les menacer de lancer une procédure. S’il faut aller jusque-là, nous le ferons !
– Je pensais démissionner, souffla Alyce. Je ne peux pas supporter de continuer à travailler là-bas, avec elle…
– Hors de question ! Nous allons nous battre. Tu as réussi à affronter Connor. Tu ne vas pas baisser les bras face à cette greluche ! Nous allons obtenir réparation et tu pourras prendre un nouveau départ, avec le fric qu’Anthony parviendra à leur faire cracher.
Alyce acquiesça en secouant la tête.
– Oui, j’ai bien besoin d’un nouveau départ, confirma-t-elle.
– Justement, nous en avons longuement parlé avec Greg. Nous tenons à te proposer quelque chose. Ne reste pas seule ici. Installe-toi à Los Angeles, près de nous. Nous allons t’aider à redémarrer à zéro.


Chapitre 23
Remise en question


Partir à Los Angeles…
Quitter New York…
Laisser les jumeaux…
Changer d’emploi…
Changer de vie…
Recommencer…
Oublier Connor…
Vivre pour moi…
Penser à moi…
Alyce n’arrivait pas à trouver le sommeil. Elle se posait mille et une questions sur son avenir. Que faire ? La proposition d’Anna la touchait. Elle pouvait compter sur le soutien de sa meilleure amie et de son compagnon Greg. Elle savait que son avenir proche allait être difficile, ici ou à Los Angeles. Elle ne pouvait pas continuer à travailler pour Pressima. La mise à l’écart provoquée par Liz et déguisée en une proposition ridicule ne lui convenait pas. Le service courrier et archives ! Et puis quoi encore ! Liz jubilerait en la croisant chaque jour et Alyce savait qu’un tel poste ne pouvait pas lui permettre de s’épanouir professionnellement. Elle avait besoin de challenge, d’être bousculée par des soucis de dernière minute, d’utiliser ses compétences, certainement pas de trier le courrier et de stocker les anciens numéros… Alyce devait changer de travail. C’était, pour le moment, sa seule certitude.
Los Angeles… Certainement une ville chargée d’opportunités professionnelles. Une ville où les images du site internet n’auraient pas été transmises à un éventuel futur employeur. Une ville qui pourrait permettre un renouveau.
*
*     *
Anthony avait pris les choses en main concernant le litige professionnel d’Alyce. L’avocat avait rédigé un compte-rendu extrêmement complet et détaillé à l’attention de la direction de Pressima. Dès l’ouverture des bureaux, un exemplaire avait été déposé à Matthew, le directeur de l’antenne de New York et un second devait déjà être entre les mains d’Oliver Nexten, le responsable de la côte Est. Anthony avait scrupuleusement relevé toutes les infractions commises à l’encontre d’Alyce. Il avait joint une copie de la plainte concernant le site internet coquin ainsi que les premières conclusions innocentant complètement Alyce. Il terminait son courrier en expliquant que les conditions actuelles de travail n’étaient pas tolérables pour sa cliente et que par conséquent, Alyce se trouvait en chômage forcé, à compter du 15 mai, avec maintien de salaire. Il était donc urgent d’obtenir un entretien afin de discuter des conditions de licenciement de sa cliente. Bien entendu, si aucun accord ne parvenait à être conclu, une plainte pour harcèlement et discrimination serait immédiatement déposée. Anthony voulait agir rapidement. Il fallait signer un accord afin de libérer Alyce de cette entreprise.
*
*     *
Alyce passa la journée à l’hôtel. Elle réfléchissait. Elle devait faire le point. Elle se sentait perdue. Elle réalisa qu’elle n’avait jamais eu à faire face à une telle situation. Connor. C’était toujours Connor qui prenait les décisions. Alyce suivait le mouvement. Connor était le chef de famille, l’homme de la maison. C’était à lui de prendre soin d’Alyce et des jumeaux. Mais maintenant qu’Alyce n’était plus liée à Connor. Il fallait bien qu’elle se décide par elle-même. Elle devait peser le pour et le contre avant de prendre chacune des décisions qui marquaient le début de sa nouvelle vie. C’est pourquoi, assise en tailleur devant la table basse et armée d’un bloc-notes, Alyce commença à organiser sa vie future.
 
Anna comprenait le croisement important que son amie devait traverser. Il fallait qu’elle prenne la décision d’emprunter l’une des routes disponibles et elle devait faire ce choix seule. C’est pourquoi la petite blonde laissa Alyce et sortit faire un tour. Elle en profita pour téléphoner à Greg et aux enfants. Quand elle rentra avec des plats chinois à emporter, l’odeur alléchante fit lever les yeux d’Alyce des papiers éparpillés devant elle.
– Hummmm, ça sent trop bon !
– Je me doutais que tu n’aurais pas pris le temps de manger quelque chose. Alors voilà le ravitaillement ! dit Anna en souriant.
Les deux amies s’installèrent afin de déguster les mets.
– Alors, tu commences à entrevoir le chemin vers lequel tu souhaites te diriger ? demanda Anna.
– Oui. J’ai listé toutes les questions qui me venaient et maintenant je tente d’y répondre en fonction de ce qui est le mieux pour moi. Je sais que je ne dois pas exclure Amy et David de mes réflexions mais, la priorité c’est moi. Tu dois me trouver égoïste de faire passer mes besoins et envies avant mes enfants, conclut Alyce un peu honteuse.
– Pas du tout ! Au contraire, tu as toujours fait passer le monde entier avant toi et il est temps que tu te mettes en avant ! Amy et David sont grands. Ils vont comprendre qu’ils te reprochent quelque chose dont tu n’es pas responsable et ils vont revenir vers toi. Ils seront contents de voir que tu vas bien. Tu ne veux pas qu’ils te retrouvent au fond du trou !? Tu dois penser à toi. Tu dois faire ce que tu penses être le mieux pour toi.
– Tu as raison. Je sais que tu as raison mais c’est encore un peu compliqué pour moi de réfléchir de cette façon. J’ai tellement d’incertitudes… Par exemple, tu me proposes de m’installer à Los Angeles. C’est adorable. Je serai proche de toi mais je vivrais comment ? Et où ? C’est à l’autre bout du pays !
*
*     *
Alyce termina sa conversation avec Anthony. L’avocat l’avait contactée dès qu’il avait reçu des nouvelles de Pressima. C’était la secrétaire personnelle d’Oliver Nexten qui avait passé le coup de téléphone. Alyce et Anthony étaient attendus le lendemain pour seize heures afin de s’entretenir sur les conditions de départ d’Alyce de l’entreprise. Anthony affirmait que l’obtention d’un rendez-vous si rapidement était une bonne chose. La menace d’une plainte devait avoir pesée dans la balance. Oliver avait certainement réalisé un calcul rapide. Une plainte et un procès allaient avoir un coût financier, temporel et médiatique. Un arrangement financier pour un licenciement à l’amiable leur serait bien plus avantageux. Ils allaient payer et ils allaient même être contents de le faire.
*
*     *
Il était quasiment dix-huit heures trente quand des coups à la porte de la chambre se firent entendre. Alyce leva la tête de sa tablette et regarda Anna se diriger vers la porte pour ouvrir. L’homme vêtu d’un costume sombre lui tendit une épaisse enveloppe marron. Les conclusions de la juge. Une grosse partie de l’avenir d’Alyce dépendait du contenu de cette pochette. Anna ouvrit le pli et tendit la liasse de feuilles à son amie. Alyce était fébrile mais elle devait savoir ce que la juge avait défini avant de pouvoir elle aussi prendre des décisions.
 
Soulagée… Alyce se sentait soulagée de savoir que la juge n’était pas tombée dans le panneau et n’avait pas permis à Connor d’obtenir ce qu’il voulait. Elle allait pouvoir aller de l’avant et le temps ferait disparaître son chagrin. Elle souffla aussi de savoir que sa collaboration avec Pressima touchait à sa fin. Selon Anthony, elle allait même pouvoir y gagner un peu d’argent. Certainement de quoi aider à se lancer dans sa nouvelle vie. Anna aussi allait l’aider. Alyce n’en revenait pas de tout ce que son amie avait déjà commencé à préparer avec Greg. Un appartement que possédait le producteur était libre depuis une semaine. Les peintures étaient en train d’être rafraîchies et Alyce pourrait ensuite s’y installer. Il y avait assez de chambres pour accueillir les jumeaux quand ils le voudraient et le loyer serait une broutille en attendant qu’Alyce retrouve un emploi. D’ailleurs, Greg avait déjà quelques contacts qui se renseignaient sur les postes à pourvoir susceptibles de correspondre au profil de son amie. C’était incroyable. Alors qu’elle se sentait seule et misérable, Alyce réalisa qu’elle avait dans son entourage des personnes qui avaient à cœur de l’aider à redémarrer.
Après tout, quarante ans, c’est simplement le début de la suite !


Chapitre 24
Actions…


Alyce se réveilla un peu après huit heures. Anna était au téléphone dans le coin salon et elle tapotait sur son ordinateur en même temps. La petite blonde adressa un sourire à Alyce en la voyant arriver et elle lui indiqua la table où un petit-déjeuner copieux l’attendait. C’est avec plaisir qu’Al s’installa afin de dévorer ce repas accompagné d’un bon café. La nuit avait été agréable. Pour la première fois depuis la découverte de l’infidélité de Connor, Alyce avait enfin réussi à dormir sereinement. Les bonnes nouvelles de la veille avaient fait leur effet. Certes, tout n’était pas encore gagné, mais Alyce savait maintenant que la première manche était dans la poche. L’entretien de cet après-midi avec les dirigeants de Pressima allait lui permettre de se libérer de l’affreuse Liz et des rumeurs concernant ses mœurs. L’accord en cours de négociation par Anthony serait en la faveur d’Alyce et elle pourrait ainsi redémarrer sans aucune ombre dans son dossier.
– Comment ça va ? demanda Anna après avoir raccroché.
– Étonnamment bien. J’ai passé une très bonne nuit et je suis prête à mordre si besoin.
– Bien ! Et quand tu te sentiras prête, on pourra discuter de ton futur boulot. Je sais que tu n’aimes pas rester sans rien faire, mais il faut aussi que tu prennes un peu de temps pour digérer tous ces changements. Donc, c’est toi qui décides !
– Merci Anna. Je dois d’abord terminer de faire le point sur mes envies et ainsi choisir si je préfère rester ici ou partir à Los Angeles avec toi.
Le visage d’Anna s’illumina d’un immense sourire.
– Cela veut dire que tu envisages, peut-être, de venir !? Je suis contente que tu ne fermes pas la porte à cette idée. Avec Greg, nous savons que cela ferait un gros changement, mais bon, c’est le moment où jamais ma puce.
– Je n’exclus pas cette idée. Los Angeles est le fief du cinéma, de la télé et de la presse people. Je suis certaine d’y trouver un job extra et de m’épanouir professionnellement. C’est un très gros changement à envisager. Je dois confirmer quelques points avant de décider.
*
*     *
En sortant de la douche, Alyce remarqua qu’elle avait reçu un SMS de Connor. Son ex-conjoint ne devait pas être d’aussi bonne humeur. La décision de la juge était loin d’être à son avantage. Alyce savait qu’ils allaient devoir se rencontrer afin de discuter des modalités d’application du jugement.
[Salut. On peut se voir ? Il faut s’organiser. Tu es libre cet après-midi ?]
[Bonjour, je ne suis pas disponible avant 18 h]
[Alors 19 h au "bistrot" ?]
[OK]
[Parfait. À ce soir]

Alors Connor voulait s’organiser…
La juge avait été claire, Alyce était chez elle dans la maison familiale jusqu’à la vente effective de ses parts de la demeure. Connor voulait certainement boucler cette vente au plus vite afin d’installer Livia et son futur bébé près de lui. Cette pensée mina quelque peu le moral d’Alyce. Sa maison… Elle l’aimait tant. Elle avait investi tellement d’heures à en peaufiner la déco, à trouver la teinte de peinture parfaite pour chaque pièce et à choisir les meubles avec soin. Il fallait qu’elle sorte cette maison de son esprit. Maintenant que la décision était officielle et que la vérité avait éclaté à propos du site cochon, Alyce devait voir ses enfants afin de tout leur expliquer calmement. C’était ce point qu’elle allait mettre en avant ce soir.
*
*     *
Alyce et Anthony furent accueillis rapidement à leur arrivée aux bureaux de Pressima.
– Encore une action prouvant qu’ils ne veulent pas de scandale, expliqua Anthony. C’est très bon pour nous.
Alyce connaissait parfaitement les locaux et elle indiqua à son avocat que le chemin emprunté afin de se rendre au bureau du responsable n’était pas habituel.
– Ils tentent de vous "cacher" au maximum. Ils espèrent que votre entrevue restera secrète. Ils n’aimeraient pas que leurs employés soient au courant de ce qui va être négocié. Cet accord ne sera pas à leur avantage et ils espèrent ne pas l’ébruiter, répondit Anthony avec un sourire.
 
Leur guide tapa à la porte du bureau de Matthew Bradford et il les laissa entrer avant de s’éclipser en refermant derrière lui. Installé dans un fauteuil confortable, Oliver Nexten leur jeta un regard hostile. Il ne prit même pas la peine de se lever afin de les saluer. Matthew s’avança vers le duo. Il serra la main de l’avocat.
– Matthew Bradford, responsable de l’agence de New York, annonça-t-il à Anthony avant de se tourner vers Alyce et de l’embrasser sur la joue. Je suis content de voir que tu as bonne mine. Installez-vous, leur dit-il en montrant un canapé. Il prit place près d’Oliver, face à eux et attendit que son supérieur prenne la parole.
– Bon, j’ai aménagé mon emploi du temps afin d’être présent aujourd’hui, mais j’ai un planning chargé. Je vous demande donc d’être concis. Vous voulez quoi ? demanda-t-il en regardant Alyce.
– Ma cliente a déjà énuméré ses exigences. Vous avez reçu une proposition de rupture amiable de contrat de travail. J’espère que vous l’avez étudiée sinon je crains que vous soyez contraint de rester un bon moment en notre compagnie.
Matthew esquissa un sourire alors qu’Oliver s’empourpra.
– Vous parlez de ce tissu d’âneries !? interrogea Oliver en sortant la demande d’une pochette.
– Tout à fait, déclara calmement Anthony. Comme vous l’avez lue, vous savez très bien que ma cliente vous fait une fleur. Nous savons tous les deux ce que vous avez à perdre avec un procès. Le harcèlement au travail est dans la ligne de mire des magistrats. Ma cliente est la victime. Attendez-vous à signer un chèque avec beaucoup plus de zéros et à coller une étiquette fort peu sympathique sur votre entreprise si nous allons en justice. Vous connaissez les médias, je ne vous apprends rien.
Oliver eut un râle qu’il tenta de faire passer avec un peu d’eau. Matthew prit la suite.
– Oliver, ne soyons pas si bornés. Alyce a travaillé avec nous pendant des années et son implication a toujours été remarquable. Voyons ce qu’elle demande. Maître, nous vous écoutons.
*
*     *
Alyce ne pouvait plus arrêter de sourire. Quel que soit le problème qui se mettait sur son chemin, Anthony était l’homme de la situation. Il avait réussi un tour de force et Oliver avait signé le fameux chèque. En regardant dans l’enveloppe, Alyce avait même trouvé deux lettres de recommandations, rédigées par Kurt et Matthew. Elle était aux anges. Terminé Pressima et adieu Liz !
Une bonne chose de faite. Maintenant, à nous deux Connor ! se dit Alyce en prenant le métro la conduisant vers la brasserie où elle allait retrouver son ex. Elle profita du trajet pour textoter Anna.
[Anthony est un génie ! Ils ont tout accepté !]
[Super ! Je suis trop contente pour toi ma chérie ! Reste sur ta lancée et bouffe cet abruti de Connor]
[Promis !]

En arrivant au "Bistrot", Alyce remarqua que Connor était déjà installé en terrasse. Elle ferma les yeux une seconde, respira un grand coup, se motiva et avança vers lui.
– Bonjour Connor.
– Alyce, répondit-il en se levant. Merci d’être venue. Tu veux boire quelque chose ?
– Un mimosa s’il te plaît. Je te laisse passer la commande.
Connor interpella le serveur et Alyce prit place.
– Bon, tu voulais t’organiser. Je suis là, alors organisons.
– Je suppose que tu dois jubiler de la décision de la juge.
– Connor, je ne suis pas ici pour recommencer un combat. Si c’est ce que tu veux, très bien, mais contacte mon avocat, répondit Alyce en se levant.
– Non, attends. Je ne ferai pas appel. Je ne suis pas satisfait, mais les enfants ne méritent pas d’assister à une longue et violente confrontation entre nous. C’est officiel, nous ne sommes plus un couple et chacun doit penser à son futur.
– Je ne veux pas m’énerver, mais tu as été le premier à mettre nos enfants en difficultés en leur mentant. Je veux leur parler. Quand puis-je les voir ?
– Ils ne sont pas là pour le moment. J’ai préféré les envoyer chez mes parents le temps que tout cela se tasse.
– Je vais attendre leur retour, sans faire de scandale. Mais sache que je n’apprécie pas que tu m’éloignes de mes enfants.
– C’est pour leur bien, ils ont…
– Stop ! Parlons de la décision.
Alyce sortit le compte-rendu de la juge et le pose sur la table.
– Alors, point un, la séparation est énoncée à tes torts exclusifs compte tenu de Livia. Tu vas devoir me verser une pension alimentaire mensuelle de 850 $ pendant une année afin de me permettre de retomber sur mes pieds.
– Je suis d’accord. Tu auras besoin d’argent pour redémarrer.
– Bien. Point deux et trois, tu as la garde des jumeaux et je les aurais avec moi à chaque vacance scolaire. Il faut que je trouve un logement assez grand pour les recevoir et nous devons tous les deux subvenir à leurs besoins quand nous les avons avec nous. Nous exerçons l’autorité parentale à deux en nous concertant.
Alyce prit une gorgée de son mimosa avant de continuer.
– Point quatre, tu as l’usufruit de la maison en attendant la vente de mes parts. Étant donné que je ne peux plus vivre chez moi, tu dois me payer une indemnité d’occupation. Selon l’estimation immobilière, le loyer serait de 6 000 $. Le calcul de la juge m’attribue donc 1 500 $ mensuel et tu dois payer seul le prêt immobilier.
– C’est trop mais bon…
– Point cinq, ma part de la maison est évaluée à 1 500 000 $. Si tu me fais une proposition de rachat pour ce montant, je serai ravie de la signer.
– J’ai rendez-vous avec ma banque la semaine prochaine. Tu auras les papiers rapidement.
– C’est parfait. Dernier point, la juge estime que je n’ai pas à subir le coût de cette procédure. Tu vas donc recevoir les factures de mon avocat ainsi que celles du détective privé.
– C’est aberrant mais je l’ai dit, je ne conteste rien.
– Autre chose, l’enquête sur le site est toujours en cours. Si un nom apparaît, je déposerai une plainte, même si c’est le tien.
Alyce termina son cocktail.
– Je te laisse m’envoyer un SMS avec les créneaux auxquels je peux passer faire mes cartons. Merci pour le verre ! lança Alyce avant de partir.


Chapitre 25
…Réactions


Anna était installée sur le canapé de la chambre d’hôtel. Elle attendait le retour d’Alyce en zappant, un verre de jus de fruits à la main. Elle coupa la télé au moment où son amie arriva.
– Coucou, commença Anna. Viens t’asseoir et raconte-moi tout. Tu veux un verre ?
Alyce se posa près de son amie.
– Volontiers. J’ai commandé une pizza. Elle ne va pas tarder à être livrée.
– Bonne idée, répondit Anna en tendant un verre à Alyce. Alors ? Connor a été affreux ?
– Et bien non. Je suis étonnée par son absence d’animosité. Il a été courtois, posé, pas un mot plus haut que l’autre. Je suis certaine que ça cache un truc…
– Hum, il faut se méfier avec ce fourbe ! Il doit préparer un mauvais coup…
– En tout cas, pour le moment, je vais faire mes cartons et lui vendre mes parts de la maison. Ensuite, je tire un trait sur cet enfoiré et je le verrai seulement pour discuter des enfants.
– Tu les vois quand d’ailleurs ?
– Quand ils seront de retour de Miami. Connor les a envoyés chez ses parents pour les éloigner de notre conflit.
– Surtout pour les tenir loin de la vérité !
– Je leur dirai tout et je n’accuserai leur père que si j’ai des preuves réelles. Il faut que je demande à Darryl de poursuivre ses recherches. Je suis certaine que Connor est impliqué et qui sait ce qu’il a pu faire d’autre.
– Assez parlé de l’abruti ! Tu n’es maintenant plus liée à Pressima. Tu as obtenu quoi exactement ?
Le visage d’Alyce offrit un sourire immense et radieux à sa meilleure amie.
– J’ai tellement de chance d’avoir Anthony avec moi sur ce coup. Il a été magistral ! Oliver a bien failli s’étouffer en entendant nos demandes.
– Et ? Tu as gagné quoi ?
– Déjà, mon contrat de travail est rompu. Je ne fais plus partie de l’entreprise et je suis disponible pour tout autre poste, pas de souci avec la clause de non-concurrence. Ensuite, compte tenu de la situation de "harcèlement", je suis dédommagée par six mois de salaire, primes incluses. Comme j’ai travaillé pour Pressima pendant dix ans, j’ai une jolie indemnité de départ égale à un an de salaire plus les primes et l’intéressement. Si on ajoute le solde de mes congés, au total, j’ai un beau chèque de 88 000 $ et des lettres de recommandations de Kurt et Matthew.
Anna n’en revenait pas.
– Ouah ! Mais c’est génial ! Tu vas pouvoir prendre le temps de réfléchir au boulot que tu veux faire tranquillement.
– Oui. Je vais postuler avec un dossier en béton et sans être prise à la gorge par un besoin d’argent. Je respire à nouveau !
 
Le soir même, Alyce reçut un SMS de Connor.
[Tu peux passer tous les matins préparer ton déménagement. Il y a des cartons dans le bureau. Emballe tes affaires personnelles]
[Je serai là dès demain. Merci]
[J’ai commencé à faire un tri dans nos biens en commun. Dis-moi si cela te convient]
[Je verrai OK. Les enfants rentrent quand ?]
[Dans deux semaines. Tu peux leur téléphoner]
[Dac]
[Tu veux des meubles ?]
[Non. Je ne veux pas m’encombrer. Garde aussi les voitures]
[Heu. OK. Merci]

Alyce en était certaine, Connor ne disait pas tout. Il était bien trop conciliant et agréable pour être honnête…
*
*     *
Les deux amies arrivèrent à l’ancienne maison d’Alyce vers huit heures trente. Connor était déjà parti et elles commencèrent par faire un tour général des pièces.
– C’est dans la chambre, la bibliothèque et le bureau qu’il y aura le plus de travail, déclara Alyce.
– Commençons par la chambre, proposa Anna. C’est ta garde-robe qui te sera le plus utile pour le moment. En s’organisant bien, nous pouvons terminer rapidement.
– Je vais louer un garde-meuble pour tout stocker pour le moment. Tant que je n’ai pas décidé de mon futur lieu d’habitation, je resterai à l’hôtel. J’emporterai le strict minimum.
Quand elles terminèrent de trier et de ranger l’ancienne chambre à coucher d’Alyce, il était déjà treize heures. La pièce était méconnaissable, le dressing était vide de vêtements féminins, des cartons et des valises attendaient de connaître leur future destination. Les filles empilèrent les cartons dans un coin de la pièce. Les valises trouvèrent leur place dans le coffre et sur la banquette arrière de la voiture de location d’Anna. Une fois rentrées à l’hôtel, Alyce commença à vider ses valises et à ranger ses affaires pendant qu’Anna se chargeait de commander leur repas.
 
 
Installées devant une copieuse salade Manhattan et un verre de vin blanc, Alyce et Anna attaquèrent leur déjeuner.
– Tu sais, je suis hyper fière de toi ma puce. Avec tout ce que tu as appris et supporté en si peu de temps, tu t’en sors remarquablement bien.
– Je mentirais en disant que tout va bien. C’est loin d’être le cas, mais j’ai compris que pleurer, crier à l’injustice et attendre que cela passe n’est pas la bonne attitude à avoir en ce moment. Je ne peux pas me permettre de me laisser aller. Je n’ai plus de maison, plus de boulot et donc, plein de choses à régler avant de pouvoir me poser et faire le deuil de ma relation avec Connor. Je sais que je vais en chier une fois toute cette agitation passée et mes choix arrêtés. Pour l’instant, je fais front, je dois prendre des décisions, je suis forte et j’organise mon futur.
– Tu es incroyable. Je n’aurais pas si bien rebondi à ta place.
– Ma chérie, c’est en grande partie grâce à ton soutien que je sors la tête de l’eau. D’ailleurs, si ça te va, après avoir trouvé une location de box, on peut attaquer la rédaction de mon CV et des lettres de motivation.
– Bien sûr. Tu es prête à te jeter dans l’océan cruel de la recherche d’emplois ?
– Ho non, pas encore, mais au moins tout sera prêt.
 
Alyce trouva rapidement un espace de stockage à louer à la semaine. Après avoir signé tous les documents en ligne, elle prit rendez-vous pour le lendemain après-midi afin de récupérer les clés. Avec Anna, elle pourrait ainsi y déposer les premiers cartons dans la foulée. Une fois cette formalité accomplie, Alyce demanda l’aide de son amie afin de rédiger un curriculum vitae.
– J’ai besoin de tes lumières. Il faut que mon CV soit parfait, explicite, complet et vendeur. Comment je fais ça ?
– Bien, listons les points à faire apparaître.
Anna attrapa une feuille et nota les réponses d’Alyce.
Études et diplômes :
Master de média et communication (2006)
Expériences professionnelles :
Stages dans des agences de presse, événementielles et médias télévisés (2006-2009)
Cheffe de rubrique et chargée d’événements pour Pressima France – Service people et cinéma (2009-2019)
Compétences :
Qualités rédactionnelles
Sens de l’organisation
Travail en équipe
Organisation et planification
Réactivité
Esprit créatif
Autonomie et responsabilités
Communication orale et écrite
Négociation et gestion de projets
 
– Bien, nous allons tout mettre en page et ajouter une photo, professionnelle mais jolie, qui montrera aux recruteurs que tu présentes très bien, suggéra Anna.
– OK pour la photo mais pas d’âge ou de date de naissance. Je peux paraître plus jeune sur une photo alors pas besoin de griller mes chances avec mes quarante ans.
– Alyce, tu n’es pas vieille et tu as une expérience qui va forcément intéresser les boîtes importantes. Franchement, te trouver du boulot va être un jeu d’enfants !
– Je te laisse finaliser le CV, je m’occupe de la rédaction de la lettre de motivation, déclara Alyce.
– D’ac ! Je note quoi comme coordonnées ? demanda Anna.
– Mon mail et mon numéro de portable. Pas d’adresse postale, mais ajoute que je suis mobile et sans contrainte géographique.
– Toi, tu vas terminer à Los Angeles, déclara la petite blonde, un grand sourire sur les lèvres.
– Peut-être bien, souffla Alyce.
 
À la fin de la journée, Anna avait terminé de rédiger et de mettre en forme le CV de son amie. Le document était très élégant, soigné et attractif. Alyce avait rédigé deux lettres de motivation différentes. Une était dirigée vers la recherche d’un poste dans le secteur de l’édition alors que la seconde s’orientait plutôt vers la communication, la promotion et la gestion d’événements.
– Voilà une étape de plus réussie !
– Oui. C’est étrange de ne plus travailler à Pressima. J’avais tellement envie du poste de responsable de service. J’ai un peu de mal à imaginer ce que je vais faire maintenant.
– Tu vas trouver un poste qui te correspond et dans lequel tu t’épanouiras sans avoir à supporter la connasse et les rumeurs débiles.
– Tu as raison. Je vais recommencer à zéro et m’investir dans un nouveau boulot.


Chapitre 26
Décisions


Alyce et Anna allèrent chaque matin trier, ranger puis déposer dans le box les affaires personnelles récupérées dans la maison. Connor communiquait avec Alyce par post-it. Il les déposait sur un carton quand il avait quelque chose à dire à son ex-compagne.
On dirait que tu as presque terminé. Laisse la clé dans la boîte aux lettres dès que c’est bon.
Alyce savait très bien que Connor attendait avec impatience de pouvoir faire aménager sa maîtresse avec lui. Pour le moment, il n’y avait aucune trace de Livia dans la maison, mais elle guettait certainement le départ définitif d’Alyce afin de déposer ses valises.
Le mercredi 22 mai 2019 à douze heures quarante-huit précises Alyce posa l’enveloppe contenant la clé de son ancienne maison dans la boîte aux lettres. Les larmes lui montèrent instantanément aux yeux. Trop d’émotion, de souvenirs, de regrets, d’amertume…
– Respire un grand coup, lui conseilla Anna en lui prenant la main. Je ne peux que supposer l’intensité de la vague d’émotions qui te submerge, mais je suis là, pour toujours.
– Merci d’être restée à mes côtés. Sans toi, je serai très certainement en PLS au fond de mon lit. Tu m’as obligée à me secouer, réagir et me défendre. Alors, encore merci.
Alyce serra Anna dans ses bras en signe de reconnaissance. Les deux amies étaient encore plus soudées après avoir traversé cette épreuve difficile.
*
*     *
Malgré ses tentatives, afin de joindre ses enfants par téléphone, Alyce tombait systématiquement sur le répondeur. Elle laissait un message à chaque fois, mais elle suspectait Connor de leur avoir conseillé de filtrer ses appels étant donné les circonstances. Cet enfoiré s’était bien gardé d’expliquer à Amy et David la vérité sur le site Internet et leur mère avant de les éloigner de New York. Les jumeaux pensaient encore qu’Alyce avait une vie sexuelle extraconjugale dont elle partageait les vidéos sur le net. Ils refusaient donc de lui adresser la parole et ils soutenaient leur père dans sa douleur et sa peine. Quelle blague ! Connor espérait tenir ses enfants loin d’Alyce et de la vérité le plus longtemps possible. Il voulait avoir du temps pour mettre en place la phase deux de son plan.
*
*     *
L’installation de Livia dans la maison familiale et la préparation de la chambre du bébé étaient les étapes suivantes. Amy et David allaient apprendre à connaître Livia en vivant avec elle. Ils pourraient ainsi s’attacher à leur belle-mère et au futur membre de la famille. Connor comptait sur le fait que son nom n’apparaisse nulle part dans la mise en place du site pour jouer l’ignorant. S’il ne savait pas que ce site était un fake, ses enfants ne pouvaient rien lui reprocher. Mais si son nom finissait par sortir, la suite ne serait plus la même… Et l’enquête de la police qui commençait à retourner trop de choses. Il avait toujours fait attention, mais il n’était pas à l’abri d’une négligence, si petite soit-elle, qui mettrait à mal tous ses efforts et l’enverrait certainement devant un tribunal pénal. Connor avait beaucoup trop à perdre. Il ne pouvait pas se faire prendre. Sa famille ne résisterait pas à un tel scandale et sa carrière encore moins. Déjà qu’Ellen refusait de lui adresser la parole depuis leur passage devant la juge, la découverte d’un autre des sombres secrets de l’avocat ruinerait officiellement sa vie.
*
*     *
Alyce et Anna avaient terminé d’installer tous les cartons dans le box. Toutes les boîtes étaient soigneusement étiquetées afin de faciliter le déballage et rangement une fois qu’Alyce aurait trouvé un logement. Pour le moment, elle partageait la chambre d’hôtel d’Anna. Elle avait déjà prévu de prolonger la réservation en attendant d’être fixée sur son avenir. D’ailleurs, après moult discussions entre son cœur et sa raison, Alyce avait pris plusieurs décisions. Aucune ne rendrait la vie plus facile à Alyce, mais toutes allaient lui permettre d’envisager sérieusement un réel nouveau départ.
 
Jeudi matin, Alyce tapait sur son ordinateur. Une fois son projet terminé et imprimé, elle rejoignit son amie dans la chambre. Cette dernière préparait sa valise. Son vol, la ramenant à Los Angeles, était prévu pour le lendemain à onze heures. Anna se débattait avec la multitude de vêtements posés sur le lit.
– Tu sais qu’ils vendent des valises à la boutique de l’hôtel, annonça Alyce en riant de la situation.
– Oui, je sais, mais j’étais certaine de tout réussir à faire tenir dans la mienne.
– Anna, tu as dévalisé un million de boutiques et tu es revenue avec des tonnes de sacs pleins de fringues ! Comment veux-tu que ça rentre !?
Anna regarda son amie d’un air contrarié.
– Je crois que tu as raison… Je vais acheter une autre valise en rentrant du déjeuner. Toi, ça va ?
Alyce haussa les épaules.
– Tu as remarqué que j’ai mal dormi.
– Ho oui ! Tu as été agitée toute la nuit. Tu réfléchis beaucoup à de nombreuses choses. Forcément, cela travaille ton subconscient et tu y penses, même la nuit.
– Oui, j’y pense sans arrêt. C’est une période de grands changements et ça me chamboule.
– Je t’assure que j’aimerais pouvoir rester avec toi ma puce. Je suis désolée de partir. J’ai l’impression de t’abandonner, confessa Anna en s’approchant d’Alyce pour lui faire un câlin.
– Ne t’en fais pas, lui répondit Alyce avec un sourire. Tu peux rentrer sereinement à Los Angeles, retrouver ta famille et te concentrer sur ton événement. J’ai terminé mes réflexions. Mes décisions sont prises.
– C’est merveilleux ! Mais tu es certaine de toi ?
– J’ai tellement tourné et retourné tout ça dans les tous les sens alors oui, je suis maintenant sûre de moi.
– Je t’écoute. Raconte-moi tout.
 
Les deux amies s’installèrent sur le canapé et Alyce commença ses explications en s’appuyant sur les notes qu’elle avait imprimées.
– Je sais, j’ai quarante ans et je ne suis plus toute fraîche. Je suis nouvellement célibataire et je n’ai plus de boulot… Mais hors de question de sombrer dans les abysses de la déprime ! J’ai juste besoin de pots de glace maxi format et ensuite, je pourrai repartir comme à mes vingt ans. Donc, je vais prendre ma vie et ma carrière en mains. J’ai eu des choses à régler, des choix à faire et maintenant, je vais appliquer mes décisions.
Alyce respira profondément avant de continuer.
– Tout d’abord, je vais accepter votre proposition et venir m’installer à Los Angeles. Ici, j’aurais toujours l’ombre de Connor dans mon dos et les ouï-dire à propos du site Internet menaçant de m’éclabousser. Je ne veux pas à avoir à me méfier alors que je vais me consacrer à un nouveau boulot. Je veux avoir l’esprit libre et m’investir à fond dans ma future carrière. Donc, je suis d’accord pour emménager dans l’appartement de Greg, mais je refuse un traitement de faveur. Je paierai un loyer, j’y tiens !
– On fera tout dans les règles. Tu auras un contrat de location et un loyer, répondit Anna heureuse.
– Ensuite, je ne peux pas me permettre de rester trop longtemps hors course niveau boulot. Les choses évoluent vite. Les postes intéressants sont vite pris. Je n’ai pas envie d’être mise sur la touche. Si vous pouvez parler de moi autour de vous et ainsi m’obtenir des entretiens ou même des stages, je prends. J’ai besoin de rester active pour ne pas devenir non-employable.
– Greg a déjà commencé à jeter un œil et à discuter autour de lui. Je ferai de même une fois de retour au boulot. On va trouver ne t’en fais pas. Tu es un super coup, ça va fonctionner !
– Un super coup !? demanda Alyce perplexe.
– Professionnellement bien entendu ! Pour le côté personnel, je laisserai juger ton futur étalon hyper sexy et canon.
Les deux amies éclatèrent de rire. Cela fit du bien à Alyce de se détendre un peu lors de cette conversation importante et stressante pour elle.
– J’ai accepté la proposition de Connor pour mes parts de la maison. J’ai tout signé et Anthony se charge du reste des formalités. Une fois le délai de rétractation passé, je me serai enrichie de 1 500 000 $.
– Je sais que tu aimes cette maison et que c’est douloureux pour toi.
– C’est dur oui, mais en y réfléchissant, cette maison est surtout pleine de souvenirs heureux avec Connor. Comme je vais laisser cet abruti loin de ma vie, c’est mieux d’englober la maison dans les choses à éviter. Je vais me construire de nouveaux souvenirs à Los Angeles, avec toi, Greg, tes enfants et les miens.
– Tu vas attendre de voir les jumeaux avant de déménager ?
– Non, je dois me faire à l’évidence. Connor leur a menti, il les a manipulés et maintenant mes enfants pensent que je suis une traînée qui a provoqué l’explosion de leur famille. Ils veulent vivre avec leur père et je les comprends. Ils ont besoin de temps pour encaisser tout ce bordel. Ils refusent de me parler pour le moment, je ne veux pas les forcer. C’est la décision la plus compliquée que j’ai eu à prendre. Je vais les laisser tranquilles. Je ne leur téléphonerai plus. Je vais préparer leurs chambres pour les accueillir en août et j’organiserai leur voyage avec Connor. En attendant, je vais patienter, calmement. Il faut que ce soient Amy et David qui décident de revenir vers moi. Je ne dois pas leur forcer la main. Je passerai par la voie légale et Anthony afin de leur faire connaître les résultats de l’enquête. Ils sont assez âgés pour comprendre qu’ils se trompent sur mon compte et Anthony leur remettra une lettre dès qu’ils demanderont à me voir ou me parler. J’ai bien vérifié avec Anthony, mon déménagement ne posera pas de soucis au niveau légal. La seule obligation est que je me charge des frais de transport.
Alyce était maintenant en larmes. Savoir qu’elle serait loin de ses enfants pendant un temps encore indéterminé le rendait malade. Anna la réconforta.
– C’est difficile, mais c’est pour leur bien. Ils verront tôt ou tard ce que tu as sacrifié pour eux et ils t’en remercieront.
*
*     *
Vendredi matin, Alyce accompagna Anna à l’aéroport. Les deux femmes, avec l’aide de Greg, avaient bien avancé le projet de déménagement et Alyce allait quitter New York dès lundi soir. Les travaux de l’appartement étaient terminés et l’avocat de Greg avait déjà transmis le contrat de location à Alyce. L’état des lieux était prévu pour mardi matin à dix heures et l’entreprise chargée de rapatrier les cartons devait les livrer dans l’après-midi.
– C’est rapide, déclara Anna à son amie en dégustant un café dans le hall de l’aéroport.
– Je sais oui, mais c’est bien. Je n’ai pas le temps de vraiment réaliser et je me laisse porter par l’euphorie. Finalement, je remarque que clôturer ma vie ici n’a pas demandé tant de temps que ça et Anthony prend le relais pour les éventuelles tracasseries administratives.
– Promets-moi de ne pas te laisser abattre en attendant ton départ. Trois jours, c’est rapide. Sors, profite de New York !
– Ne t’en fais pas. Je vais faire un peu de sport, terminer mes valises, voir quelques personnes et surtout, tirer un trait sur un pan de ma vie. J’ai besoin de ce moment en solo pour symboliquement tourner la page.


Chapitre 27
Bye New York


Trois jours, il restait trois jours à Alyce avant de quitter son ancienne existence et New York, avant de rejoindre Anna à Los Angeles et de commencer à nouveau à vivre.
Avant de clôturer définitivement ce chapitre de sa vie et de sa carrière, Alyce avait encore quelques points à finaliser.
Tout d’abord, légalement, elle devait tenir informé Connor de l’adresse de son domicile. Amy et David devaient toujours avoir un moyen de contacter leurs parents. Pour cela, Alyce et Connor avaient l’obligation de tenir à jour leur adresse et numéro de téléphone. N’ayant aucune envie de discuter avec son ex, Alyce se contenta de le prévenir par SMS.
[Salut. Je déménage. Voilà ma nouvelle adresse à partir de mardi. Wilshire Victoria. 10700 Wilshire Boulevard. Los Angeles 90024]
[Pardon !? Tu te casses à Los Angeles ? C’est une blague ?]
[J’ai le droit de m’installer où bon me semble donc j’ai choisi LA]
[Et les enfants ? Tu te barres comme ça à l’autre bout du pays ! Tu ne comptes plus les voir ?]
[New York-Los Angeles = 6 h d’avion ! C’est pas la fin du monde ! Ils viendront en Californie pour les vacances. Ils visiteront un nouvel état]
[Hors de question !!!]
[Connor, ne commence pas à faire ton chieur ! Les enfants viendront chez moi, à Los Angeles à chaque vacance. Que tu sois d’accord ou pas, je m’en fous complètement. La juge a décidé, tu exécutes et tu la fermes !]
[Et s’ils refusent de venir te voir…]
[Je sais que tu leur mens et que tu cherches à me les mettre à dos. Mon avocat est en contact constant avec la juge. Ton petit manège ne durera pas éternellement. Nos enfants apprendront la vérité et je suis certaine que tu n’auras pas le dernier mot ! Bref, je devais te donner mon adresse, c’est fait, ciao]

Après cet échange houleux, Alyce fut soulagée que Connor en reste là. Elle avait visé juste, Connor se doutait que la partie ne serait pas si simple à remporter. Amy et David allaient découvrir la vérité sur leur mère et ils pourraient, eux-mêmes, décider de la revoir.
*
*     *
Anthony avait demandé à Alyce de passer le voir avant son départ. Il avait encore quelques formalités à lui faire signer.
– Alyce, bonjour ! Vous allez bien ? demanda Anthony au moment où sa cliente entrait dans le bureau.
– Je vais bien, merci. Je suis soulagée de mettre un terme à tout ça. Vous aviez besoin de ma signature ?
– Installez-vous. Je vais vous expliquer.
Alyce et Anthony s’installèrent sur le canapé et l’avocat ouvrit une pochette afin d’en sortir plusieurs documents qu’il posa sur la table devant eux.
– Je suis toujours en contact avec Darryl Dodgers et il continue son enquête, en parallèle de la police. Avec l’aide de nos contacts, nous avons réussi à remonter à la période correspondant au début de la liaison de Connor et Livia. Je suis désolée de vous l’apprendre, mais Connor a une maîtresse depuis janvier 2018.
– Vous… vous êtes certain ? demanda Alyce choquée.
– Les faits sont clairs. Aucun doute possible. Darryl a réussi à remonter la piste de restaurants et de chambres d’hôtels à Washington et ici, à New York. Certaines absences de Connor pour des voyages d’affaires n’en étaient pas vraiment. Il ne quittait même pas la ville.
– Je n’en reviens pas. Il nous a menti tant de temps…
– Je suis désolée mais je tenais à vous avertir en personne.
– C’est gentil à vous. Vous avez été d’une aide si précieuse pendant toute cette histoire.
– Il était hors de question de vous laisser entre les pattes de ce sale type. Je suis assez content de lui en avoir fait baver et je compte bien continuer. La police a enfin réussi à faire parler Marcus Blanis. Il affirme ne pas vous connaître et n’avoir jamais eu affaire à vous, même par téléphone. C’est un homme qui l’a engagé pour mettre en place le site. Il ne connaît pas son identité, mais il a une adresse mail et un numéro de téléphone. L’enquête reste ouverte et Connor est dans la ligne de mire de l’inspecteur. Les films ont été tournés dans votre chambre, Connor était sur chaque vidéos et les photos proviennent du professionnel choisi et payé par votre ex. C’est un peu gros pour qu’il ne soit au courant de rien. Cependant, nous ne pouvons encore rien prouver. J’espère que cela va rapidement changer.
– Il se passera quoi si nous découvrons l’implication de Connor ?
– Le procureur se chargera de l’accusation car c’est un délit pénal. Vous déposerez une plainte afin de vous faire connaître comme victime et ainsi obtenir réparation. Ne vous en faites pas, je vous expliquerai tout en temps et en heure. Pour le moment, concentrons-nous sur Amy et David.
– Oui. J’ai donné ma nouvelle adresse à Connor, mais il n’a pas apprécié mon changement de domicile.
– Vous n’avez en aucun cas besoin de son approbation. Il tente juste de vous déstabiliser.
– Je ne le laisserai plus m’atteindre. Il a déjà fait trop de mal. Comment procédons-nous pour les jumeaux ?
– Je conserve votre lettre. Je leur confierai en mains propres dans le bureau de la juge le moment venu. En attendant, je consigne tous les éléments du dossier que j’étaye en fonction des informations communiquées par Darryl et la police. Dès que j’ai assez de matière, je vous informe et je contacte la juge. Elle convoquera vos enfants et nous leur présenterons le dossier. C’est là que je donnerai votre lettre. Ils auront alors toutes les cartes en mains.
– Et s’ils refusent toujours de me parler ?
Anthony prit les mains d’Alyce dans les siennes.
– Je doute que vos enfants soient stupides même s’ils partagent des gènes communs avec Connor. Ils vont très vite ajouter deux et deux et se rendre compte que vous n’y êtes pour rien. Tout ira bien. Il faut juste que vous soyez forte en attendant. Anna va vous y aider et l’air de Los Angeles va vous faire du bien. Bon, signons les derniers documents. Voici le contrat d’assurance pour votre nouvel appartement, l’ouverture de la ligne téléphonique et Internet, la demande de transfert de votre compte bancaire et le bon de commande de votre voiture. Elle sera livrée directement dans votre garage, vendredi.
Alyce signa tous les documents et rangea ses exemplaires dans son sac.
– Voilà, vous pouvez vous envoler tranquillement pour Los Angeles. Maintenant que vous n’êtes plus ma cliente, nous pourrions peut-être nous tutoyer ?
– Bien sûr, avec plaisir. Encore merci pour tout, Anthony, répondit Alyce en l’embrassant sur la joue.
*
*     *
Alyce avait contacté les quelques personnes qu’elle appréciait à New York afin de les saluer avant son départ. Kurt était évidemment l’un de ceux qu’elle tenait à revoir. Son ancien collègue était tellement ravi de savoir qu’Alyce allait de l’avant et qu’elle déménageait pour repartir de bon pied qu’il l’invita à déjeuner lundi. Enfin, Alyce pensait qu’il s’agissait d’un simple repas en tête à tête mais Kurt avait prévu autre chose. Il avait été si déçu du départ injuste et précipité d’Alyce des bureaux de Pressima qu’il voulait à tout prix marquer le coup. Avec la complicité de Matthew, il avait organisé une petite réunion amicale avec les personnes qui appréciaient véritablement Alyce au sein de l’agence d’édition.
Alyce ne se doutait de rien. Kurt lui avait juste demandé d’être à douze heures trente à la brasserie "les deux lys" pour un déjeuner entre anciens collègues. Il n’avait pas menti. Il avait juste omis de préciser le nombre de collaborateurs présents.
Quand Alyce arriva devant le restaurant, Kurt terminait sa cigarette. Il lui fit un immense sourire avant de la prendre dans ses bras.
– Alyce, tu ne peux pas savoir comme je suis heureux de te voir.
– Moi aussi je suis contente de passer un peu de temps avec toi. Tu vas me manquer !
– Arrêtons-là ou je vais verser ma petite larme. Entrons, je meurs de faim.
Kurt guida Alyce à travers la salle jusqu’à une table où attendaient déjà six personnes. Matthew fut le premier à se lever afin d’aller l’embrasser. Il fut suivi par les autres collègues et Alyce sentit monter l’émotion. Elle ne réussit pas à retenir ses larmes. Le fait de les voir aujourd’hui, réunis pour elle, lui fit un bien fou. Elle comptait aux yeux de ces personnes qui ne lui tournaient pas le dos malgré les atrocités colportées par Liz.
Le déjeuner se passa dans une ambiance plus que joyeuse. Tous étaient sincèrement heureux pour Alyce et son départ loin de l’agitation et du scandale qui secouait Pressima. Au moment du dessert, Kurt tendit un énorme sac agrémenté d’un nœud à Alyce. Elle l’ouvrit et découvrit une sacoche de cuir noir à la fois féminine, distinguée et professionnelle, accompagnée par un trieur et un organiseur assortis. Alyce était bouche bée. Ces cadeaux étaient magnifiques. Elle remercia mille fois ses anciens collègues et tous promirent de rester en contact. Une fois seule avec Kurt et Matthew, Alyce profita de ce moment plus calme pour leur dire à quel point elle était reconnaissante pour leurs lettres de recommandation. Les trois amis se séparèrent et Alyce rentra à l’hôtel.
Après avoir récupéré sa valise, Alyce alla régler sa note. Elle grogna en découvrant qu’Anna s’était déjà occupée de tout payer, mais elle retrouva vite le sourire. Dans le taxi qui la conduisait jusqu’à l’aéroport, elle repensa à la grande nouvelle apprise lors du déjeuner. Le départ d’Alyce de Pressima avait été très mal perçu par la direction nationale. En effet, Matthew avait décidé de passer outre les ordres d’Oliver et il avait contacté le bureau général. Après avoir expliqué son inquiétude suite à la nomination de Liz et au départ d’Alyce, victime d’un harcèlement avéré. Il avait préparé un argumentaire incroyable prouvant l’incompétence de Liz à un poste si important et la stupidité d’avoir cédé aux caprices de cette diva. Matthew risquait son poste, il en était conscient, mais il ne voulait pas voir voler en éclat le service qu’Alyce et Kurt avaient mis tant de cœur à diriger et développer ! La réponse n’avait pas tardé à se faire connaître. Le directeur général, assisté de son adjoint, avait fait le déplacement au sein de l’antenne de New York afin d’annoncer lui-même la sentence. Liz était remerciée. Elle quittait l’entreprise pour faute lourde et Oliver allait être placé sur un autre secteur et rétrogradé. Alyce ne se satisfaisait pas du malheur de Liz et Oliver. Son sourire était destiné à elle-même. Elle n’avait pas mérité de subir toute cette pression et Matthew l’avait aidée à le prouver en supprimant les brebis galeuses.
*
*     *
L’avion quitta l’aéroport JFK à vingt heures et le vol se passa dans la plus grande tranquillité. Alyce profita pour lire un peu avant d’essayer de dormir afin de ne pas trop être décalée le lendemain. Son siège était confortable et spacieux. Anna avait tenu à s’occuper de la réservation et Alyce fut donc placée en première classe luxe. Un pur plaisir de voyager dans ces conditions !
Une fois l’avion atterri et les passagers descendus de l’appareil, Alyce passa se rafraîchir aux toilettes avant d’aller récupérer sa valise. Elle ne réalisait toujours pas qu’elle venait de traverser le pays afin de tout reprendre à zéro. Elle eut un déclic en arrêtant son regard sur le panneau situé en bas des escalators.
Welcome to Los Angeles
C’était donc officiel, le mardi 28 mai 2019, Alyce McEvans débutait sa nouvelle vie !


Chapitre 28
Hello Los Angeles


C’est par une Anna totalement souriante, excitée et bondissant comme un cabri qu’Alyce fut accueillie en sortant de la zone réservée aux voyageurs. Les deux amis se sautèrent dans les bras.
– Je sais que je suis partie seulement vendredi, mais tu m’as manqué, commença Anna. Je suis vraiment heureuse de te savoir près de moi.
– Moi aussi je suis contente d’être là et je ne te remercie pas pour la note de la chambre d’hôtel !
– Je ne comprends pas. Il y a certainement eu une erreur quand j’ai voulu payer au moment de mon départ, expliqua Anna avec un air malicieux.
– Mouais, lança Alyce en souriant à sa meilleure amie.
– Alors, avec le décalage horaire, tu as gagné trois heures de sommeil ! Tu seras dans ton lit pour minuit.
– Parfait. Il faut que je change le fuseau horaire sur mon téléphone.
– Bonne idée. Tu verras, c’est beaucoup plus agréable de s’acclimater dans ce sens. Voilà ma voiture, en avant !
 
Une fois arrivées dans le duplex occupé par Anna et ses enfants, les deux amies se posèrent avec un thé.
– Je te fais faire le tour du propriétaire après la pause thé.
– Je suppose que Claire et Alex dorment déjà ?
– J’ai eu un mal fou à les mettre au lit. Tatie Alyce qui débarque, ils voulaient être là pour ton arrivée ! Mais il y a école demain alors j’ai pris ma grosse voix et tu les verras demain matin. Alexandre t’a même fait un dessin.
– C’est adorable ! Ils doivent être tellement grands.
– C’est vrai que ça pousse vite ces petites bêtes, s’amusa Anna.
Alyce pensa aussitôt à ses enfants qui étaient presque des adultes maintenant. Anna remarqua le coup de blues de son amie.
– Allez, je te montre ta chambre, une douche et au lit ! Demain, tu as une journée chargée et nous allons chez Greg pour la soirée.
*
*     *
– Alex ! Viens ici tout de suite ! Arrête de faire les cent pas devant la chambre d’Alyce et viens te préparer.
– Mais maman, je veux voir tatie, lui faire un câlin et lui donner mon dessin, râla Alexandre en rejoignant sa mère dans la cuisine.
Claire mangeait ses céréales plus tranquillement. Elle avait toujours été plus calme que son frère et à quasiment douze ans, la jeune fille avait un caractère posé et réfléchi. Alexandre ne tenait pas en place. Il versa des Chocapic à côté de son bol dans la précipitation et un peu de lait s’échappa sur le plan de travail. Anna lui tendit de l’essuie-tout afin de réparer sa bêtise et elle se prépara une tasse de café.
 
Alyce avait réglé son réveil afin de profiter un peu des enfants avant leur départ pour l’école. Quand elle sortit de sa chambre, elle fut attaquée par Alexandre qui arriva vers elle en courant. Il la serra contre lui de toutes ses forces et l’amour qu’il envoya à tatie Alyce lui fit monter les larmes aux yeux.
– Alexandre, laisse Alyce prendre un café avant de lui sauter dessus et viens terminer ton petit déj !
– Allons manger, dit Alyce en prenant la main du petit garçon pour le guider vers la cuisine. Elle l’installa sur le tabouret, lui déposa un baiser sur la joue et alla embrasser Claire qui était toute aussi ravie que son frère de revoir Alyce.
– C’est incroyable ce que vous êtes grands ! Un des avantages à vivre ici est de vous voir dès que j’en ai envie.
– Je suis trop content que tu habites avec nous tatie, déclara Alexandre en tentant de manger et parler en même temps.
– Ne parle pas la bouche pleine espèce de petit glouton ! Et Alyce ne va pas habiter avec nous mais dans la même ville que nous.
– Mais vous pourrez me voir à chaque fois que vous le voudrez, ajouta Alyce en souriant.
 
Après un gros câlin, Anna accompagna Claire et Alex à l’école, laissant Alyce se préparer tranquillement. Elle était au téléphone quand Anna rentra afin de la conduire jusqu’à son nouvel appartement.
– C’était l’agence chargée de mon déménagement, expliqua Alyce. Ils seront là pour treize heures afin de me déposer mes affaires.
– Génial, tu vas pouvoir aménager tranquillement. On y va ?
Les deux amies prirent la voiture pour se rendre sur Wilshire Boulevard. Anna entra dans le parking situé sous le magnifique immeuble à la sublime façade de verre incurvée. La résidence Wilshire Victoria était située à moins de dix minutes de voiture du loft d’Anna et elle était composée de seize appartements de luxe. Alyce ouvrait de grands yeux. Étant donné le loyer indiqué dans son bail, il devait y avoir erreur. Le logement que lui louait Greg ne pouvait se trouver dans cet immeuble.
– Heu, Anna, attaqua Alyce. Je peux savoir pourquoi tu t’arrêtes ici ?
– Parce que c’est ton nouveau chez toi, annonça-t-elle triomphante. Tout l’immeuble appartient à Greg et à deux très bons amis. Ils ont tout fait refaire avant de mettre les appartements en location il y a deux ans. C’est très calme, luxueux, avec tout le confort et des locataires qui touchent de plus ou moins près au monde du show-biz. Je me suis garée sur une de tes trois places de parking et nous allons monter faire une visite complète. Ta première impression, tu aimes ?
 
Alyce croisa les bras sur sa poitrine et jeta un regard noir à sa meilleure amie.
– Non ! Je n’aime pas ça du tout ! Nous avions un accord, j’acceptais de vivre dans cet appartement mais je ne voulais pas de traitement particulier. Notre contrat indique un loyer de 2 000 $ mensuel mais je vois bien que c’est très en dessous du prix du marché ! Un logement ici doit se louer au triple ! Anna, tu m’avais promis…
– Ma puce, personne ne veut que tu habites dans un quartier pourri parce que c’est le seul endroit où ton dossier serait accepté sans contrat de travail.
– Mais avec Greg vous avez des relations, vous ne pouvez pas donner un coup de pouce à mon dossier ?
– Oui, nous avons fait le tour de nos amis et connaissances afin de savoir ce qu’ils avaient de disponible. Tu étais acceptée d’office chez chacun d’entre eux mais leur type de biens n’entraient pas dans ton budget. Les loyers tournaient aux alentours de 6 000 à 7 000 $.
Alyce était stupéfaite. Elle savait que la vie à Los Angeles n’était pas donnée dans certains quartiers mais elle ne s’attendait pas à de tels montants.
– Greg n’avait pas l’intention de remettre l’appartement en location pour le moment. Alors, nous avons pris la décision de te permettre de te loger pour un loyer correct dans un logement qui te permettra de redémarrer et de recevoir les jumeaux dans de bonnes conditions. Nous ne t’avons pas tout expliqué avant ton arrivée de peur que tu refuses à cause de ton fichu caractère de cochon trop fier pour accepter de l’aide !
Alyce enlaça sa meilleure amie. Elle avait les larmes aux yeux.
– Merci. Vraiment, merci pour tout. Je n’imaginais pas à quel point tu m’épargnais et me protégeais. Tu es géniale !
 
Dans le hall de l’immeuble, Alyce et Anna retrouvèrent Luke, l’agent immobilier chargé de la gestion des biens possédés par Greg. Anna laissa son amie procéder à la visite et à l’état des lieux afin de se rendre à son bureau. Luke était aimable, il donnait un maximum d’informations à Alyce et il répondait à ses questions.
– Quand vous arrivez par la porte principale, vous passerez obligatoirement par ici. Il y a un concierge 24 h/24 qui annoncera tout visiteur. Personne ne monte dans les étages sans l’aval des habitants.
– C’est rassurant. Vivant seule, je suis ravie de cette mesure de sécurité.
– C’est en effet un des nombreux avantages de cette résidence. Tenez, voici vos badges d’accès pour le parking. Vous disposez de trois places de stationnement et donc de trois badges. Ils vous permettent d’ouvrir la porte d’accès au sous-sol. Pour utiliser l’ascenseur, c’est la clé de votre appartement qui sera nécessaire. Sans clé, l’ascenseur ne fonctionne pas. Ainsi, les personnes ne louant que des places de parking ne peuvent pas accéder à l’immeuble.
 
Une fois l’état des lieux de l’appartement effectué et les documents signés, Alyce se retrouva seule dans son grand et somptueux logement. Elle prépara un trousseau de clés qu’elle rangea aussitôt dans son sac à main. Elle était émerveillée par les pièces spacieuses, le mobilier raffiné et la vue époustouflante. L’appartement était situé au dernier étage et la terrasse du salon offrait une vue spectaculaire sur les collines d’Hollywood.
 
Alyce attrapa son sac à mains et sortit de son appartement. L’étage était calme. Il n’y avait que deux grands logements au cinquième et les voisins d’Alyce, en pleine procédure de divorce, ne vivaient quasiment plus ici. En arrivant dans le hall, Alyce se dirigea vers l’accueil. Un homme brun élégant et souriant la salua.
– Madame, puis-je vous aider ?
– Bonjour, vous êtes Fréd c’est bien cela ?
– Tout à fait madame.
– Enchantée, je suis Alyce. Je viens de m’installer au dernier étage. Je voulais venir me présenter et vous prévenir que les déménageurs seront là vers treize heures.
– Ravi de vous rencontrer madame. Je note pour les déménageurs. Je les ferai stationner au sous-sol et je leur laisserai un pass pour l’ascenseur. Monsieur Garly nous avait prévenus de votre arrivée. Cela nous réjouit de recevoir une amie de monsieur dans la résidence.
– S’il vous plaît, Alyce, appelez-moi Alyce. Pas de "madame", cela me met mal à l’aise.
– Très bien mad… Alyce. Je devais vous monter ce panier dès l’arrivée de Luis. Je peux vous le confier ou vous préférez que je le porte ?
– Je m’en occupe, ne vous en faites pas, répondit Alyce en prenant l’énorme panier garni décoré. Bonne journée Fréd.
– Bonne journée mad… Alyce.
 
De retour dans sa cuisine, Alyce posa le panier sur le plan ce travail. Elle trouva une carte.
Comme tu vas être occupée avec tes cartons, voilà de quoi survivre quelques jours en attendant de faire des courses.
À ce soir. Bises.
Anna – Greg – Claire – Alex
Alyce reconnut la bienveillance de sa meilleure amie. Elle déballa le panier et rangea des vivres pour une bonne semaine ainsi que divers menus de restaurants proposant la livraison.


Chapitre 29
Adorable Connor


Connor était aux anges, il allait être papa. Même si élever un enfant demandait des sacrifices et impliquait des responsabilités, il était certain d’assurer. En plus, il n’était pas seul dans cette aventure. Il devait juste régler quelques détails avant de pouvoir se concentrer sur sa famille en construction. C’est pourquoi il attrapa son téléphone. Il ne voulait pas avoir cette conversation en face à face et le fait que Julia se trouve à plusieurs centaines de kilomètres l’arrangeait bien. Il s’avait que cette discussion ne serait pas agréable donc il fallait l’écourter au maximum. Julia répondit à la seconde sonnerie.
– Salut mon amour !
– Heu, ouais salut.
– Oula, on dirait que ça ne va pas. Un problème ?
– Disons pour faire court que je ne peux plus être avec toi.
– Quoi !? Tu m’appelles pour me larguer ?
– Julia, tu savais que c’était pas sérieux toi et moi. On se retrouvait tous les trente-quatre du mois et on ne se voyait que pour baiser. C’était pas une véritable relation.
– Mais bien sûr que c’est une vraie relation ! Bordel Connor, j’ai jamais menti quand je te dis "je t’aime" ! OK, on ne peut pas se voir souvent avec la distance. Du coup, on passe beaucoup de temps au lit, mais pour moi, on est un couple !
– Et bien, pas pour moi. On s’est amusé, on a passé du bon temps, mais c’est terminé. Je ne veux plus te voir. Je vais bloquer ton numéro donc inutile de perdre ton temps à essayer de me contacter. Tu m’oublies, tu passes à autre chose. Bon vent, bye.
 
Connor raccrocha rapidement mais il entendit les sanglots de Julia. Mettre fin de cette façon à une liaison de presque deux ans n’était pas forcément la plus correcte mais il devait le faire. Après tout, il était en train de fonder une famille avec Alyce. Il ne fallait pas que Julia et leurs parties de jambes en l’air détruisent tout cela. C’était la bonne décision. Maintenant, Connor allait consacrer son temps à sa carrière, à Alyce et à leurs enfants. Mais combien de temps allait-il tenir cette bonne résolution ?
*
*     *
Le mercredi 3 avril 2002, Connor faisait les cent pas sur le parking de la maternité en tirant sur sa dernière cigarette. Enfin, il avait promis à Alyce d’arrêter de fumer après la naissance des bébés. Il était hors de question d’envahir de nicotine l’espace de vie des nouveau nés. Il était au téléphone et il ne tenait pas en place.
– Allô ? demanda une voix ensommeillée.
– Maman, c’est moi.
– Connor !? Tout va bien ? Pourquoi tu appelles en pleine nuit ?
– Ça va ne t’en fais pas. Je suis à la maternité. Les jumeaux viennent de naître.
– Quoi !? Mais non, la naissance était prévue dans six semaines ! Comment ça s’est passé ? Ils vont bien au moins ?
– Calme toi maman. Ils vont bien. Amy et David se portent à merveille et Alyce se repose.
– C’est parfait ! Nous prendrons l’avion demain. J’ai hâte de serrer mes premiers petits-enfants dans mes bras !
 
De retour dans la chambre d’Alyce, Connor resta un moment silencieux à observer sa compagne couver des yeux les deux petits berceaux. Amy et David dormaient. Alyce savait qu’elle devait profiter de ces moments pour se reposer elle aussi, mais elle ne réussissait pas à les quitter des yeux. La jeune maman avait compté et recompté une bonne dizaine de fois le nombre de doigts et d’orteils des bébés afin de vérifier qu’il n’en manquait pas un. Connor souriait devant le spectacle que lui offrait sa famille.
– Ils sont magnifiques, murmura-t-il.
– En effet. Je ne réalise toujours pas que nous ayons réussi à créer deux petits êtres si parfaits.
– Pourtant ils sont bien là ma chérie. Et laisse-moi douter du fait de les trouver toujours aussi parfaits au moment de leur crise d’adolescence, suggéra-t-il en s’asseyant près d’Alyce sur le lit.
Bien qu’épuisée, Alyce était souriante. Connor l’embrassa tendrement avant de prendre la parole.
– Ma chérie, aujourd’hui, tu as fait de moi un homme heureux. Tu ne peux pas savoir à quel point je suis comblé de bonheur. C’est pour ça que…
Connor fouilla dans sa poche alors qu’Alyce le regardait sans comprendre.
– Alyce, je t’aime, veux-tu devenir ma femme ? demanda-t-il en présentant une jolie bague ornée d’un saphir à sa compagne.
La jeune maman hochait la tête frénétiquement de gauche à droite. Elle regarda Connor droit dans les yeux.
– Non Connor. Je ne veux pas devenir ta femme dans ces conditions. Je refuse de t’épouser simplement parce que tu me “remercies” d’avoir mis au monde tes enfants. Si tu me certifies que tu envisageais cette demande avant ma grossesse alors je reverrai ma position.
– Tu as raison, déclara Connor en baissant la tête. Je pensais que c’était la chose à faire et que tu attendais cette réaction de ma part. Je t’aime Alyce, mais je ne désire pas me marier pour le moment.
Alyce prit les mains de son compagnon dans les siennes.
– Je t’aime de tout mon cœur Connor et je serai heureuse de devenir ton épouse le jour où nous l’aurons décidé tous les deux.
*
*     *
Connor profitait de l’absence d’Amy et David pour préparer la chambre du bébé. Il n’avait pas encore mis ses enfants au courant de cette grossesse, mais ils les connaissaient, ils ne lui en voudraient pas bien longtemps. Livia attaquait son cinquième mois et elle avait officiellement commencée à s’installer dans la maison de Connor. Elle appréhendait de rencontrer les jumeaux et surtout, elle angoissait à propos de leur acceptation de ce nouvel enfant dans la famille. Tant de changements en si peu de temps. La jeune femme ne savait pas si Amy et David n’allaient pas la considérer comme une briseuse de couple opportuniste qui se servait de sa grossesse pour chasser leur mère. Après tout, c’était exactement en ces termes qu’elle se serait qualifiée. Elle avait séduit un homme non disponible avant de tomber enceinte de lui et de manigancer un plan afin de dégager sa compagne actuelle en laissant le moins de plumes possible au passage. Ce n’était pas une attitude très glorieuse et Livia s’en rendait bien compte. Cependant, elle aimait sincèrement Connor et ce dernier ne cessait de lui répéter que son couple était une mascarade bien avant leur rencontre. Finalement, même si les moyens étaient discutables, Livia avait juste accéléré la séparation. Enfin, elle le croyait… Car bien évidemment, à sa maîtresse aussi, Connor mentait.


Chapitre 30
Déprime


Cela faisait maintenant plus d’une semaine qu’Alyce avait son nouvel appartement. Elle avait bien avancé dans le déballage des cartons et son dressing commençait à tranquillement se remplir. Elle aménageait chacune des pièces en faisant un croquis sur papier afin d’imaginer l’ensemble avec des rideaux ou un tapis. Alyce voulait apporter une touche personnelle à ce sublime logement qui ressemblait trop à un appartement témoin à son goût. Internet étant son meilleur allié dans cette mission de décoration, elle passa plusieurs commandes. Pour le moment, seules les deux chambres prévues pour recevoir Amy et David resteraient intactes. Alyce ne savait pas encore comment les agencer afin de satisfaire les envies de ses ados.
 
D’ailleurs, les jumeaux n’avaient toujours pas contacté leur mère. Même si elle avait décidé d’attendre patiemment qu’ils fassent le premier pas vers elle, Alyce était dévastée par cette absence. Selon la décision de la juge, Amy et David seraient là au mois d’août. Alyce espérait avoir trouvé un nouvel emploi d’ici là afin de leur prouver qu’elle avait rebondi et repris sa vie en mains.
 
Cette nouvelle vie commençait par une voiture. Alyce avait reçu sa jolie mini Cooper bleu turquoise, mais le bolide n’avait pas encore quitté le parking de la résidence. Alyce non plus n’avait pas mis un pied dehors. Elle se baladait dans l’immeuble, les deux jours suivant son arrivée, rendant visite à chacun des six concierges et discutant avec eux pour faire connaissance. Elle leur cuisina même des pâtisseries. Elle nota que Jules et Noah adoraient les muffins tandis que Will préférait les cookies, mais que Fréd, Jack et Luis étaient fans de brownie. Chacun prenait le temps de parler avec la nouvelle locataire et tous tentèrent de la convaincre de sortir s’aérer.
Sortir, s’aérer… Alyce n’en avait aucunement l’envie. Le dîner dans la maison de Greg en compagnie d’Anna et des enfants avait été agréable, mais la jeune quadra se sentait de trop. Elle voyait bien qu’elle chamboulait le quotidien de ses amis. Ils étaient si attentionnés et protecteurs. Ils voulaient aider Alyce à tout prix, mais cette dernière ne désirait pas les déranger davantage.
 
Une fois sa commande géante de maxi pots de glace aux cookies et au chocolat réceptionnée, Alyce décida de couper son téléphone pour quelques jours afin de se retrouver seule avec elle-même. Elle enfila un pyjama fort peu glamour en pilou-pilou, prépara la glace et le soda sur la table basse, lança un marathon de comédies romantiques et se vautra sur son canapé. De "Love Actually" à "L’abominable vérité" en passant par "Quatre mariages et un enterrement" ou encore "Happiness therapy", la liste d’Alyce contenait plus de trente films. Compte tenu de son état émotionnel, la jolie brune devenait de plus en plus sensible au fil des heures et les crises de larmes se faisaient plus nombreuses. Se levant uniquement afin de se rendre au petit coin, dormant sur le canapé, zappant la douche, vivant dans le noir en se goinfrant de cochonneries, Alyce s’enfonçait peu à peu dans la solitude et la déprime. Certes, elle logeait dans un endroit magnifique. Pourtant, elle se sentait si seule et tellement bonne à rien…
 
Alors qu’Alyce somnolait allongée sur le flanc, les cheveux emmêlés et gras, de la glace fondue collée sur la joue et "Dirty dancing" défilant à la télé, la porte d’entrée de l’appartement s’ouvrit avec fracas. Surprise, Alyce glissa du canapé et chuta lourdement en lâchant un juron. Les yeux à moitié collés, sans comprendre ce qu’il venait de se passer, elle tenta de se relever quand une douce et mélodieuse voix lui parvint.
– Alyce ! C’est quoi ce bordel !? Ça fait cinq jours que je n’arrive pas à te joindre sur ton téléphone ! Tu as même coupé l’interphone ! Will voulait appeler les pompiers…
Anna activa l’interrupteur et elle resta abasourdie devant le spectacle qui se dévoilait à elle. Des pots de glace vides gisaient au sol avec des canettes de soda. Une odeur désagréable, âcre et piquante volait dans la pièce et Alyce, l’air hagard regardait son amie comme si elle venait de voir un fantôme.
– Anna !? Mais qu’est-ce que tu fais là ?
– Ma puce, ça fait cinq jours que tu es enfermée ici sans le moindre contact. Au début, on a pensé qu’il te fallait un peu de temps pour te recentrer sur toi-même, mais merde, regarde dans quel état tu es !
– Ça va, j’ai juste regardé des films en mangeant de la glace, y a pas mort d’homme, répondit Alyce en boudant. Et comment tu es entrée d’ailleurs ?
– Je te rappelle que tu m’as donné un double de ta clé quand on a dîné chez Greg. En effet, personne n’est mort, mais il va falloir que tu te bouges.
– J’ai pas envie…
Anna avança jusqu’au congélateur qu’elle ouvrit.
– Alyce, si tu ne files pas sous la douche, je balance tes pots de glace dans la poubelle, menaça-t-elle.
– Tu n’oserais pas t’en prendre à de la glace innocente ! tenta Alyce.
– C’est mal me connaître… Si tu veux sauver tes glaces, tu vas prendre une douche et t’habiller. Franchement, regarde ce salon, c’est pire que la chambre d’Alex et lui, il a une excuse, il a sept ans !
– C’est petit ça, pleurnicha Alyce en traînant les pieds jusqu’à sa chambre.
 
Anna avait terminé de remplir le sac poubelle de tous les déchets et de nettoyer le salon quand son amie réapparut vêtue d’un jean et d’un élégant chemisier bleu marine.
– Voilà, je suis propre et je sens bon. Je peux terminer mon film maintenant ?
– Alors, pas tout de suite, nous devons d’abord aller faire les magasins.
– Hein ? Et pourquoi ?
– Parce que lundi tu as deux entretiens d’embauche et un autre mardi. Alors, aujourd’hui, c’est shopping et demain coiffeur.
– Lundi ? Mais on est quel jour ?
– Nous sommes vendredi. Tu comprends donc l’urgence de te sortir de ton pyjama.
– Merde… Je suis désolée, j’ai paniqué et j’ai fait n’importe quoi. Merci d’être venue et merci d’avoir rangé mon bordel.


Chapitre 31
Anna


En octobre 2005, Alyce reprit le chemin de l’université. Elle pouvait maintenant se concentrer sur cette dernière année d’études et sur l’obtention de son diplôme. Les jumeaux avaient grandi. Âgés maintenant de trois ans, ils venaient de faire leur première rentrée scolaire. Alyce et Connor avaient tout organisé pour que ce nouveau rythme se passe au mieux. Alyce les déposait à la maternelle chaque matin en se rendant à la faculté et c’était Connor qui les récupérait chez la nounou le soir.
 
Après trois années d’arrêt, Alyce avait un peu de mal à se remettre dans le bain des cours en amphi. Même si la jeune femme avait continué à étudier en suivant un programme de maintien de niveau par correspondance, le fait de retourner physiquement sur les bancs de l’école était un peu perturbant. Elle peinait à suivre la cadence soutenue et intensive de cette dernière année d’études couplée à sa vie de maman. Cependant, elle ne baissait pas les bras. Bien au contraire, elle passait beaucoup de temps à réviser afin de rattraper le niveau des autres élèves de sa promotion.
 
Début novembre, à la pause entre deux cours, une petite blonde aux grands yeux verts et au sourire chaleureux portant un pantalon de cuir noir et des boots à hauts talons s’approcha d’Alyce.
– Salut, moi c’est Anna.
– Salut, je suis Alyce.
– Enchantée Alyce. Dis-moi, tu n’étais pas là l’an dernier ? Je ne peux pas dire que je connais tout le monde, mais j’ai une bonne mémoire des visages et je suis certaine de ne jamais t’avoir vue. Tu viens d’une autre université ?
– Oui et non. J’ai bien fait mes études ici, mais j’ai arrêté pendant trois ans. Je viens de reprendre pour valider mon diplôme.
– Ho et pourquoi cette interruption ? Si ce n’est pas trop indiscret…
Alyce sourit à la jeune femme curieuse mais sympathique qui lui faisait face.
– J’ai eu un bébé. Enfin, deux pour être précise, des jumeaux. Maintenant qu’ils vont à l’école, je prends le temps de faire ma dernière année.
– Waou ! Tu es courageuse de jongler avec ta vie de famille et les cours ! Si tu as besoin d’un coup de main, je suis là. Je ne sortirai pas major de promotion, mais j’ai des notes excellentes.
 
Au début, Anna passait régulièrement après les cours afin d’aider Alyce à suivre le mouvement et à ne pas se démotiver. Au fil des soirées, les deux jeunes femmes devenaient de plus en plus proches et elles appréciaient de passer du temps ensemble. L’appartement d’Alyce et Connor lui était toujours ouvert. Les enfants la voyaient souvent et c’est tout naturellement qu’ils commencèrent à l’appeler "tatie Anna". La petite blonde devenait plus qu’une simple camarade de promotion. Avec Alyce, Anna développa une réelle amitié, franche et sincère et il est certain que l’aide d’Anna avait largement peser dans la balance concernant la brillante réussite de la jeune maman à ses examens.
 
Les deux jeunes femmes étaient devenues complices, inséparables, fusionnelles. Elles savaient qu’elles pouvaient compter l’une sur l’autre et surtout, elles se motivaient l’une l’autre. Une fois l’euphorie de l’obtention de leur diplôme passée, l’entrée sur le marché du travail fut une véritable épreuve. Les deux amies durent faire face aux refus pour manque d’expérience, aux recruteurs misogynes et aux postes sous-payés. C’est en septembre 2006, pendant cette période de doute et de légère déprime qu’Anna fit la connaissance de Phil. Les filles s’accordaient une soirée par semaine pour sortir se détendre. Connor gardait les petits et Alyce en profitait pour se vider la tête. Alors que le restaurant dans lequel elles dînaient proposait une soirée karaoké, Anna voulu participer. Elle réussit à convaincre Alyce de monter sur scène avec elle et le duo reçu une ovation pour son interprétation magistrale de "Lady marmelade".
 
Pendant la totalité de la soirée, un jeune homme charmant aux cheveux noirs et aux yeux sombres regardait Anna avec insistance. Les deux amies avaient remarqué les coups d’œil du beau brun mais elles attendaient qu’il se décide à venir les accoster. Il profita du passage d’Anna au petit coin pour s’approcher d’Alyce.
– Excusez-moi mademoiselle. Je m’appelle Phil et je suis conscient que je suis un dragueur complètement minable. C’est pourquoi j’ai besoin de vous.
– Et bien Phil, moi c’est Alyce et je vous écoute.
– Je vous assure que je ne fais jamais ce genre de chose, mais j’ai craqué sur votre amie. Elle a un sourire incroyable et elle est pétillante.
– Pétillante, c’est un adjectif qui convient à merveille à Anna.
– Anna… Je sais que j’abuse et vous êtes tout à fait en droit de refuser, mais acceptez-vous de venir prendre un verre avec mes amis et moi-même ? Si vous êtes à notre table quand Anna reviendra, elle vous rejoindra et nous pourrons faire connaissance.
Alyce décocha un sourire espiègle à Phil. Elle le trouvait touchant d’avoir osé venir lui faire cette proposition malgré sa timidité.
– J’accepte avec plaisir et je suis certaine qu’Anna va vous adorer.
 
Alyce avait visé juste. Anna et Phil avaient bien accroché ce soir-là et ils s’étaient revus plusieurs fois avant de finalement se mettre en couple. Phil avait vingt-neuf ans, soit cinq ans de plus qu’Anna. Il gérait plusieurs galeries d’art qui prenaient peu à peu de la notoriété et surtout, il avait un sourire qui rendait dingue Anna. Le nouveau couple était adorable. Selon les dires d’Alyce, ils étaient faits pour se croiser. Se croiser, oui et même un peu plus…
 
Alyce était ravie de voir sa meilleure amie si heureuse. Anna irradiait littéralement de bonheur. Son Phil était en tout point parfait à ses yeux. Elle était amoureuse et leur couple faisait plaisir à voir. Pour fêter dignement leurs six mois d’amour fou, Anna et Phil proposèrent à Alyce et Connor une virée de quelques jours à Las Vegas. Profitant d’un long week-end, les quatre amis s’envolèrent pour la ville du péché. Hôtel luxueux, suite incroyable, restaurants divins, Phil avait sorti le grand jeu. Le deuxième soir de cette escapade, Anna demanda à Alyce et Connor se mettre sur leurs trente-et-un. Elle comptait les inviter à un spectacle grandiose. Ce n’est qu’en arrivant devant l’adorable petite chapelle décorée avec charme qu’Alyce comprit l’intention de ses amis. Le 27 mars 2007, Anna épousa Phil dans la très jolie Little Chapel of the Flowers de Las Vegas.
 
Alors que le champagne coulait à flots et que les deux couples fêtaient dignement cette union, Alyce remarque que sa meilleure amie ne touchait pas à son verre. Elle profita d’une discussion entre les garçons pour se pencher vers Anna.
– Alors, il arrivera quand ce bébé ?
– Qu… quoi ? Mais comment tu le sais ? demanda la jeune mariée, surprise.
– Tu ne bois pas de champagne alors que je suis obligée de t’arracher la bouteille des mains en temps normal et ta robe te serre un peu trop au niveau de la poitrine. Élémentaire mon cher Watson !
Anna se mit à sourire béatement. Elle était comblée, éprise d’un homme attentionné et rayonnante grâce à sa grossesse.
 
L’adorable petite Claire montra le bout de son trop mignon petit nez deux jours avant l’anniversaire de Phil, le 12 septembre 2007. Ce bébé était un véritable cadeau pour Anna et Phil. Les nouveaux parents étaient émerveillés devant leur petite princesse et Anna resta auprès de sa fille pendant une année avant de recommencer à travailler à mi-temps. Elle voulait encore profiter de la présence de Claire et elle ne reprit qu’un temps complet après l’entrée en maternelle de la petite. Tout comme Alyce, Anna galérait à véritablement trouver un poste intéressant. Elle ne voulait pas se décourager et sa persévérance paya. Après avoir réalisé une mission d’intérim au Metropolitan Museum of Art, Anna se fit offrir un poste de conservatrice. Étant passionnée par l’art et ayant un mari dirigeant des galeries, ce poste était parfait pour elle. Anna se donnait à fond pour son emploi et il a été difficile pour elle de lever le pied pendant sa seconde grossesse. Elle mit au monde le mignon petit Alexandre au printemps 2012 et elle comptait rester à la maison avec lui pendant une année avant de retourner au travail.
 
Mais si la vie était un long fleuve tranquille, Alyce n’aurait pas reçu ce coup de téléphone en pleine nuit.
– Allô, répondit-elle complètement dans les vapes.
– C’est… c’est moi, dit Anna en larmes.
– Anna !? Qu’est-ce qui se passe ? demanda Alyce affolée.
– C’est Phil… On est à l’hôpital…
– Merde ! Et les enfants ?
– Ils sont avec moi, je ne savais pas à qui les laisser.
– On confie les jumeaux aux voisins et on arrive. Connor s’occupera de rapatrier Claire et Alex ici et moi je resterai avec toi.
 
Anna était en pleurs dans la salle d’attente. Elle berçait sa fille somnolant dans ses bras pendant qu’Alex dormait dans sa poussette. En voyant Alyce et Connor arriver, elle se leva et se précipita vers eux. Connor prit Claire dans ses bras en essayant de ne pas la réveiller. Il s’occupa ensuite de récupérer Alex avant de rentrer retrouver ses enfants. Il laissa Anna avec Alyce sans comprendre ce qu’il venait de se passer. Alyce entraîna son amie, vêtue d’un pyjama sous son manteau, vers un siège.
– Anna, où est Phil ? Qu’est-ce qu’on fait ici ?
– Il s’est levé dans la nuit puis j’ai entendu un bruit venant de la salle de bain. Je l’ai trouvé inconscient, allongé sur le sol. J’ai prévenu les pompiers qui sont arrivés très vite et nous ont conduit ici.
– Tu as eu des nouvelles ? Comment il va ?
– Je n’ai vu personne. Je ne sais pas s’il va bien.
– Je vais aller te chercher un chocolat chaud et demander des informations. Je reviens vite.
Alyce se leva, embrassa Anna sur le sommet de la tête puis se dirigea vers la machine à boisson. Elle alla ensuite jusqu’au bureau d’accueil en tenant un chocolat et un café.
– Bonsoir, excusez-moi. Je suis une amie de l’épouse de Phil Wallen qui a été conduit ici par les pompiers. Savez-vous ce qu’il se passe ? Mon amie panique de ne pas avoir de nouvelles.
L’infirmière tapota sur son clavier.
– Monsieur Wallen est actuellement au bloc opératoire. Il subit une chirurgie cardiaque mais je ne peux rien vous dire de plus pour le moment. Le médecin viendra voir votre amie en sortant du bloc pour tout lui expliquer.
– Je vous remercie.
 
Un peu moins de trois heures plus tard, un médecin portant une blouse et un masque se dirigea vers elles. Il enleva son masque avant de s’adresser à Anna.
– Madame Wallen ?
Anna répondit de la tête, incapable d’articuler le moindre mot.
– Mon ami est sous le choc de cette soirée. Comment va Phil ? intervint Alyce.
– Asseyons-nous, je vais vous expliquer. Monsieur Wallen a fait un malaise cardiaque. Il était en arrêt respiratoire quand les pompiers l’ont déposé ici. Nous avons réussi à relancer son cœur puis nous lui avons fait passer une échographie afin de savoir si nous remarquions quelque chose. Votre mari avait une cardiopathie congénitale, un petit trou dans le cœur. Suite à cet arrêt, il fallait agir rapidement. Nous avons décidé d’opérer quand son cœur s’est arrêté une seconde fois, juste après l’examen.
Alyce serra la main de son amie afin de lui transmettre assez de force pour entendre la suite de cette conversation. Elle sentait qu’Anna pouvait s’effondrer à tout moment.
– Vous avez réparé son cœur ? Il va bien maintenant ? implora Anna.
– Nous avons bien rebouché le trou, oui, mais nous ne sommes pas parvenus à redémarrer le cœur de votre mari. Je suis désolé, votre époux est décédé.
Alyce porta sa main à sa bouche pour s’empêcher de crier. Les lèvres d’Anna s’ouvrirent, un hurlement se fit entendre avant que la jeune veuve de seulement trente ans ne s’écroule dans les bras d’Alyce.
 
Les obsèques de Phil eurent lieues cinq jours après son décès. Anna et les enfants étaient installés chez Alyce et Connor. Il était hors de question de laisser la famille de Phil seule pendant cette épreuve. Anna était méconnaissable. Entre la douleur, l’incompréhension et les calmants, elle n’était plus que l’ombre d’elle-même. Claire n’avait que sept ans mais elle comprenait le chagrin de sa mère et elle essayait de se montrer aussi forte qu’elle le pouvait. Elle avait expliqué à Alyce qu’il fallait qu’elle s’occupe de son petit frère pendant que sa maman n’allait pas bien. Tatie Alyce avait le cœur en miettes. Laisser Claire refouler sa propre peine pour aider Anna n’était pas envisageable. Elle installa la fillette sur ses genoux afin de lui parler.
– Ma chérie, tu as compris que maman est triste parce que ton papa ne reviendra plus.
Claire hocha la tête.
– Et toi aussi tu es triste. Ton papa te manque.
La petite fille s’enfonça dans les bras d’Alyce avant d’avouer.
– Papa me manque beaucoup et ça me rend triste. J’ai envie de pleurer mais je peux pas. Si je pleure, Alexandre sera tout seul. C’est un bébé, je peux pas le laisser tout seul.
Alyce sentit les larmes rouler sur ses joues.
– Claire, tu as le droit de pleurer. Tu dois pleurer pour te soulager de toute la peine que tu ressens. Je te promets que je vais m’occuper d’Alex et de maman. Mais pour le moment, c’est toi qui as besoin de moi, alors, je reste avec toi, je ne bouge pas.
Alyce constata que la fillette s’était détendue. Elle la câlina pour la rassurer de sa présence. Peu à peu Claire se laissa aller. Elle se mit à pleurer, longtemps, avant de s’endormir dans les bras sa tante de cœur.
En rentrant du cimetière, Connor préparait le goûter des enfants pendant qu’Alyce accompagnait Anna dans sa chambre. Les deux amies se posèrent côte à côte sur le lit. Anna avait le regard vide. Elle ne pleurait plus. Alyce envisagea un instant qu’elle n’avait plus aucune larme. Elle la serra dans ses bras et lui parla doucement.
– Tu sais que je t’aime et que je considère tes enfants comme les miens. Je ne peux pas atténuer votre chagrin et vous voir dans cet état me rend malade. J’aimerais tellement pouvoir faire quelque chose afin que cette épreuve soit moins difficile.
– Tu es là, avec nous, pour nous. C’est comme ça que tu nous aides.
– Oui, je suis là et je le serai toujours. Tu es ma sœur. Je resterai à tes côtés.
Si ton cœur pleure, si ton âme saigne, moi, ta sœur, je souffre aussi puisque nous sommes liées à jamais. Donc, je te promets d’être près de toi pour effacer tes larmes et soigner ton âme.


Chapitre 32
Reprise en mains


Cela faisait plus de vingt minutes qu’Alyce s’observait dans le miroir. Elle était prête, élégamment habillée d’un pantalon qui lui faisait des fesses de déesses, d’un top blanc cassé fluide, d’une veste cintrée et de jolis escarpins. Elle s’était maquillée simplement, mais efficacement. De l’eye-liner afin de faire ressortir le bleu de ses yeux, un peu de poudre libre pour lisser son teint et un rouge à lèvres mat nuance chocolat. C’était parfait. Alyce était naturellement belle. Elle n’avait nullement besoin d’en faire trop. Elle avait encore un peu de mal à s’habituer à sa nouvelle coupe de cheveux. Sa longue chevelure brune, lui descendant au creux des reins, avait été grandement raccourcie sur les conseils du coiffeur-visagiste d’Anna. Alyce portait maintenant un carré plongeant dont une mèche lui cachait le front et la teinture noire rendait ses cheveux encore plus sombres mais accentués de reflets bleutés. Anna lui avait garanti que cette couleur se mariait divinement bien avec ses yeux. C’est vrai que c’était joli, inhabituel mais joli. Alyce avait eu raison de faire confiance et de suivre aveuglément les conseils de sa meilleure amie. Elle respira un grand coup, se motivant avant d’attraper sa nouvelle sacoche et de sortir, déterminée.
 
Un entretien d’embauche… Cela faisait des siècles qu’Alyce n’avait pas eu à se frotter à ce type d’exercice et cela la rendait nerveuse. Au volant de sa nouvelle voiture, elle se remémorait son premier jour au sein de Pressima et l’accueil adorable que lui avait réservé Kurt afin de la rassurer. C’est donc un poil nostalgique qu’Alyce se gara sur le parking visiteur des Studios Midellon après avoir montré patte blanche à la guérite de sécurité. Comme indiqué sur le mémo donné par Anna, Alyce se dirigea vers le bâtiment administratif. Elle se trouva face à une banque d’accueil épurée derrière laquelle se tenaient deux jeunes femmes d’allure charmante.
– Bonjour, Alyce McEvans. J’ai rendez-vous avec monsieur Garber.
– Bonjour madame. Monsieur Garber va vous recevoir. Installez-vous dans le petit salon en attendant.
Alyce alla s’assoir sur un canapé bien confortable après avoir remercié l’hôtesse d’accueil d’un sourire. Elle profita de ce petit moment pour textoter Anna.
[Coucou. J’attends pour mon entretien no1. J’espère que vous n’avez pas trop menti sur mon compte…]
[Nous ? Mentir ? Quelle idée ! Nous avons juste énuméré tes qualités en faisant passer ton CV. Retrouve-moi à l’entrée du personnel du LACMA quand tu as terminé. On déjeunera ensemble]
[OK]

Alyce venait de ranger son téléphone quand un homme d’une bonne cinquantaine d’années arriva par le couloir situé à gauche du salon.
– Alyce McEvans, lui dit-il avec un grand sourire, Edmond Garber. Je suis ravie de pouvoir m’entretenir avec vous. Avec Greg, nous avons longuement discuté de votre parcours. Allons bavarder dans mon bureau.
Alyce le suivit en sentant monter son anxiété. Qu’est-ce que Greg avait raconté ?
*
*     *
[Je suis là]

Alyce venait d’arriver devant la porte réservée aux employés du LACMA. Anna travaillait comme conservatrice au Los Angeles County Museum of Art. C’est d’ailleurs lors d’une exposition sur les rites des mariages dans l’Égypte antique qu’Anna rencontra Greg. Cet événement était coorganisé par le LACMA et le MET. Anna avait fait le déplacement afin de s’assurer que tout serait prêt à temps pour l’inauguration. Le grand soir, alors qu’elle n’était qu’une boule de nerfs, son regard croisa les yeux bleu océan de Greg. Ils échangèrent quelques mots, burent un ou deux verres de champagne puis Greg l’invita à venir visiter une de ses galeries. Anna accepta et la visite fut suivie d’un dîner. De retour à New York, la charmante petite blonde continua à rester en contact avec Greg. Il fallut un peu de temps et un bon nombre de voyages entre Los Angeles et New York pour que le couple composé d’Anna et de Greg soit officiel. La distance ne facilitait pas les choses et après de longues heures de discussions, Anna décida de postuler dans les musées de LA. C’est avec plaisir que le LACMA lui proposa un poste et voilà presque trois ans maintenant que le duo Anna-Alyce s’était géographiquement séparé.
 
Installée en terrasse devant une assiette appétissante, Anna ne tenait pas en place.
– Alors ? C’était comment ? s’impatienta-t-elle.
– Je pense que nous avons bien accroché avec Edmond et qu’il a compris ma motivation. Il m’a posé pas mal de questions et j’ai répondu avec le plus d’honnêteté possible. J’ai conscience de ne pas avoir une expérience du monde du show-biz traditionnelle. Je bossais avec des mannequins et leurs agents, des photographes, des maisons de haute couture et des créateurs. Je côtoyais les acteurs et producteurs uniquement sur papier glacé. Je connais tout ce beau monde indirectement. Je ne peux pas affirmer que je serai aussi performante au sein de l’univers de la télé et du cinéma, mais j’ai envie de tenter l’expérience. Je m’investirai à fond si on m’en donne l’opportunité.
– Je t’assure qu’avec moi tu aurais déjà le poste en me déballant tout ça ! Et si ça ne fonctionne pas, tu as encore deux autres rendez-vous.
– Oui, je dois rencontrer la responsable de California Media cet après-midi. Je serai certainement plus à l’aise que ce matin. Ils proposent un poste dans la presse papier et numérique. Je maîtrise beaucoup mieux le sujet.
– Et celui de demain ?
– Alors, c’est pour être attachée de presse au sein des Studios Glover. D’après les premières infos, ils bossent sur plusieurs nouveaux projets donc ils gonflent leur effectif.
– Je croise tout ce qu’il est possible de croiser pour te porter chance ! Je suis certaine que tu vas convaincre par ton éloquence et ta prestance ! D’ailleurs, n’oublie pas l’inauguration de samedi. Il y aura justement Edmond. Greg te présentera aussi à pas mal de monde. Une expo consacrée au cinéma des années vingt va faire déplacer tout le gratin d’Hollywood. Armée de ton plus beau sourire et d’une robe à faire se damner le Pape, tu vas faire des rencontres qui t’ouvriront des portes, promesse d’Anna !
 
Alyce profita de son mercredi pour aller faire les magasins et trouver une robe qui satisferait les exigences de sa meilleure amie. Anna préparait cet événement depuis des mois. Elle voulait que tout soit parfait, y compris la tenue d’Alyce. C’est donc avec les recommandations d’Anna en tête qu’Alyce commença ses repérages. Une fois la robe parfaite trouvée dans la nouvelle collection d’Yves Saint Laurent, Alyce s’attela à l’assortir d’une paire d’escarpins, d’une pochette et de bijoux. Après s’être délestée de plus de 5 500 $, elle rentra tranquillement jusqu’à son appartement. Elle passa le reste de la journée à checker régulièrement ses mails et son téléphone, impatiente d’avoir des nouvelles des entretiens d’embauche. Elle bondit sur son smartphone lorsqu’il se mit à jouer "Payphone" de Maroon 5. Alyce fut presque déçue en lisant le prénom de sa meilleure amie sur l’écran.
– Salut ma chérie.
– Coucou Alyce ! Comment tu vas ?
– Bien et toi ?
– Je vais super bien ! L’expo est finalisée, tout est en place et la liste des invités confirmés est grandiose ! Ça va être extra !
– J’ai hâte d’y être et j’ai trouvé ma tenue. Tu vas adorer. Je pense que c’est une dépense exagérée même si je n’ai pas dépassé le budget.
– Je t’assure que tu changeras d’avis en voyant les robes des invités. Tu as bien pensé à demander une facture ?
– Oui, mais cela me gêne vraiment de me faire rembourser par Greg !
– Ce n’est pas Greg qui paye, c’est sa société de production et c’est normal. Tu es son invitée et tu vas lui rendre service en corrigeant son nouveau plan de promotion.
– Ok, mais ce n’est pas un boulot qui vaut 8 000 $ !
– Si tu veux… Tu as dépensé combien ?
– 5 500.
– Alors c’est une mission qui sera facturée 5 500 $, conclut Anna pour couper court aux arguments d’Alyce.


Chapitre 34
Réponses


Jeudi matin, Alyce décida d’attendre jusqu’à lundi avant de commencer à se balader sur les sites d’offres d’emplois. Elle pensait et espérait avoir une réponse d’ici là. Elle occupa sa journée en faisant des pâtisseries, pour le plus grand plaisir des employés de la résidence, ou en regardant des séries télé. Le petit bip lui indiquant un email entrant la fit se hâter alors qu’elle sortait des cookies du four. Bingo ! L’expéditeur était Denis Draper avec qui elle s’était entretenue aux Studios Glover.
Madame McEvans,
Faisant suite à notre entretien du mardi 11 juin, j’ai le plaisir de vous proposer un poste d’attachée de presse au sein de notre structure à compter du lundi 2 septembre 2019.
Si vous acceptez notre offre, vous serez rémunérée conformément aux accords établis lors de notre entrevue.
La période d’essai sera de trente jours au cours de laquelle les parties auront la possibilité de rompre unilatéralement le contrat sans respecter de délai de préavis.
Je vous demande de me tenir informé avant le mercredi 19 juin de votre décision afin de vous faire parvenir votre contrat de travail ou de reprendre les recherches afin de pourvoir ce poste.
Je vous prie d’agréer, madame McEvans, mes salutations distinguées.
Denis Draper, Responsable des Ressources Humaines.
Studios Glover.
 
Alyce était à la fois heureuse et déçue. Certes, les Studios Glover lui offraient un poste, mais elle devait patienter jusqu’en septembre. Cela signifiait plus de deux mois sans activité professionnelle. Étant donné que le délai pour répondre à cette proposition était mercredi prochain, Alyce décida d’accepter cet emploi dans les cas où les deux autres réponses qu’elle attendait seraient négatives. Elle appela brièvement Anna et Greg afin de les tenir informés et ses deux amis étaient d’accord avec son idée de conserver cette offre comme un plan B.
*
*     *
Alors qu’Alyce se prélassait sous la douche vendredi matin, son téléphone se mit à sonner. Le temps de sortir et de se sécher un minimum afin de ne pas glisser et se fracasser le crâne sur le carrelage, l’appel bascula sur la messagerie. Le numéro n’était pas dans le répertoire d’Alyce et elle pensa aussitôt à un coup de fil professionnel. Quand l’icône enveloppe, indiquant un message sur le répondeur, s’afficha, Alyce appuya rapidement afin de l’écouter.
Bonjour Alyce, Cindy PELTERY de California Media à l’appareil. Je vous contacte suite à notre rencontre de lundi. Je voulais savoir si vous étiez toujours à la recherche d’un emploi. Si c’est le cas, j’ai une bonne nouvelle pour vous, nous avons validé votre candidature. Nous aimerions que vous commenciez dès lundi donc appelez-moi rapidement afin de finaliser votre dossier d’embauche. Bonne journée Alyce et à très vite.
 
Le sourire d’Alyce devenait de plus en plus grand au fil de l’écoute du message. Elle l’écouta une seconde fois afin d’être certaine d’avoir bien tout compris. Elle se sentait électrisée par cette nouvelle. Elle venait de trouver un emploi pour un poste qui lui correspondait avec un salaire plus qu’agréable. Elle ferma les yeux une minute. Elle voulait calmer son rythme cardiaque avant de téléphoner à Cindy. Les yeux clos et le mobile en main, Alyce sursauta quand celui-ci se mit à sonner. Elle ne connaissait pas le numéro affiché. Après une seconde, elle décrocha.
– Allô ?
– Oui, bonjour Alyce. Ici Edmond Garber des Studios Midellon. Je ne vous dérange pas ?
– Ho bonjour monsieur Garber. Non, non, vous ne me dérangez pas. Je vous écoute.
– Comme je vous l’avais expliqué, nous avons étudié les candidatures que nous jugions intéressantes afin de choisir notre futur collaborateur. La réunion vient de se terminer et je tenais à vous appeler moi-même. Si vous le souhaitez, nous vous proposons un poste de responsable des relations presse au sein de notre équipe.
Alyce resta silencieuse un instant.
– Alyce ? Vous êtes toujours là ?
– Oui, excusez-moi, je prenais le temps d’intégrer ce que vous venez de m’annoncer.
– J’espère que cette nouvelle vous ravit autant que moi. Je suis impatient de travailler avec vous, si vous acceptez notre offre.
– Je suis vraiment heureuse que vous ayez reconnu mes compétences et que vous me permettiez de travailler à vos côtés, mais je dois être honnête avec vous. J’ai passé plusieurs entretiens et j’ai reçu une offre pour débuter lundi.
– Je comprends. Je savais qu’avec un profil comme le vôtre vous alliez être sollicitée. Sachez que notre proposition aussi vous fera commencer dès lundi. Vous aurez la charge, pour le moment, d’une nouvelle émission télévisée, un jeu familial pour être précis. Ensuite, si tout se passe comme je l’espère, vous attaquerez un plus gros morceau en cours d’été, mais je ne peux pas trop en dire. C’est encore top secret et vous n’avez pas signé chez nous pour le moment !
– C’est en effet très intéressant et le challenge est motivant. Je peux vous demander ce que vous offrez comme rémunération ?
– Si vous me dites combien vous allez toucher en acceptant le poste de la concurrence, je vous ferai une proposition alléchante.
– J’occuperai la fonction de rédactrice de presse pour un salaire de 4 800 $ mensuel avec une prime trimestrielle. Ce n’est pas comparable avec le poste que vous m’offrez. Je n’ai pas la même expérience dans votre domaine.
– L’expérience est simplement un bonus. C’est votre motivation et votre franchise qui a fait la différence. Je vais être clair avec vous Alyce. Vous êtes la candidate avec le moins d’expérience justement. Cependant, c’est vous que je veux. Et ne pensez pas que Greg y est pour quelque chose. Il a provoqué notre rencontre, mais cela s’arrête là. Si c’est vous que j’ai choisie, c’est parce que vous étiez la plus combattante et la plus objective à propos de vos compétences. Vous n’êtes pas arrivée en terrain conquis en pensant être la meilleure. Vous avez exprimé vos doutes mais aussi vos envies et j’ai compris que vous alliez vous donner à mille pour cent.
– Je suis touchée par votre analyse. C’est exactement ce que j’espérais vous faire comprendre. Je suis une bosseuse et je m’implique totalement dans mon travail.
– C’est pourquoi je vous propose un salaire de départ de 5 000 $ avec une augmentation à 5 500 plus une prime de rendement tous les deux mois quand vous serez en charge du nouveau projet. J’ajoute que vos déplacements seront totalement pris en charge et que vous bénéficierez d’une enveloppe pour chaque tenue nécessaire à vos interventions.
– Interventions ?
– À chaque fois que vous foulerez un tapis rouge ou que vous poserez pour les photographes.
– Pardon ? Je vais devoir faire quoi ?
– Nous en parlerons plus tard. Pour le moment, avec votre mission, vous serez moins exposée. Puis-je demander au service juridique de préparer votre contrat ?
– Vous pouvez. J’accepte d’embarquer avec vous dans cette aventure un peu folle.
– Je vous assure que vous ne le regretterez pas. J’ai le feeling avec les gens et avec vous Alyce, je sens que nous allons élaborer de grands projets !
– Je vous remercie de votre confiance, vraiment. Je suis tout aussi étonnée que reconnaissante.
– Je vais vous laisser. J’ai encore plusieurs choses à régler avant votre arrivée lundi. Nous nous voyons demain soir à l’exposition. Passez une excellente journée et à demain.
– Merci beaucoup. Bonne journée également.
Après avoir raccroché, Alyce n’arrivait toujours pas à y croire. Edmond Garber venait de lui faire une proposition incroyable. Il voulait travailler avec elle. Il avait même monté le salaire proposé afin de faire pencher la balance en sa faveur. Un truc de dingue ! Bon, c’était maintenant officiel, Alyce venait de décrocher un nouvel emploi. Dès lundi, elle serait responsable des relations presse pour les prestigieux Studios Midellon. Un défi qu’Alyce comptait bien relever avec détermination. Mais pour le moment, elle avait encore un détail à régler. Consultant la liste des appels en absence, elle téléphona à California Media. Ensuite, elle se chargea de répondre par mail à Denis Draper.


Chapitre 35
Tapis rouge


Anna passa sa journée du samedi 15 juin à courir dans tous les sens. Entre les petits soucis à régler rapidement, les derniers détails à peaufiner et son équipe à gérer, la conservatrice n’avait pas une minute à elle. Greg passa la matinée en réunion avant de rejoindre sa dulcinée pour le déjeuner. Il l’obligea à se poser trente minutes pour manger, la menaçant de lui faire faux bond pour la soirée si elle refusait d’être raisonnable et d’avaler un sandwich. Elle mangea et le remercia d’être si attentionné et prévenant avec elle. C’est donc remontée à bloc qu’Anna retourna à son organisation après ce rapide repas. Greg retrouva Alyce qui avait passé la matinée avec Claire et Alex afin de la libérer de la surveillance des deux monstres.
 
Une fois arrivée au musée avec sa tenue et celle de sa meilleure amie, Alyce déposa tout le nécessaire à leur préparation dans le vestiaire réservé. Elle alla ensuite filer un coup de main à Rick et Léon qui installaient les tables et chaises pour le buffet. Les œuvres étaient déjà en place et protégées par des housses spéciales le temps que la salle soit complètement opérationnelle. L’exposition se tenait dans le Hammer Building et un immense tapis rouge impeccable était en train d’être posé à l’extérieur du bâtiment. C’était un passage obligatoire pour les invités afin de prendre la pause devant les photographes. Peu d’entre eux avaient eu le privilège d’obtenir le précieux sésame leur ouvrant les portes de la soirée. L’espace réservé à la presse était déjà noir de monde. Chacun espérait obtenir le meilleur emplacement pour mitrailler les célèbres invités défilant sur le tapis et ainsi proposer LE cliché dont tout le monde parlerait. C’est pourquoi un grand nombre de photographes avaient installé leur matériel et patientaient depuis des heures.
 
Quand le traiteur, accompagné de ses serveurs, arriva, Anna lui indiqua la cuisine professionnelle dont il pouvait disposer. Maxime Lebret était un habitué de ce type d’événement. Le jeune chef français voyait sa notoriété grandir de jour en jour. Son restaurant du centre-ville était en passe d’obtenir sa première étoile et il était constamment sollicité afin de satisfaire les palais hollywoodiens lors de soirées mondaines. Ce soir encore, le menu concocté faisait rêver et voyager. Alyce s’était parfaitement intégrée à l’équipe dirigée par son amie et c’est tout naturellement qu’elle proposa son aide pour guider les serveurs à se repérer dans les salles du bâtiment. Maxime la remercia et il la suivit pour un tour de repérage, escorté par les douze personnes chargées de garnir les buffets et de déambuler avec les plateaux. Plan en main, Alyce les entraîna à sa suite selon un itinéraire bien précis. Ce détail n’échappa pas au jeune chef.
– C’est une bonne idée d’avoir organisé la visite selon l’ordre des salles mises à disposition des invités. Merci de penser à mon équipe et de leur faciliter la tâche.
Un sourire étira les lèvres de la brune, ravie d’avoir fait mouche.
– Vous allez devoir travailler dans des conditions pas vraiment idéales avec tout ce monde. Il est normal de prendre en compte certaines contraintes afin d’essayer de rendre votre soirée plus agréable.
Une fois la visite terminée, chacun prit ses marques en cuisine. Maxime expliqua à Alyce que toutes les cuisines professionnelles étaient généralement disposées de manière assez similaire afin de ne pas avoir de problèmes d’adaptation à l’arrivée d’une nouvelle brigade. Anna inspecta à son tour la cuisine et se présenta auprès de l’équipe de restauration. Elle remercia Alyce de sa prise en main rapide et efficace et les deux femmes se retirèrent afin de se préparer pour la suite.
 
Les vestiaires étaient spacieux et bien équipés. Deux grandes cabines de douche, quatre vasques face à un immense miroir, un éclairage idéalement dosé et des portants sur lesquels les tenues de soirée des demoiselles patientaient. Après une douche rapide et tonifiante, Alyce s’installa afin de se faire un brushing puis de se maquiller. Elle portait simplement un peignoir de satin rose poudré entrouvert laissant apparaître un soutien-gorge bandeau en dentelle blanche. Anna, qui se débattait avec sa chevelure, laissa échapper un compliment.
– Jolie !
Alyce haussa les épaules machinalement.
– Pas plus que toutes les femmes présentes ce soir…
– Laisse-moi en juger une fois que tu seras totalement apprêtée. Je veux te voir dans la robe que tu as refusé de me montrer avant la soirée !
Les deux amies terminèrent leur préparation. Alyce enfila la fameuse robe de couleur bordeaux qu’elle avait choisie avec soin. Une longue robe fourreau dont les bretelles tombantes dévoilaient ses épaules en révélant sa féminité. Le corsage joliment plissé épousait parfaitement la taille fine et la poitrine superbe de la belle brune aux yeux bleus. Ses longues jambes étaient vaguement visibles par la fente à l’avant. Les hauts escarpins, le délicat pendentif et le charmant bracelet d’or blanc complétaient cette tenue avec perfection et raffinement. Une fois satisfaite du résultat, Alyce se tourna afin de faire face à Anna.
– Bordel, Alyce, tu es tellement canon ! lâcha spontanément la jolie blonde.
Anna avait opté pour une robe sirène bleu nuit. Totalement en dentelle, elle arborait un joli décolleté et une légère traîne balayage. Ses cheveux blonds mi-longs étaient négligemment maintenus en chignon dont quelques mèches s’échappaient.
– Merci, mais regarde-toi ! Cette robe est une merveille ! Greg est chanceux de nous avoir à son bras.
– Alors oui, mais non. Tu seras au bras de Greg pour le tapis rouge, les photos, l’entrée en salle et tout et tout. Je te prête mon chéri pour la soirée.
– Je ne comprends pas. Tu seras où ?
– Je vais fouler le tapis avec l’équipe du musée. Nous nous retrouverons une fois la soirée officiellement lancée.
 
Alyce attendait à l’endroit prévu l’arrivée de Greg. Dans les cinq minutes qui suivirent, la limousine du producteur s’arrêta à sa hauteur. Le chauffeur en descendit afin de lui ouvrir la porte. Greg portait un smoking élégant qui lui allait incroyablement bien. Alyce savait que son ami avait fait craquer Anna avec son sourire charmeur et son regard rieur. Quand la voiture s’immobilisa après avoir fait le tour du bâtiment, la portière s’ouvrit et Alyce réalisa le nombre impressionnant de journalistes et photographes qui attendaient leur arrivée.
– Prête Alyce ? lui demanda Greg en lui tendant la main.
– Allons-y, affirma-t-elle en lui montrant son plus beau sourire avant de prendre sa main et de sortir de la limousine.
Les flashs crépitaient, le prénom de Greg résonnait de toutes parts, les journalistes tentaient d’obtenir un mot du producteur qui jouait le jeu des photos en posant plusieurs fois en remontant le tapis rouge. Il avait offert son bras à Alyce qui souriait par mimétisme sans comprendre pourquoi certains photographes l’appelaient.
– Mademoiselle ! Vous pouvez regarder l’objectif s’il vous plaît ?
– Mademoiselle ! Greg est seulement un ami ?
– Mademoiselle !….
Le duo mit plus de dix minutes pour remonter le tapis et entrer dans le bâtiment. Une fois à l’intérieur, Anna et l’équipe de direction du LACMA les accueillirent. Greg embrassa son Anna qui présenta Alyce à ses collaborateurs. Le début de la soirée se déroulait dans un espace prévu pour un apéritif en buffet. Alyce et Greg commencèrent à faire le tour des invités déjà arrivés. C’est à ce moment précis qu’Alyce comprit la notoriété de Greg. Le visage du producteur était assez méconnu du grand public, mais il était une célébrité dans le monde de la télévision et du cinéma.
Léonardo Di Caprio, Tom Hanks, Martin Scorsese, Al Pacino, Charlize Theron ou encore Merryl Streep et Jamie Foxx. Tous saluèrent Greg chaleureusement et il en profita pour présenter son invitée comme étant une très bonne amie travaillant auprès d’Edmond. Quel début de soirée… Alyce rencontra énormément de personnes en un laps de temps si court qu’elle sortit un instant prendre l’air sur la terrasse. L’endroit était tranquille, un petit groupe de fumeurs discutait près d’un bosquet. Alyce profita de l’obscurité pour observer le ciel étoilé. Une voix masculine qui ne lui était pas inconnue la tira de sa contemplation.
– Vous aussi vous aviez besoin d’un peu d’espace ?
En se tournant afin de répondre à son mystérieux interlocuteur, elle se retrouva face un homme auquel elle associa aussitôt la voix.
– Monsieur De Niro ? questionna-t-elle.
– Robert. Personne ne m’appelle monsieur dans ce genre de soirée. Vous êtes Alyce, affirma-t-il avec un sourire.
– En effet. Je peux vous demander comment vous savez qui je suis ?
– Je connais Edmond depuis un bon paquet d’années. Il m’a prévenu que la charmante Alyce arrivant au bras de Greg serait sa nouvelle collaboratrice. J’ai donc profité de votre sortie pour venir vous saluer.
– Je suis honorée qu’Edmond parle déjà de moi autour de lui et encore plus que vous vous soyez déplacé afin de discuter.
– J’aime connaître les personnes avec qui je suis susceptible de travailler. Il commence à faire frais, après vous Alyce.
De retour dans la salle, Alyce remarqua Edmond en pleine discussion avec deux hommes. Elle l’indiqua à Robert qui lui proposa son bras avant de traverser la foule afin de le rejoindre.
– Edmond, lança Robert, regarde qui j’ai rencontré ! Tu avais totalement raison, ton Alyce est délicieuse.
– Alyce, Robert, je vois que vous avez fait connaissance. Vous nous excusez une minute, nous revenons tout de suite, dit-il à l’attention des deux hommes avec qui il discutait avant d’éloigner Alyce du brouhaha.
– Alyce, je suis vraiment heureux de te voir et encore plus de nos futures collaborations. Je n’arrive pas à vouvoyer les personnes avec qui je travaille donc ne t’étonne pas, tout le monde se tutoie dans mon équipe ! Bon, je voulais profiter de la soirée pour te présenter à du beau monde. C’est pourquoi j’ai apporté ceci.
Il tendit à Alyce un smartphone et un porte-carte argenté.
– Tes cartes de visite, expliqua-t-il, distribues-en ce soir. Utilise cet événement pour te faire des contacts.
Alyce le remercia et elle rangea le tout dans sa pochette de soirée. De retour auprès de Robert et des deux hommes, Edmond reprit la direction de la conversation.
– Messieurs, je vous ai parlé de ma nouvelle collaboratrice. J’ai le plaisir de vous la présenter. Alyce McEvans, voici Liam Detoy et Jeremy Larmer. Je pense que tu les as déjà vus dans quelques longs métrages.
Alyce discuta un moment avec Liam et Jeremy. Tous deux acteurs, ils avaient un peu le même profil. Brun, les yeux bleus, une petite quarantaine, un physique athlétique et énormément de charme. Les deux hommes étaient sympathiques et Alyce apprit que Liam venait de terminer le tournage d’un film d’action alors que Jeremy préparait un gros projet dont il ne pouvait parler pour le moment. Alyce leur laissa sa carte de visite et elle récupéra le numéro de leur agent.
 
Ce fut ensuite le moment de l’ouverture de l’exposition. Le directeur du musée, Michael Govan, commença son discours en présentant quelques artistes ayant participé à l’élaboration des œuvres ornant cette galerie. Il remercia Anna pour son implication puis, sous les flashs des photographes, il coupa le ruban libérant ainsi l’accès aux onze salles présentant les œuvres d’art. Anna et Greg étaient sans arrêt accaparés. La soirée était un succès et les personnes les appréciant tenaient à féliciter la conservatrice pour son travail. Alyce attendit que la majorité des invités commencent à se répartir dans les salles avant de s’y rendre. Elle préférait profiter de l’exposition plus au calme. Elle se dirigeait vers le bar quand un jeune homme l’intercepta.
– Alyce, je peux vous proposer une coupe ? demanda-t-il.
– Avec plaisir, répondit Alyce en adressant un sourire radieux au beau brun qui lui faisait face.
Alyce était certaine de l’avoir déjà croisé quelque part, mais impossible de se souvenir… Elle le détailla longuement en prenant la coupe qu’il lui tendait. Remarquant le regard insistant de la jolie brune posé sur lui, l’inconnu l’interrogea.
– J’ai un truc sur le visage ? Du petit four sur la joue peut-être ?
– Non, non, excusez-moi. Je suis certaine de vous connaître, mais je ne parviens pas à savoir où nous aurions pu nous croiser.
Un sourire sympathique et délicieux se forma sur les lèvres du charmant jeune homme. Aussitôt, Alyce eut un déclic.
– Ho, je sais, dans la chambre de ma fille ! affirma-t-elle.
– Pardon ?
– Heu, enfin, vous êtes en poster sur les murs de la chambre de ma fille. C’est votre sourire qui vous a trahi. Vous êtes acteur ?
– En effet, Tom Gelling, sous contrat avec les Studios Midellon pour quelques projets. Edmond m’a conseillé de venir me présenter. Il est fort possible que nous devions travailler ensemble.
– Alors, enchantée Tom, se réjouit Alyce en trinquant avec l’acteur. Vous avez un léger accent, vous n’êtes pas américain ?
– Tout à fait, je suis européen, anglais pour être précis.
Ils se déplacèrent ensuite vers l’exposition tout en discutant des derniers films de Tom, qu’Alyce avoua ne pas avoir regardés.
 
La soirée se prolongea jusqu’à tard dans la nuit. Les plus courageux quittèrent le musée aux alentours de quatre heures du matin. Alyce avait fait connaissance d’énormément de monde. Elle avait discuté avec quelques acteurs, mais aussi deux producteurs et un réalisateur. Comme demandé par Edmond, elle avait commencé à parler de son poste au sein des Studios Midellon et elle distribuait ses cartes de visite. Elle avait été tellement sollicitée qu’elle avait à peine croisé Anna. Son amie était une des stars de la soirée. Son travail était remarquable et tous mettaient en avant son talent. En s’allongeant dans son lit, Alyce fit rapidement un bilan de sa soirée et elle termina par se dire que ce fut une belle réussite pour sa première apparition en tant que responsable des relations presse !


Chapitre 36
New job


Le dimanche d’Alyce fut calme et reposant. Après une matinée à traîner au lit, Alyce se prépara un copieux petit-déjeuner avant de travailler un peu. Elle commença par enregistrer l’annonce de son répondeur puis, elle nota dans son répertoire les numéros récupérés lors de la soirée. En même temps, Alyce créa une fiche pour chaque personne qu’elle avait rencontrée la veille. Il fallait qu’elle cherche un peu sur le net afin de noter un minimum d’informations. Sur un autre fichier texte, elle se fit une liste de films à regarder pour se rendre compte du jeu d’acteur de certains des invités avec lesquels elle avait échangé quelques mots. Ce fut un après-midi studieux, mais agréable. Alyce arrivait maintenant plus facilement à mettre un nom sur un visage. Elle s’attarda plus particulièrement sur les mémos concernant ses probables collaborateurs.
 
 
Liam Detoy
42 ans, américain (Seattle), brun, yeux bleus, 1.81m
Début dans le mannequinat puis cinéma, habitué aux rôles musclés et aux films d’action
Fin de tournage pour Midellon (demander à Edmond des précisions sur le film)
Agent : Leina Grofer. Tél : 213-125-8964. Mail : ?
Contact personnel : ?
Jeremy Larmer
41 ans, américain (Modesto), brun, yeux bleus, 1.77m
Début au théâtre avant une série TV puis quelques pub et cinéma. Rôles variés
Pousse la chansonnette et joue : piano, guitare et saxo
En préparation d’un projet "secret" avec Midellon (le fameux projet d’Edmond ?)
Agent : Erik Lossom. Tél : 213-801-2214. Mail : ?
Contact personnel : ?
Tom Gelling
25 ans, britannique (Londres), brun, yeux marrons, 1.73m
Formation de théâtre et danse. Repéré sur une série anglo-américaine. Rôles différents. Étoile montante.
Sous contrat avec Midellon pour plusieurs projets. Lesquels ?
Agent : ? Tél : ? Mail : ?
Contact personnel : ?
 
Absorbée par sa lecture, Alyce fut surprise par la sonnerie émanant de son téléphone pro. C’était un SMS d’Edmond.
[Bonjour Alyce, c’est Edmond. Voilà ton identifiant et mot de passe pour ta boîte mail. Tu as juste à suivre ce lien. ID : Alyce. McEvans. MDP provisoire : Alyce. Ta boîte est aussi connectée à l’intranet. Je te montre tout ça demain]
[Merci Edmond, je m’en occupe]
[Parfait ! Une copie de ton contrat t’attend en ligne. Lis-le tranquillement. Bon dimanche. Biz]
[Ce sera fait. Merci ! À demain. Bises]

Curieuse, Alyce copia l’adresse sur son ordinateur. La page qui s’ouvrit était simple. Le logo des Studios Midellon était en fond et un cadre central permettait de s’identifier. Après avoir changé son mot de passe, Al regarda les trois mails qui l’attendaient. Le premier, envoyé par le service juridique, contenait son contrat qu’elle prit le temps de décortiquer afin de pouvoir éclaircir certains points le lendemain. Ensuite, elle trouva des photos de la soirée de la veille. Celles du photographe officiel des studios. Incroyable, elles étaient sublimes. Alyce n’en revenait pas. Elle apparaissait sur une bonne trentaine d’entre-elles et elle se trouva même jolie, particulièrement sur une. Le cliché la montrait souriante, en pleine discussion avec Liam et Jeremy. Prise sur le vif, Alyce était radieuse, le regard pétillant et le sourire éblouissant.
– Je ne suis pas encore trop périmée, souffla la jeune quadra avant de passer au dernier message.
Il venait d’Edmond. Il lui envoyait un plan complet des studios lui montrant le parking réservé à son équipe ainsi que le bâtiment dans lequel ils allaient se rejoindre.
Alyce,
L’agent de sécurité te donnera ton badge d’accès. Garde-le sur toi, toujours visible. RDV à 8 h 30 au bâtiment "tulipe". Hâte de démarrer !
Edmond.
*
*     *
Réveillée à cinq heures par l’excitation et le stress, Alyce était prête bien trop tôt. Elle profita du temps qu’elle avait pour discuter un peu avec Noah qui venait de prendre son service. Le jeune homme lui assura qu’elle allait "faire un carton" et Alyce prit la route des studios. Badge autour du cou et sacoche à la main, elle pénétra dans le bâtiment à huit heures seize. Edmond était déjà là, un café à la main. En voyant Alyce, il lui fit signe de le rejoindre.
– Alyce, bonjour. Un café ? proposa-t-il.
 
Tous les bâtiments des Studios Midellon portaient un nom de fleur. Celui dans lequel l’équipe d’Edmond avait ses bureaux était baptisé "tulipe". Après un rapide tour des trois étages, Edmond montra son bureau à sa nouvelle collègue. Ils discutèrent sur les mises au point du contrat de travail puis, Alyce fut officiellement embauchée, avec une période d’essai de quinze jours. Deux femmes entrèrent alors dans le bureau avec une bouteille et des verres. Edmond se chargea des présentations. Molly, la bonne cinquantaine était l’assistance personnelle d’Edmond depuis plus de trente ans. Il y avait une parfaite symbiose entre ces deux-là et une confiance inébranlable. Penelope, vingt-quatre ans, avait été recrutée pour être l’assistante du futur responsable des relations presse. Elle faisait partie de l’équipe depuis six mois afin d’être familière avec le reste du staff et de pouvoir épauler le nouveau venu dès son arrivée. Cette embauche était prévue depuis un moment, mais la jeune femme ne savait pas à qui le poste allait revenir. Elle avoua à Alyce être ravie de travailler avec une femme. Elle pensait que leur relation serait plus naturelle. Pour un premier emploi, elle remerciait Edmond de lui accorder sa confiance et elle se montrait assidue et impliquée depuis sa prise de poste. Elle avait été formée par Molly qui la confia à Alyce de manière solennelle.
 
Edmond avait prévu de passer du temps avec Alyce et Penelope afin de ne pas les effrayer dès leur premier jour de coopération. Le binôme avait pour premier objectif la mise en place d’une nouvelle émission de télé produite par Edmond. Il s’agissait d’un concept de jeu, diffusé à une heure de grande écoute, opposant deux familles et permettant de remporter un séjour de vacances. Le déjeuner servit à expliquer les étapes de la mission. Les phases de test étaient terminées. L’idée fonctionnait, mais il y avait encore énormément de travail avant d’arriver à la diffusion du pilote. C’était là que commençait le boulot d’Alyce et Penelope.
 
Visite du studio numéro trente-deux, présentation de l’équipe complète travaillant sur le projet, et du présentateur, Alyce faisait en sorte de tout noter dans son esprit. Elle fut étonnée de découvrir qu’elle possédait un bureau, plus petit et partagé avec Penelope, dans le studio d’enregistrement. C’est là que l’attendaient un ordinateur portable dernier cri de dix-huit pouces, un PC hybride et un dossier complet du projet.
– Voilà, tu as maintenant tous les éléments en main pour commencer. Le responsable du jeu sera là demain, je te le présenterai. En attendant, je vais vous laisser discuter toutes les deux et surtout, n’hésitez pas à venir voir Molly si vous avez des questions. Il adressa un sourire aux deux femmes avant de les quitter.
 
Penelope commença à sortir les pochettes du dossier "Question de génération" afin d’expliquer un maximum de choses à Alyce. Les deux femmes parlèrent plus de trois heures à propos de l’idée générale du jeu, du format de l’émission, des participants recherchés ou encore du public visé lors de la diffusion. Une fois ce gros brief terminé, Penelope s’attaqua à la dernière pochette. Elle contenait les indications et le planning correspondant à la mission que Penelope devait aider Alyce à remplir. Ayant la tête prête à exploser avec toutes les informations emmagasinées dans la journée, Alyce préféra emporter le dossier pour le lire tranquillement à la maison.
– Je te propose d’établir un plan d’action demain matin. Ce soir, je lis tout ça à tête reposée. On se retrouve ici à huit heures avec un thermos de café ?
– C’est parfait. J’ai déjà planché sur une idée de Gantt, je te montrerai tout ça.
*
*     *
De retour au niveau moins deux du parking de son immeuble, Alyce se décrispa un peu. Sans s’en rendre compte, elle avait été tendue toute la journée et elle sentait poindre une douleur au niveau du haut du dos et du cou. Elle entra dans l’ascenseur, appuya sur le bouton de son étage et ferma les yeux pour se relaxer en passant sa main sur son cou endolori. Le bip de l’ascenseur lui fit reprendre ses esprits et les portes s’ouvrirent au -1.
– Bonsoir, lança l’homme aux cheveux blond foncé avec un sourire avant de pénétrer dans la cabine.
Il appuya sur le troisième étage, puis il se plaça à côté d’Alyce qui calmait toujours son cou avec sa main.
– Bonsoir, lui répondit Alyce en essayant de le détailler tout en restant discrète.
Il était très beau, aucun doute là-dessus. Un bon mètre quatre-vingt, un sourire d’ange espiègle, des yeux d’un bleu très pâle, une allure agréable et quelques mèches de cheveux rebelles complétaient ce tableau appétissant. Il portait un élégant costume de lin bleu ciel qui lui allait à merveille.
– La journée a été rude apparemment, annonça-t-il.
– Un peu oui, mon dos et mon cou sont bien moins en forme que mon esprit, répondit Alyce avec un léger sourire.
– Un bon bain et un massage devraient suffire à vous relaxer.
– Je devrais me contenter du bain. Je n’ai personne sous la main pour le massage, dommage.
Le sourire charmeur du jeune homme s’élargit et l’ascenseur s’arrêta au troisième étage. Une fois à l’extérieur, il plongea son regard dans celui de sa voisine.
– Nicholas, je suis au 3C et il paraît que je suis plutôt doué pour les massages.
Alyce ouvrit la bouche de surprise.
– Heu, Alyce…
Les portes se fermèrent sur ces deux petits mots, laissant Alyce intriguée par cette rencontre fortuite et agréable.


Chapitre 37
New life


La première semaine d’Alyce au sein des Studios Midellon fut harassante, longue, éprouvante mais passionnante. Avec l’aide de Penelope, elle se mettait vite dans le bain. Les deux femmes avaient établi un diagramme de Gantt leur permettant de visualiser l’intégralité des tâches à accomplir et surtout la durée de celles-ci. Ainsi, elles pouvaient sereinement envisager la bonne progression du projet. La rencontre avec le responsable de l’émission fut plus tendue. Eddy Malson ne comprenait pas qu’Edmond puisse confier la promotion et la communication de son "dernier-né" à une nouvelle venue. Le producteur se contenta de sourire. Il laissa à Alyce le soin de convaincre Eddy. Ce ne fut pas toujours simple et une certaine tension était palpable dans le studio. Cependant, après la réunion du vendredi 22 juin, Eddy demanda à s’entretenir en tête-à-tête avec Alyce.
– Je tenais à te féliciter Alyce. Avec la pression que j’ai mise sur tes épaules et les doutes que j’exprimais chaque jour, tu as fait un excellent boulot !
– Merci Eddy. Tu sais, je n’ai pas changé ma manière de travailler pour te faire plaisir. J’ai testé des trucs et je me suis adaptée à ce poste en faisant des ajustements. Je n’ai jamais douté de mes capacités et encore moins de Penelope. J’espérais que tu allais nous laisser une chance et je suis heureuse que tu apprécies le résultat de nos efforts.
– Je ne manquerai pas de dire un mot à ton assistante. C’est vrai qu’elle bosse bien. En tout cas, profite de ton week-end et à lundi.
*
*     *
Alyce prenait peu à peu ses marques dans son immeuble et son quartier. En récupérant son courrier, elle avait fait la connaissance de Gladys, jeune norvégienne de vingt et un ans qui faisait carrière dans le mannequinat. Alyce la reconnut aussitôt. Elle l’avait déjà croisée sur des défilés lorsqu’elle couvrait ce type d’événement pour Pressima. La jeune modèle proposa à sa nouvelle voisine de la guider dans sa découverte des alentours de la résidence. Le supermarché, la salle de sport, le salon esthétique, le petit resto italien hyper bon ou encore le complexe de cinéma, Gladys prit son rôle au sérieux et Alyce connaissait maintenant parfaitement le quartier. Étant donné les contraintes professionnelles de la jeune femme, elle voyageait dans tout le pays pour des shootings ou des défilés. Voilà pourquoi elle adorait rester tranquillement dans son appartement quand elle revenait sur LA. Les deux voisines décidèrent de se revoir dès que possible et Gladys promit à Alyce de la prévenir à chacun de ses retours en ville.
 
Augustin fut le second habitant de l’immeuble qui sympathisa avec Alyce. C’était un charmant retraité qui avait connu la gloire en créant des tenues pour les plus grands événements. En croisant Alyce dans l’ascenseur, il lui avait tout de suite fait une grande impression. Élégant, impeccablement coiffé, une tenue sans le moindre faux pli et des yeux rieurs. Ils avaient partagé un thé avec de biscuits et Augustin avait confié à Alyce de merveilleux souvenirs accompagnés de photos. D’origine française, il avait fait ses études auprès des maisons de Haute Couture de la capitale avant de débarquer aux États-Unis et de travailler pour les plus grands noms de la mode. Il avait ainsi eu le privilège de créer des tenues spectaculaires et d’habiller des stars incontournables. Il possédait toujours un mannequin de couture et une machine. Malgré ses presque quatre-vingts ans, Augustin appréciait de fabriquer quelques pièces de temps en temps. Alyce aimait la compagnie de son voisin du quatrième et il était friand des petites douceurs qu’elle lui apportait lorsqu’elle cuisinait.
 
La résidence était calme, la plupart des habitants n’y logeant que lors de leurs passages dans la cité des anges. Alyce avait donc le plus souvent des contacts avec les six concierges. Elle les appréciait vraiment, toujours serviables, à l’écoute, agréables et souriants. Alyce apprenait à les connaître, à découvrir leur famille, leur parcours et elle se surprit même à se confier à eux. Elle se sentait mieux. Elle aimait son nouveau travail et elle envisageait de reprendre une véritable vie sociale. Aux studios, plusieurs de ses collègues lui avaient proposé de sortir, mais elle avait toujours refusé. Elle savait que ces invitations étaient amicales, sans arrière-pensée, mais Alyce n’avait pas encore osé sauter le pas. Elle se décida à accepter de sortir avec Penelope. Pour un début, son assistante serait un choix parfait. Ensuite, elle élargirait son cercle amical…
 
Pour le moment, Alyce se contentait de passer ses soirées devant la télé à enrichir sa culture cinématographique ou à se défouler à la salle de sport située à moins de cinq minutes de la résidence. Elle voulait se maintenir en forme. La reprise fut un peu difficile, mais elle était motivée. Elle courait donc sur un tapis, faisait travailler ses abdos et levait des poids. Alyce repéra les regards réguliers et insistants d’un des adhérents de la salle. Depuis sa première séance, elle avait remarqué que le beau blond, aux muscles parfaits et au fessier appelant au crime, l’observait dès qu’il en avait l’occasion. Elle en était certaine, il lançait son regard dans sa direction sans arrêt, pourtant, il ne l’approchait pas. Alyce le pensait timide jusqu’au moment où elle surprit une conversation de l’athlète avec une jeune femme lui faisant clairement des avances. Après analyse des propos du bel inconnu, il n’était pas timide pour un sou. La façon remarquable dont il a envoyé la jeune femme dans les cordes prouvait au contraire qu’il avait une certaine confiance en lui. Alyce sourit en voyant la jolie blondinette quitter l’espace d’entraînement en boudant. Propre, limpide et courtois, il avait réussi à refuser la proposition de rapprochement de la jeune femme d’une manière magistrale.
– J’ai l’impression que vous avez apprécié cet échange, dit-il en s’approchant d’Alyce.
– Ho, excusez mon indiscrétion. J’ai entendu un morceau de conversation et j’avoue avoir été curieuse d’en connaître le dénouement. Donc, je suis restée pour écouter.
– Faute avouée à moitié pardonnée, annonça-t-il en souriant.
– Seulement à moitié, reprit Alyce en faisant la moue.
– Vous serez totalement pardonnée si vous acceptez de sortir manger un morceau en ma compagnie. Je m’appelle Gil.
– Je suis enchantée Gil, Alyce. Disons du japonais après la séance ? Je meurs toujours de faim quand je sors d’ici.
– Avec plaisir, Alyce.
Mais pourquoi avait-elle proposé cette sortie ? Alyce se posa cette question pendant toute sa séance d’entraînement. Elle qui hésitait à aller boire un verre avec un de ses collègues… Comment avait-elle osé inviter cet inconnu, Gil, dès le soir même ? Cela ne lui ressemblait pas. Elle pensa un instant à annuler le dîner, mais elle se ravisa. Autant y aller et tenter de découvrir s’il était aussi intéressant que canon !
 
La soirée fut excellente ! Gil était drôle, agréable, cultivé et il aimait les animaux. Ce vétérinaire de tout juste trente ans avait fondé sa clinique avec son meilleur ami. Cet amoureux de la nature donnait aussi des conférences sur les méfaits des excès de l’Homme sur la faune et la flore. Il essayait de sensibiliser un maximum de personnes à cette cause. Il se décrivait lui-même comme un peu trop idéaliste et avoua à Alyce qu’elle lui avait tapé dans l’œil depuis le jour de son arrivée à la salle. Cependant, il n’avait pas voulu l’accoster. Il craignait qu’elle refuse son invitation à cause de leur différence d’âge.
– Certaines femmes ne sont pas à l’aise avec un homme plus jeune. Deux ou trois ans d’écart peuvent provoquer une appréhension. Alors, cinq ou six ans de plus, auraient pu te gêner.
Alyce sourit béatement, touchée par cette remarque.
– Je suis flattée par tes propos Gil, mais je dois être honnête avec toi. Déjà, je ne suis pas à la recherche d’un homme dans le sens compagnon. Je sors de vingt ans de vie de couple donc j’ai besoin de me retrouver un peu. Ensuite, je ne vois pas pourquoi il faudrait résumer un individu à son âge. À partir du moment où deux personnes se sentent bien ensemble, on s’en tamponne de l’âge qu’elles ont ! Enfin, si elles sont majeures, bien sûr. Pour terminer, c’est agréable d’attirer le regard d’un jeune homme tel que toi. Tu es beau, gentil et je passe une agréable soirée en ta compagnie. Par contre, tu n’as pas le compas dans l’œil. Je viens d’avoir quarante ans.
– Je t’assure que tu es une femme sublime et j’en connais pas mal, plus jeunes, que tu éclipses en une seconde. En tout cas, j’ai bien noté ton envie d’être seule, sentimentalement parlant. Je ne vais pas te faire de pseudo drague, ni d’allusion. Par contre, j’ai apprécié cette soirée et je serai très heureux de sortir à nouveau avec toi, en toute amitié.
*
*     *
Alyce mit en application ses réflexions et elle sortit un soir avec Penelope. La jeune femme était différente. Aux oubliettes le côté strict et sérieux qu’elle affichait au bureau, elle était redevenue une femme dans la vingtaine qui avait envie de s’amuser. Le bar était agréable, la musique ne tambourinait pas dans les oreilles, les cocktails étaient un délice et Penelope se confiait à Alyce. La jeune femme avait fui un conjoint violent qui l’avait plusieurs fois envoyée à l’hôpital. Elle remerciait chaque jour Edmond d’avoir remarqué la marque de strangulation qu’elle avait tenté de dissimuler sous un foulard. Avec l’aide de Molly, ils l’avaient protégée de cet individu en l’éloignant de lui. Installée dans un petit appartement, Penelope ne risquait plus de se retrouver à la rue. Son connard d’ex petit-ami avait compris qu’il ne devait plus l’approcher. Il faut dire que la petite visite surprise des cinq agents de sécurité avait un peu refroidi les ardeurs du garçon ! Cette histoire malheureuse avait connu son terme il y a trois mois et Penelope reprenait peu à peu de l’assurance et elle tentait de se reconstruire, elle-aussi. L’empathie et les cocktails faisant leur effet, Alyce avoua à son tour la crise qu’elle venait tout juste d’affronter. Elle passa pas mal de détails, mais elle voulait montrer à Penelope qu’elle pouvait compter sur elle, qu’elle comprenait les épreuves traversées.
*
*     *
En rentrant ce soir-là, Alyce eut de la compagnie dans l’ascenseur.
– Nicholas, 3C ! s’exclama Alyce en voyant entrer son charmant voisin dans la cabine.
Il lui adressa un sourire à se damner.
– Lui-même. Bonsoir Alyce.
– Alyce du 5A. Excusez mon manque de retenue, mais j’ai descendu quelques cocktails et je suis beaucoup plus loquace du coup !
– Il n’y a aucun problème. Vous avez fêté quelque chose ?
– Simplement une sortie avec une collègue de travail. Nous avons toutes les deux tiré un trait sur notre passé pourri et nous repartons à zéro ! Soirée confidences et introspection… Les cocktails étaient en bonus !
– Bien, puisque vous recommencez au début, il va falloir faire de nouvelles rencontres. Que pensez-vous d’un dîner en ma compagnie, samedi ?
– Je ne vais pas refuser l’invitation de mon voisin si divinement canon. Ça marche. Voilà mon numéro.
Alyce sortit une de ses cartes de visite et elle y nota son numéro personnel au dos.
Arrivé au troisième étage, l’ascenseur s’arrêta.
– Je vous contacte, sans faute. Bonne nuit Alyce.
– Bonne nuit Nicholas !
*
*     *
L’atroce mal de tête qui refusait de s’atténuer fit promettre à Alyce de ne plus boire autant en semaine. La journée allait être longue… En plus, elle réalisa qu’elle avait pris sa voiture pour rentrer. Quelle inconscience ! Après une agréable douche et un grand café, Alyce remarqua que son téléphone clignotait.
[Bonjour Alyce. Ravi de cet échange, trop rapide, dans l’ascenseur. Hâte d’être à samedi !]

Le cerveau d’Alyce se mit à réfléchir à plein régime. La rencontre avec Nicholas… Alyce porta une main à sa bouche en se remémorant leur brève discussion. Merde ! Elle réalisa qu’elle avait lâché des mots comme "cocktails", "passé pourri" ou encore "canon". Elle lui répondit rapidement.
[Bonjour Nicholas. Désolée pour hier soir, je n’étais pas vraiment moi-même. Je maintiens toutefois le dîner. Merci pour cette proposition !]
[Ne vous excusez pas. Je vous ai trouvé rayonnante. Je ferai la cuisine. Venez pour 20 h]

Rayonnante ? Le canon et incroyablement sexy Nicholas trouvait Alyce rayonnante. Elle en était plus qu’heureuse.
[Je serai là, avec le dessert. À samedi]

Ce soir-là, Alyce se jeta dans son lit tôt afin de compenser avec la nuit trop courte et imbibée de la veille. Tant pis pour le sport, il fallait qu’elle se repose. Le vendredi matin, Alyce se sentait en pleine forme. Elle avait toujours eu une bonne récupération et faire une grosse nuit de temps en temps lui permettait de se recharger à bloc. C’était le dernier jour de sa période d’essai. Edmond lui avait annoncé que toute l’équipe était charmée et satisfaite de son travail et sa présence. Son contrat serait donc maintenu et elle ferait véritablement partie de l’effectif des Studios Midellon dès le lundi 1er juillet !
 
Sa soirée en compagnie de Gil se passa très bien. Alyce l’appréciait beaucoup et il semblait être véritablement bien avec la jolie brune. Son regard ne mentait pas, Gil était attiré par Alyce. Cependant, il se contentait de la dévorer du regard. Pas un mot de travers, pas un geste déplacé, il se comportait en parfait gentleman. Après cette soirée délicieuse, il avoua, déçu, qu’il s’absentait pour trois semaines. Il partait rendre visite à ses parents pour les vacances.
– Tu vas me manquer Alyce. Ta compagnie est un pur délice, souffla-t-il.
– Promets-moi de m’envoyer quelques messages et je t’assure que nous passerons à nouveau de si belles soirées.
Avec un sourire, il s’approcha d’Alyce et lui posa un délicat baiser sur la joue.
*
*     *
Le samedi d’Alyce fut consacré à la lecture et correction du plan de promotion et de communication du nouveau projet de Greg. Le producteur devait convaincre ses partenaires et investisseurs de la fiabilité d’un tel financement. Alyce lut tout d’abord la présentation du concept. C’était innovant. À tel point que cela pouvait être un réel succès ou un sombre fiasco. Greg travaillait un nouveau genre de série télé. Chaque épisode serait adaptable en fonction des choix des spectateurs. Il voulait proposer une saison test, mais il lui fallait l’aval de ses partenaires. À plusieurs moments cruciaux, la suite des événements dépendrait de la personne tenant la télécommande. Un même épisode pourrait ainsi avoir une multitude de versions. Alyce analysa le plan mis en avant par Greg. Elle le modifia, l’annota, le retravailla puis elle envoya le fichier par mail à son ami. Elle avait vraiment l’impression de l’avoir volé… Six petites heures de travail pour 5 500 $ !
*
*     *
Après avoir terminé de se préparer pour son dîner, Alyce sonna chez Nicholas, gâteau et bouteille de vin en mains. Nicholas était un fin cuisinier. Alyce apprécia les plats qu’il avait certainement mis beaucoup de temps à préparer. La discussion fut savoureuse et la compagnie de Nicholas était un enchantement. Le jeune homme avait trente et un ans. Il était mannequin pour de grandes marques de vêtements et il venait de terminer une campagne pour la nouvelle collection de sous-vêtements de Calvin Klein. Il avait littéralement un corps de malade… Alyce bavait presque devant la photo qui allait faire fantasmer un très grand nombre de femmes dès lundi. En effet, ce cliché allait être visible sur un grand nombre d’arrêts de bus. Il était quasiment trois heures du matin quand Alyce repris le chemin de son appartement.
– Merci pour cette exquise soirée.
– Je t’en prie. J’ai adoré apprendre à te connaître un peu plus et j’aimerais continuer le faire.
– J’en serai heureuse également.
– Jeudi, le 4 juillet, tu m’accompagnerais à un pique-nique ?
– Avec plaisir, avoua Alyce en souriant.


Chapitre 38
Good job !


Lundi 1er juillet, Alyce fut réveillée par la sonnerie de son téléphone. Elle ragea en voyant que l’horloge n’indiquant que six heures cinquante. Qui avait osé lui voler dix précieuses minutes de sommeil !? Elle attrapa son téléphone et sourit en lisant le prénom de sa meilleure amie.
– Anna, je dormais !
– Comment ça tu dormais ? Tu as terminé ta période d’essai, tu as un job et tu dors ? Mauvaise graine !
– Tu es cinglée, tu en es consciente ?
– Complètement ! Bon, je suis sensée t’engueuler de la part de Greg parce que tu as travaillé un dimanche sur son projet. Donc, s’il te pose la question, je t’ai passé un savon phénoménal !
– OK. Autre chose ou je peux aller terminer de me réveiller sous la douche ?
– Ce soir, on sort toutes les deux ! On va fêter ton contrat. Greg s’occupe des gosses et nous on se fait un mexicain !
– J’espère que tu parles du restaurant parce même si je t’aime énormément, je ne suis pas prête à faire un plan à trois avec toi ma chérie !
Anna éclata d’un rire sonore.
– Je me contenterai de burritos, tapas et margaritas puisque tu n’es pas drôle…
– Je passe te prendre au LACMA en sortant du boulot. Bisous ma folle d’amour !
– Bisous, à ce soir !
 
En arrivant au bureau ce matin-là, Alyce était vraiment heureuse. Elle souriait en pensant à l’évolution de son état d’esprit depuis son arrivée à Los Angeles. Elle était certaine qu’elle avait fait le bon choix. Redémarrer à New York aurait été beaucoup plus difficile. Elle se serait retrouvée seule avec l’ombre de Connor et Livia la poursuivant constamment. Ici, elle avait l’aide et le soutien d’Anna et Greg. Elle avait un travail qui lui demandait de se dépasser et qu’elle appréciait beaucoup. Certes, elle venait tout juste de démarrer au sein des studios, mais elle avait envie de continuer sur cette voie. Edmond avait été un levier qui lui avait permis de sauter dans cette aventure à la fois excitante et incroyable. Maintenant que son poste était maintenu, Alyce respirait. Elle allait se donner à fond pour sa carrière et prouver à Greg et Edmond qu’ils n’avaient pas commis d’erreur en lui faisant confiance.
 
Quand elle ouvrit la porte du bâtiment, elle fut accueillie par l’équipe au grand complet. Edmond avait prévu un petit quelque chose afin de fêter l’arrivée officielle d’Alyce. Elle en fut émue et elle remercia chacun de ses collaborateurs pour leur présence et leur aide au quotidien. Après avoir partagé un café et un morceau de gâteau, chacun attaqua sa journée de travail. Alyce avait profité d’une journée off au niveau des tournages pour se concentrer sur l’administratif. Gérer la paperasse était beaucoup plus ennuyeux que superviser la promotion de l’émission, mais la signature d’Alyce était nécessaire sur certains documents. De plus, il lui fallait s’organiser sur les informations à publier en fonction des médias et sur les dates de parution. Penelope gérait la communication avec les candidats. Il ne fallait pas laisser échapper trop d’informations avant les publications officielles. Le casting des familles de la phase une étant terminé, il était important de s’assurer qu’il n’y aurait aucune fuite.
 
La matinée fut ponctuée de mails, d’appels téléphoniques et de rapports à vérifier. Alyce était plongée dans le fichier des statistiques du futur jeu. Elle s’assurait que toutes les formules étaient correctes. Un travail minutieux et indispensable pour la suite de l’exécution de son plan de communication. La porte de son bureau était ouverte. Alyce ne voyait pas l’intérêt de passer des heures seule dans un bureau clos. Des petits coups sur la porte lui firent lever la tête. Son visiteur arborait un grand sourire.
– Bonjour Alyce, débuta-t-il, je sors d’un entretien avec Edmond et je voulais passer vous saluer. Je ne vous dérange pas ?
– Bonjour Tom, déclara Alyce en se levant avant de se diriger vers le jeune homme. Vous ne me dérangez pas du tout. Je suis ravie de vous voir. Je vous en prie, prenez un siège.
Tom s’installa et Alyce prit place près de lui.
– Je peux vous offrir quelque chose ? Un café peut-être ? proposa-t-elle.
– À cette heure-ci, je choisirai plutôt un apéritif, rectifia Tom en montrant l’horloge murale qui indiquait douze heures quarante, si nous allions déjeuner ?
– Et je pourrais obtenir des informations sur votre mystérieux projet ? questionna Alyce innocemment.
– Qui sait… Peut-être même que vous serez embarquée dans ce truc de fous !
Alyce, intriguée par le jeune acteur, l’accompagna pour un déjeuner rapide dans un des restaurants des studios. Alyce expliqua à Tom son manque d’informations à propos des têtes connues et le fait qu’elle tentait d’y remédier en créant des fiches mémos et en préparant une playlist de films à regarder.
– Je serai curieux de savoir ce que vous avez noté sur moi, répondit-il les yeux pétillants.
Alyce ouvrit sa sacoche afin d’en sortir sa tablette hybride. Elle ouvrit la fiche consacrée à Tom avant de lui tendre.
– Vous pouvez regarder.
Tom lut attentivement tout ce qu’Alyce avait consigné à son propos. Il tapota quelques mots, enregistra le tout puis rendit la tablette à sa propriétaire.
– J’ai mis deux-trois choses à jour, annonça-t-il, les coordonnées de mon agent mais aussi mon numéro personnel, quand vous aurez besoin ou envie de me joindre.
– Je vous remercie. Je n’hésiterai pas à l’utiliser, en cas de besoin… ou d’envie.
Le regard d’Alyce croisa celui de Tom. Cet échange intense fut interrompu par le serveur qui déposa leurs plats.
– Et si vous me parliez de ce que vous mijotez avec Edmond ? interrogea Alyce.
Un sourire malicieux apparut sur le visage de Tom.
– Je ne peux malheureusement pas dire grand-chose pour le moment. Nous avons un projet commun, un énorme truc ! Edmond a pensé à moi et j’en suis encore tout chamboulé. Je peux peut-être lâcher une info, spécialement pour vous, si vous me promettez que cela restera entre nous.
– Je vous promets de n’en parler à personne, pas même à Edmond.
– Nous terminons le premier tournage le mois prochain. Ensuite, c’est la post-prod qui prend le relais et je reviendrai pour des reshoots et des scènes supplémentaires. Tout va rester secret le plus longtemps possible. L’équipe veut jouer sur l’effet de surprise. Quand l’annonce sera faite, la promotion s’enchainera aussitôt. Trois mois intensifs de tournées et publicités sont prévus, puis retour en studios pour tourner la suite.
– Vous avez réellement réussi à cacher un tournage complet à ces fouineurs de journalistes !?
– Rien n’a fuité pour le moment. Et vu le montant des pénalités si quelqu’un parle, tout le monde la boucle !
– Vous m’en avez parlé pourtant. Vous ne craignez pas que j’ébruite le projet ?
– Je vous en ai parlé parce que votre nom est sorti lors d’une réunion.
– Comment ça ? Je ne connaissais pas l’existence d’une telle entreprise avant ce déjeuner.
Tom regarda Alyce droit dans les yeux avant de continuer.
– À la soirée d’inauguration, je ne suis pas venue vous saluer uniquement parce que je vous trouvais éblouissante dans cette robe. Edmond m’avait parlé de notre future collaboration.
Alyce se sentit rougir suite à ce compliment. Elle essaya de reprendre le contrôle de ses émotions.
– Edmond vous avait conseillé de venir vous présenter. Pourtant, je ne travaillais pas encore réellement pour lui.
– Peut-être, mais il a clairement explicité votre rôle futur dans la phase de promotion de ce projet. Nous en avons discuté tous les deux la veille de la soirée au musée. Je pense qu’il vous teste en ce moment. Vous venez d’arriver, vous avez besoin de vous rendre compte de ce que vous pouvez faire et votre équipe doit apprendre à vous faire confiance et à vous suivre. C’est une période d’apprivoisement réciproque.
– Je n’en reviens pas… J’ai envie de m’impliquer dans mon métier et je suis ravie que l’on me confie des missions à challenges, mais là… C’est juste un truc de dingue !
– C’est marrant, j’ai répondu la même chose à Edmond quand il m’a proposé ce rôle et expliqué le concept.
– Je comprends son choix. Vous êtes une des stars montantes du cinéma. Les studios vont se battre pour vous avoir dans leurs films. Vous êtes jeune, talentueux et séduisant. Vous êtes bankable Tom. Moi aussi, je parierai sur vous.
 
Tom raccompagna Alyce jusqu’à son bureau. Ils partagèrent un café puis le jeune homme quitta les studios. Penelope déboula en trompe dans la pièce.
– C’est Tom Gelling qui vient de sortir ?
– En effet, nous sommes allés déjeuner.
– Ce type est tellement sexy… Et toi, tu vas déjeuner avec lui, chanceuse !
– C’est vrai qu’il est super attirant. Ma fille a un poster de lui torse nu dans sa chambre et j’avoue qu’il a de sérieux atouts.
Penelope retourna à ses dossiers en laissant Alyce songeuse. Elle se demandait pourquoi Edmond avait une si grande confiance en elle. Si Tom avait bien interprété les propos du producteur, il était clair qu’Edmond misait gros. Quoi qu’il en soit, il fallait attendre une décision formelle avant de paniquer. Pour le moment, Alyce comptait simplement mener à bien la mission qui lui avait été confiée.
*
*     *
Retrouver Anna fit un bien fou à Alyce. Les deux femmes travaillaient beaucoup et elles ne pouvaient pas passer énormément de temps ensemble. Cette soirée allait leur permettre de se renouer, de se souvenir de leur vie à New York. Anna questionna Alyce à propos de son nouvel emploi. Elle voulait en savoir un maximum afin d’être certaine que son amie avait trouvé un poste qui lui convenait. Une fois rassurée, la petite blonde attaqua le point sensible des rencontres, tenant à vérifier qu’Alyce ne s’isolait pas en dehors du boulot. Elle fut heureuse d’apprendre que de nouvelles personnes gravitaient autour de la belle brune, mais étonnamment, elle fut plus intéressée par Gil et Nicholas que par Gladys et Augustin.
– Tu vas les revoir ? Tu comptes tenter un truc ? demanda-t-elle.
– Gil est en vacances à côté d’Atlanta. Il ne reviendra pas avant le vingt. Mais on s’envoie des SMS.
– Des sextos ?
– Mais non, espèce de perverse ! On est amis, je n’imagine pas lui envoyer ce genre de messages.
– OK, OK et Nicholas ?
– Nous allons faire un pique-nique jeudi. J’apprécie sa compagnie, il est drôle et attentionné.
– Et putain de canon ! Je te rappelle que j’ai vu la photo sur l’arrêt de bus ! C’est criminel d’être aussi sexy. J’ai envie de lui arracher son boxer avec les dents…
– Je vais éviter de te le présenter, pas vraiment envie de créer un incident avec Greg, ton presque-mari !
– Promis, je ne ferai que regarder…
 
En regagnant leurs voitures, Anna s’arrêta devant une pharmacie.
– Je dois prendre du dentifrice, je reviens, annonça-t-elle en rentrant dans la boutique.
Elle revint quelques minutes plus tard, un sac à la main.
– J’en ai profité pour te prendre un truc, expliqua-t-elle en fouillant dans le sachet.
Elle tendit une boîte à Alyce avec un sourire malicieux. La brune attrapa le paquet, sans comprendre de quoi il s’agissait et resta surprise en lisant "préservatifs" sur l’emballage.
– Mets-les dans ta table de nuit, lui conseilla Anna. On n’est jamais trop prudente…
Alyce fourra la boîte dans son sac en marmonnant alors que son amie riait de la situation.


Chapitre 39
Sex-friends


Le tournage des émissions reprit. Alyce et Penelope vérifiaient la diffusion des informations, images et vidéos du nouveau jeu en fonction du planning prévisionnel. Demain, le nom du présentateur serait dévoilé et une interview exclusive paraîtrait. La phase de séduction auprès du public était lancée ! Il restait deux semaines de tournage afin de boucler la saison qui servirait de test. Le pilote devait être diffusé début septembre. Le plan de communication était donc étalé sur toute la période estivale. Il fallait profiter des vacances pour promouvoir le nouveau jeu auprès du public visé. Le plan marketing était fin prêt. Les articles, interviews et images promotionnels étaient vérifiés puis validés. Rien ne devait dépasser des clous. Alyce et Penelope allaient vivre quelques jours de stress intensif. Une fois le gros du programme démarré, les deux femmes pourraient se détendre.
 
Avec toute cette pression, le jour de repos du 4 juillet, pour la fête nationale, fut accueilli avec plaisir. Alyce allait passer la journée avec l’adorable Nicholas et l’idée d’un pique-nique lui plaisait beaucoup. Il faisait beau et chaud, Alyce opta donc pour un short en jean foncé, un top rouge dos nu et des converses blanches. Elle arborait fièrement les couleurs de l’Amérique. Elle rejoignit Nicholas à onze heures et le duo se dirigea vers Griffith Park. Nicholas conduisait doucement, profitant du soleil et de la brise de l’océan. Sa décapotable était confortable. Alyce souriait en écoutant son chauffeur lui raconter les 4 juillet qu’il passait avec ses frères étant plus jeune. Elle aussi avait des souvenirs heureux de la fête nationale. Des journées magnifiques au côté de Connor et de ses enfants. Pour la première fois depuis leur naissance, Alyce ne serait pas avec eux. Elle cacha sa mélancolie à son voisin. Hors de question de ruiner la journée de Nicholas !
 
Une fois installés sur l’herbe, Los Angeles en contrebas, Alyce et Nicholas partagèrent le délicieux repas préparé par le mannequin.
– Je vais finir par squatter ta cuisine régulièrement.
– J’adore cuisiner alors tu viens quand tu veux !
– Je te remercie même si mes fesses me disent de fuir, s’amusa Alyce.
Nicholas sourit tendrement avant de répondre.
– Rassure-toi, tes fesses sont parfaites.
– Merci, murmura une Alyce gênée.
 
Une fois le déjeuner terminé, les deux voisins s’allongèrent l’un contre l’autre, les yeux fermés, profitant du soleil. La discussion se fit peu à peu plus intime. Alyce et Nicholas se sentaient bien et ils se confiaient l’un à l’autre.
– Je suppose que tes enfants te manquent, demanda le beau blond.
– Ils me manquent physiquement, c’est certain, mais leur silence est horrible. Je veux tellement leur parler et tout leur expliquer.
– Leur père ne pourra pas les maintenir à l’écart éternellement. Tu pourras les retrouver et c’est lui qui aura perdu.
– Je sais bien, mais cela fait pratiquement deux mois sans aucune nouvelle. Je m’inquiète pour eux. Ils ne peuvent pas aller bien après ce que notre famille a traversé. Et moi, je ne peux même pas être présente pour les soutenir.
Les larmes montèrent rapidement et Alyce ne put les retenir. Nicholas la serra dans ses bras afin de tenter de l’apaiser.
– Je suis là si tu as besoin.
 
La fin de la journée fut plus joyeuse. Nicholas proposa d’assister au feu d’artifice en dînant au bord de l’océan. L’idée enchanta Alyce. Le restaurant de fruits de mer était délicieux, le cadre était idyllique, le spectacle incroyable et Nicholas ensorcelant. Alyce avait passé une journée agréable en compagnie d’un homme merveilleux. Nicholas accompagna Alyce jusqu’à sa porte. Il lui déposa un doux baiser sur la joue avant de rentrer.
*
*     *
Vendredi passa à une vitesse hallucinante. La réunion de la matinée confirma le bon avancement du lancement du jeu : aucun retard à mentionner, des premiers retours de tests positifs et une communication efficace. Après avoir déjeuné avec Penelope, Alyce passa l’après-midi avec le responsable de l’émission. Maintenant que la saison test était prête, il fallait analyser et améliorer le concept. Le jeu devait évoluer afin de pallier aux futures critiques. Pour que cela fonctionne et que le public reste réceptif, il était impératif de rapidement ajuster le programme. Une liste de pistes à travailler était rédigée quand Eddy annonça la fin de journée. Alyce fut soulagée de rentrer se détendre devant un film avec une salade de crevettes et avocats.
 
En se réveillant samedi matin, elle avait reçu un SMS de Nicholas.
[Si tu es dispo ce soir, je peux passer avec une maxi pizza]
[Je suis partante pour une pizza, à condition qu’il y ait BEAUCOUP de fromage ! Et des pepperonis…]
[Vendu ! Je te laisse le choix du film]

Après son petit-déjeuner, Alyce s’occupa de l’appartement. C’était génial d’avoir un logement aussi spacieux, mais le ménage était une autre histoire… Avec les heures qu’elle passait aux studios, Alyce envisageait d’embaucher une femme de ménage afin de l’aider un peu. Elle comptait en discuter avec Anna.
*
*     *
Lorsque Nicholas frappa à la porte, Alyce venait de terminer de s’habiller. Son pantacourt blanc et son haut court à col bateau noir lui allaient à la perfection. Nicholas était toujours aussi beau, vêtu d’un tee-shirt marinière et d’un pantalon de lin bleu marine. Alyce avait sélectionné un film policier qu’elle n’avait pas encore regardé. Nicholas apprécia son choix et les deux amis partagèrent leurs hypothèses à propos de l’identité de l’assassin tout en dévorant la pizza. Une fois le film terminé, Alyce proposa de passer à la cuisine pour le dessert. Elle avait préparé une tarte aux pommes qu’elle comptait accompagner d’un thé. Nicholas s’installa sur un des tabourets du bar pendant qu’Alyce découpait et servait la tarte.
– Tu veux un thé ? proposa-t-elle.
– Avec plaisir, oui.
Alyce ouvrit le placard afin de prendre deux tasses. N’arrivant pas à les atteindre étant donné la hauteur du meuble, Nicholas s’approcha afin de l’aider. La main gauche du jeune homme saisit les tasses alors que sa main droite effleurait la peau dénudée d’Alyce, au niveau de la taille. Elle se tourna et se retrouva coincée entre le plan de travail et le corps de Nicholas. Il posa les tasses derrière Alyce tout en continuant de promener sa main sur la peau douce de sa voisine. Alyce planta ses yeux dans ceux du jeune homme. Elle se sentait fiévreuse, étourdie par ce contact.
– Et si on sautait le dessert, suggéra-t-elle avant de se mordre sensuellement la lèvre inférieure.
 
Nicholas fondit sur les lèvres d’Alyce alors que ses mains, posées sur les hanches de sa partenaire, la pressèrent contre son corps. Le baiser de Nicholas se fut plus gourmand et Alyce y répondit avec plaisir. Elle ouvrit légèrement les lèvres afin d’accueillir la langue du blond sexy qui avait hâte de découvrir la sienne. Un ballet passionné commença alors pendant que les mains d’Alyce se glissaient sous le tee-shirt de Nicholas, dont les caresses délicieuses enivraient la jolie brune. Alyce interrompit le contact une seconde.
– Viens, suggéra-t-elle en entraînant son complice vers sa chambre.
 
Les chaussures et le tee-shirt de Nicholas furent abandonnés dans le couloir et Alyce se trouva débarrassée de ses vêtements en arrivant près du lit. Le regard de Nicholas était passionné au moment où il lui ôta son soutien-gorge. Les gestes d’Alyce, pressés, mais précis, enlevèrent le pantalon du jeune homme dont l’érection ne faisait aucun doute. Son boxer ne laissait que peu de place à l’imagination. Il allongea sa compagne sur le lit sans arrêter d’explorer le cou d’Alyce avec sa bouche. Il continua sa découverte du corps bouillonnant de sa complice en le parsemant de baisers, le titillant de la langue et le caressant de ses mains. Il s’attarda sur la poitrine et le mélange subtil des actions combinées de la langue, des doigts et des dents de Nicholas firent gémir Alyce qui était au bord de l’explosion. Elle se mordait la lèvre, savourant cet instant délicieux. Nicholas reprit la lente progression de ses caresses et il enleva érotiquement le shorty d’Alyce en couvrant son ventre puis ses jambes de baisers. Il remonta doucement le long des mollets puis des cuisses de sa maîtresse qui frémissait au contact des lèvres agréables de cet Appolon. Quand les doigts, suivis par la bouche affamée de Nicholas commencèrent à s’éterniser sur l’intimité d’Alyce, elle lâcha un râle de plaisir. Le jeune homme continua alors cette douce torture en caressant habilement avec sa langue le clitoris de son amante.
– C’est pas possi…, bégaya Alyce alors que son corps se cambrait et que ses doigts se crispaient sur les draps.
Elle sentit la chaleur au creux de ses reins prête à exploser et elle se laissa submerger par cette vague de plaisir. Son orgasme fut intense, puissant et sonore. Le beau Nicholas enleva son boxer avant de retrouver la bouche d’Alyce. Leur baiser torride se prolongea et Alyce pouvait sentir le sexe en érection de son amant durcir contre son corps. Elle laissait ses mains parcourir le dos et les fesses de Nicholas. Elle était bouillante, impatiente de continuer cet échange langoureux, mais elle était aussi une femme réfléchie.
– Attends, chuchota-t-elle, il y a des préservatifs dans le tiroir.
Nicholas sourit, tendit la main vers la table de nuit, attrapa une des protections et la plaça rapidement sur son membre. Il embrassa à nouveau Alyce en se positionnant sur elle. Il reprit ses caresses et sans interrompre leurs baisers, en un lent coup de reins, ils ne firent plus qu’un.
 
La sensation était délicieuse. Alyce étouffa un gémissement et elle se laissa porter par les frissons que Nicholas faisait naître dans son corps. D’abord doux et prenant son temps, le jeune homme se fit ensuite plus ardent et passionné. Alyce suivait les mouvements de son partenaire en ondulant le bassin. Elle était assoiffée, affamée et c’est le corps parfait de Nicholas qui se chargeait d’assouvir ses besoins. Ce fut incroyablement intense. Une réelle osmose émanait de ces deux amants fébriles. Leur échange était un mélange de plaisir et de sensualité. Alyce se sentit revivre en tant que femme. Elle savourait chacune des minutes passées sous les assauts de son bel étalon et c’est en maîtresse comblée qu’elle trouva le sommeil dans les bras d’un Nicholas exténué, mais ravi.
 
En ouvrant les yeux, le lendemain matin, Alyce se surprit à rougir en repensant à sa folle nuit. Elle était seule dans son grand lit, mais de légers bruits lui parvenaient. Elle enfila son peignoir avant d’aller voir d’où venait ce vacarme. Elle trouva Nicholas, portant uniquement son pantalon, en train de préparer le petit-déjeuner. Pancakes, jus de fruits pressés, café et tartines grillées, tout semblait appétissant.
– Coucou, dit Alyce en arrivant.
– Bonjour, répondit Nicholas avec un sourire, le petit-déj est presque prêt. Tu as faim ?
– J’ai hyper faim oui ! Laisse-moi cinq minutes, je prends une douche et j’arrive.
Nicholas s’approcha d’Alyce pour la prendre dans ses bras et l’embrasser.
– J’ai squatté ta salle de bain ce matin, j’avais bien besoin d’une petite douche.
– Tu as bien fait. Je reviens tout de suite.
 
Une fois sous l’eau chaude, Alyce pensa à Nicholas. Que voulait-il ? Qu’avait-il conclu de cette nuit torride ? Elle devait mettre les choses à plat le plus rapidement possible. Il ne fallait pas laisser la situation lui échapper. Elle retrouva Nicholas dans la cuisine et ils dégustèrent ce repas avec appétit.
– Tu es vraiment doué en cuisine. C’est délicieux.
– Je te remercie. C’est un plaisir de cuisiner pour quelqu’un qui apprécie.
Alyce essaya de trouver les mots justes afin d’expliquer son point de vue de façon claire à Nicholas.
– Je pense que nous devrions parler de cette nuit.
– Je t’écoute.
– Je trouve cette complicité entre nous vraiment incroyable. Tu as été grandiose.
– Je sens pointer un "mais".
– En effet, mais, je ne suis pas dans une optique de couple. Je ne suis pas prête à ça. Ma relation avec Connor s’est terminée brutalement et il me faut du temps pour me retrouver avant d’envisager de m’engager.
– Alyce, je suis parfaitement conscient de ce que tu viens de traverser et je n’avais pas l’intention de te proposer de former un couple. Tu me plais énormément, tu es drôle et intelligente. Je pensais que nous pourrions nous voir quand nous en aurions envie. Je ne veux pas de relation stable pour le moment, mais je ne suis pas contre un rapprochement sans prise de tête.
– Tu proposes que nous soyons des sex-friends ?
– Voilà, des amis charnels, sans promesse, ni exclusivité. Tu vois qui tu veux, je vois qui je veux et nous passons de bons moments tous les deux.
– Cela me convient tout à fait, conclut Alyce.


Chapitre 40
Famille en reconstruction


Alyce et Penelope passèrent leur lundi à finaliser la conférence de presse prévue le lendemain. C’était une étape importante dans le plan de promotion et les deux femmes n’avaient pas le droit à l’erreur. L’hôtel recevant l’événement avait travaillé en amont avec le binôme et la salle était opérationnelle. Certains journalistes étaient déjà sur place. Les premières images diffusées et l’interview de l’animateur avaient parfaitement atteint leurs objectifs. Tout le milieu de la télévision attendait impatiemment cette conférence et la diffusion de l’émission pilote. Après un repas rapide, Alyce se mit au lit. La journée avait été éprouvante et le lendemain promettait d’être rythmé et stressant.
 
L’événement était découpé en deux parties distinctes. L’accueil des journalistes se faisait pour neuf heures, la salle prévue pour les faire patienter leur proposait un petit-déjeuner en buffet. Des écrans diffusaient les vidéos exclusives afin d’aiguiser leur curiosité et des flyers et dépliants étaient disponibles. Penelope vérifiait les accréditations avant de faire pénétrer les invités dans la première salle pendant qu’Alyce validait le bon fonctionnement des micros et éclairages avec les techniciens. À dix heures huit, Eddy prit place sur l’estrade. Il était accompagné d’Edmond et de Ted Lokas, le présentateur de l’émission. Alyce terminait son inspection de la salle. Tout était en place. Il ne restait plus qu’à faire entrer les fauves.
 
Alyce ouvrit la grande double porte séparant l’espace d’accueil de la salle de conférence. Micro en main, elle s’adressa aux deux cent quinze personnes impatientes d’entrer.
– Mesdames, messieurs, les Studios Midellon sont ravis de vous recevoir aujourd’hui afin de vous dévoiler leur nouveau projet ludique. Nous vous remercions de votre présence et de votre patience. Nous espérons que les quelques informations exclusives vous ont permis une attente agréable. Il est maintenant tant de satisfaire votre curiosité et d’entrer en salle. Nous vous demandons de respecter à la lettre les indications de placement notées sur votre accréditation afin de permettre à chacun de s’installer rapidement et sans encombre.
Alyce se posta sur le côté de la porte afin de laisser l’accès à la foule de journalistes survoltés. Elle fut rejointe par Penelope puis les deux collaboratrices fermèrent les portes avant de regagner leurs places réservées.
 
Eddy était aux anges après la réussite de cet événement. Il ne cessait de sourire et de remercier Edmond pour ce projet. L’accueil des professionnels avait été sans appel. "Question de génération" faisait l’unanimité. Alyce et Penelope étaient heureuses de leur travail et le stress venait de retomber. Edmond les félicita chaudement et il les invita à se joindre au reste du staff pour le déjeuner. Libérée de cette journée chargée en anxiété, Alyce regagna son appartement. Elle contacta Nicholas.
[Salut. Après la journée que je viens de passer, je ne suis pas contre une soirée dans tes bras]
[Mes bras n’attendent que toi. 20 h chez moi ?]
[OK. À ce soir]

*
*     *
Le téléphone d’Alyce sonna en ce mercredi matin, alors qu’elle se garait aux studios.
[Tu es dispo pour déjeuner ? Tu habites à 10 min de chez moi mais je te vois jamais…]
[J’ai un planning chargé… Si tu peux me rejoindre au bureau, je passe ma pause déj en compagnie de ma blonde préférée]
[Je ne bosse pas aujourd’hui. Je serai là pour 12h30. Bisous]
[Nikel, je laisse ton nom au gardien. Il te donnera un badge visiteur. Bisous]

Avec son assistante, Alyce passa la matinée à éplucher, trier et commenter les articles, photos, allusions, et même tweets, parus suite à la conférence de presse de la veille. Penelope s’occupait des médias spécialisés alors qu’Alyce visait plutôt les "publications sauvages" inondant le Net. L’arrivée d’Anna lui permit de souffler et de prendre l’air. Les deux amies s’installèrent en terrasse.
– Je vois que tu es très sollicitée, commença Anna, c’est bien, ça prouve que tu fais du bon boulot !
– Je suis heureuse d’avoir pris le risque d’accepter ce poste. C’est passionnant et j’adore ça.
– Tu sembles épanouie en effet. C’est uniquement le boulot qui te fait cet effet là ?
Alyce se mordit la lèvre et Anna ouvrit grands les yeux face à la réaction de son amie.
– Bordel, tu as un truc à me raconter ! affirma-t-elle.
– J’ai passé la nuit de samedi avec Nicholas, lâcha Alyce comme une bombe.
Le sourire d’Anna s’élargit instantanément.
– Alors ? Tu as pris ton pied ? Vous êtes ensemble ?
– Oui, c’était génialissime et non, on n’est pas ensemble. On préfère une relation sans contrainte.
– Alyce McEvans a un plan cul beau comme un dieu qui la fait grimper aux rideaux. Quelle évolution ! Je suis trop happy pour toi ma puce, termina la petite blonde en applaudissant silencieusement.
*
*     *
Concentrée sur son tableau comparatif, Alyce fut surprise par la sonnerie de son téléphone pro. Elle ouvrit rapidement le MMS en lisant le prénom de l’expéditeur, Tom.
[Je suis dépité… Déjà 10 jours que vous avez mon numéro et je n’ai reçu aucune nouvelle. C’est si triste de savoir que vous n’avez ni besoin ni envie de me contacter. Je remarque aussi que je n’ai pas connaissance de votre numéro personnel, je dois en déduire quelque chose ?]

La photo accompagnant le message fit éclater de rire Alyce. On y voyait Tom, la mine boudeuse, tenant une pancarte "C’est trop injuste". Alyce prit son portable personnel.
[Je ne peux résister à cette photo si adorable ! Je m’excuse de mon silence, trop de boulot et pas assez d’heures dans une journée… Je suis pardonnée ?]
[J’enregistre le précieux tout de suite ! Pardonnée ? Peut-être… Pas encore certain… Un dîner pourrait faire pencher la balance]
[J’aime les dîners, ça tombe bien ! Samedi ?]
[Je fais un salto arrière afin d’exprimer ma joie. Samedi. Je te tiens au courant de l’organisation. Je dis "tu" maintenant que j’ai ton numéro]
[J’attends de tes nouvelles. À samedi. Biz]
[J’ai même le droit à un "biz" ! Je suis joie ! Biz]

Alyce souriait face à cet échange. Tom était amusant, enthousiaste, mignon et surtout jeune. Vingt-cinq ans… On est survolté et plein de vie à cet âge-là. Avec sa carrière qui grandissait à vue d’œil, Tom allait être survolté pendant un bon moment.
*
*     *
En rentrant de la salle de sport jeudi soir, Alyce sauta sous la douche. En sortant, elle remarqua un appel en absence sur son téléphone personnel. Anthony avait cherché la joindre. Elle écouta le message avec attention.
Bonjour Alyce, c’est Anthony. J’espère que tu vas bien et que tout se passe pour le mieux à Los Angeles. Je viens de raccrocher avec la juge, elle a dû montrer les dents et grogner, car ton ex a voulu faire le malin, mais elle a réussi, elle rencontre tes enfants demain ! Les dernières infos de Darryl et de la police ne permettent pas encore d’accuser Connor, mais l’étau se resserre. Les flics ont ouvert une enquête sur de possibles magouilles concernant certains de ses clients et procès. Il risque gros si les faits sont avérés. En tout cas, demain Amy et David auront une discussion avec la juge et ils pourront lire ta lettre. Je sais qu’ils doivent te manquer, mais ça avance ! Courage. À bientôt !
Les larmes se mirent à couler sur les joues d’Alyce. Enfin, après plus de deux longs mois, ses enfants allaient découvrir la vérité. Elle devait attendre encore un peu. Il fallait qu’ils encaissent la nouvelle et qu’ils la contactent. Alyce était impatiente, elle voulait simplement serrer Amy et David dans ses bras.
*
*     *
Vendredi, Alyce flotta toute la journée. Elle était heureuse que la mascarade l’ayant éloignée de sa famille prenne fin. À seize heures, elle terminait son café au soleil quand son téléphone sonna. Alyce eut un moment de stress en voyant “Amy” sur l’écran.
– Allô ?
– Maman, c’est moi, annonça Amy la voix étranglée.
– Ma chérie, tu vas bien ? Tu pleures ? s’inquiéta Alyce.
– Ça va moyen. Je suis avec David. On a rencontré la juge et elle nous a beaucoup parlé. On ne savait pas ce qu’il se passait. On a pas cherché à savoir, termina la jeune fille avant d’éclater en sanglots.
– Non, non, ma chérie, ne pleure pas ! Je ne vous en veux pas.
– Maman, dit une voix masculine, il faut que nous discutions.
– David, je serai là demain. Je vais prendre un vol dans la matinée. J’irai au Royalton et je vais demander à Anthony de passer vous prendre.
– Merci d’accepter de nous voir.
– Vous êtes mes enfants et je vous aime ! J’accepterai toujours de vous voir !
– Merci. À demain maman.
Alyce pleurait. L’émotion d’entendre la voix des jumeaux était trop forte. Ils voulaient la voir et lui parler. Ils avaient enfin connaissance de la vérité. Une fois la crise de larmes calmée, Alyce réserva un vol pour New York, un taxi et une chambre d’hôtel. Elle contacta ensuite Anthony pour le remercier de son aide et pour organiser le déplacement d’Amy et David jusqu’au Royalton. Elle envoya ensuite un SMS à Anna pour la prévenir de son voyage éclair. Alyce avait encore une dernière chose à faire avant son départ. Il lui fallait décommander son dîner de samedi avec Tom.
[Salut Tom. Je suis désolée, navrée, affligée et attristée de devoir annuler pour demain. Je dois faire un aller-retour à New York ce week-end. Problème familial. Je me rattraperai. Promis !]
[Nooooooon… C’est nul ! Je plaisante. Je comprends mais je ne te pardonne pas cet abandon !]
[Je ne t’abandonne pas, je reporte. Lundi ça irait ?]
[Arf, lundi je ne serai pas en ville. Mardi ?]
[Va pour mardi ! Encore désolée et hâte d’être à mardi ! Biz]
[Bon courage pour ton week-end et à mardi. Grosses biz]

Tom avait redonné le sourire à Alyce. Elle le trouvait rafraîchissant et cela lui faisait le plus grand bien.
*
*     *
Alyce passa par le laboratoire avant de se rendre à l’aéroport. Son téléphone lui avait rappelé la prise de sang de contrôle qu’elle devait faire trois mois après son dernier rapport sexuel à risque. C’était une formalité. Aucune raison de paniquer. Le premier test était au vert, le second devrait l’être également. Les résultats seraient disponibles dès son arrivée à New York et Alyce serait ainsi rassurée.
Installée dans sa chambre d’hôtel, Alyce attendait l’arrivée des jumeaux, accompagnée par Anthony. Elle profita de l’heure qui lui restait pour se glisser sous la douche et prendre connaissance de son bilan sanguin. Elle ouvrit le PDF et elle poussa un soupir de soulagement en lisant les résultats. Tous les tests étaient négatifs. Connor n’avait pas merdé sur ce point-là. En entendant taper à la porte, Alyce paniqua un peu. Comment allait-elle commencer cette discussion ? Devait-elle d’abord laisser parler ses enfants ? Elle ouvrit la porte d’un geste non-assuré. Amy lui fonça dans les bras, les larmes aux yeux alors que David ne savait quoi faire. Anthony resta en retrait.
– Pardon maman, murmura Amy.
– Ma chérie. Ne restez pas dehors, entrez.
Alyce installa sa fille sur le canapé et elle salua Anthony.
– Jolie coupe, elle te va très bien, fit-il remarquer.
Alyce lui répondit d’un sourire avant de se tourner vers David qui était toujours aussi mal à l’aise. Elle s’approcha de lui.
– Tu n’étais pas obligé de venir si tu ne le voulais pas.
– Quoi !? Non, j’avais peur que tu n’aies pas envie de nous écouter, après ce qu’on t’avait dit.
Alyce lui prit la main.
– Viens t’asseoir. J’ai des choses à vous expliquer.
Face à ses enfants, Alyce parla, beaucoup. Elle leur raconta tout, de la découverte du MMS de Livia le soir de son anniversaire à son nouvel emploi. Elle argumenta chacun de ses choix et surtout, elle expliqua à Amy et David qu’elle ne leur en voulait pas d’avoir fait confiance aux dires de leur père.
– Il nous a manipulés, dit David, il ne voulait pas que nous soyons de ton côté.
– Nous ne pouvons pas prouver que votre père à quelque chose à voir avec ce site.
– Maman, il a payé le photographe, les vidéos ont été tournées dans votre chambre et c’est lui qui jouait le premier rôle. Il ne peut pas dire qu’il ne savait rien !
– Je sais. Je suis certaine qu’il a manigancé tout ceci, mais nous n’avons pas de preuves. Tout ce que nous avons réussi à démontrer a été utilisé par la juge et son adultère a pesé en ma faveur.
– Sa maîtresse et son gosse ! Il a fait tout ça pour les installer à ta place, clama David.
Amy restait silencieuse, mais elle ne quittait pas les bras de sa mère. Elle sanglotait toujours.
– Quoi qu’il en soit, Connor reste votre père. Il a votre garde et vous allez devoir cohabiter avec lui et Livia.
– Tu ne veux pas qu’on vienne avec toi ? demanda Amy inquiète.
– Je ne veux pas que vous preniez une décision trop rapide et sous le coup de vos émotions. Pour le moment, vous allez rester chez votre père et vous allez vous comporter de façon exemplaire. Il ne faut pas qu’il puisse vous reprocher quelque chose. Ensuite, vous viendrez chez moi, à Los Angeles, en août. À ce moment-là, vous verrez comment je suis installée et vous pourrez tranquillement prendre votre décision.
– Nous partons en Europe cet été mais je veux bien annuler et passer plus de temps avec toi, proposa David.
– Vous préparez ce voyage depuis des mois et vous partez avec vos amis. Je ne veux pas que vous vous priviez. Je verrai avec votre lycée pour que vous preniez directement un vol pour LA. Vous allez vous amuser et profiter, vous en avez besoin.
– Tu restes combien de temps ?
– Je reprends l’avion demain à dix-huit heures. Malheureusement, je dois être au boulot lundi. Je vous invite à déjeuner demain ?
Amy et David répondirent d’un sourire.


Chapitre 41
Nouvelle femme


De retour à Los Angeles, Alyce prit soin de rester en contact avec ses enfants. En cachette de Connor, les deux adolescents envoyaient des SMS à leur mère. Ces échanges étaient indispensables à Alyce qui cherchait des idées d’aménagement pour les chambres d’Amy et David. Elle voulait qu’ils se sentent bien en arrivant dans son appartement. Elle commença également à élaborer un dossier de demande de garde avec Anthony. Anna fut tellement contente d’apprendre que son amie avait renoué avec les jumeaux. Elle espérait que Connor ne compliquerait pas les choses en découvrant qu’Amy et David voulaient quitter New York pour s’installer à Los Angeles avec leur mère.
*
*     *
Mardi soir, Tom arriva chez Alyce à vingt heures précises. La jolie brune avait demandé à Luis de le laisser monter jusqu’à l’appartement. Elle ouvrit la porte à un Tom incroyablement beau. Il arborait un sourire charmeur et il prit le temps d’analyser Alyce en détail.
– Ton carrosse est avancé merveilleuse et sublime Alyce.
– Bonsoir Tom, lui répondit-elle, je suis très heureuse de passer cette soirée avec toi. Puis-je savoir où nous allons ?
– Surprise, lâcha-t-il d’un air espiègle, tu es prête ?
– Oui, allons-y.
Tom conduisit Alyce dans une petite rue de la ville où un restaurant passant complètement inaperçu les attendait. Il était tenu par une famille d’Arméniens fort charmante qui leur servit des plats succulents et typiques de leur région. Un dépaysement total dans l’assiette et un cadre idyllique.
– Je suis chanceuse de découvrir cet endroit délicieux en ta compagnie.
– J’ai pensé que tu apprécierais un repas à l’abri du brouhaha des grands restaurants.
– Tu as visé juste, bravo. Cette soirée est superbe, merci.
– Je t’en prie, c’est un plaisir partagé. Bon, si tu me parlais un peu de toi. J’avoue que Google n’a pas été très coopératif. Je suis resté sur ma faim.
Alyce et Tom passèrent une très bonne soirée. Chacun se confia, se dévoilant à l’autre. Alyce fut surprise d’apprendre que Tom avait démarré à quatre ans sur les planches et le jeune homme fut étonné de l’âge des enfants de la belle brune qui dînait avec lui.
– Et leur père ? Vous n’êtes pas mariés, tu ne portes pas d’alliance.
– Bien observé. Leur père vit à New York. Nous sommes séparés. Amy et David sont avec lui pour le moment mais ils vont me rejoindre prochainement.
– Ça se passe mal là-bas ?
Alyce fit une grimace.
– Disons que Connor est bien trop concentré sur sa nouvelle compagne et leur bébé à venir. Il ne voit pas le mal qu’il fait à ses enfants. Moi, c’est une chose, je peux encaisser et je suis venue ici pour repartir sur de nouvelles bases. Mais les jumeaux, il les manipule, il ment, il est en train de les perdre en fait.
– Il s’en rendra compte un jour mais il sera trop tard. C’est dommage. Tu as bien fait de t’éloigner de tout ça. Tu peux te concentrer sur toi. Étant donné que tu redémarres, j’en déduis que tu es disponible.
– Je ne suis pas en couple en effet. Et toi ? Le souriant, agréable, talentueux et sexy Tom Gelling ne peut pas être célibataire.
– Et pourtant si. Ça n’a pas fonctionné avec mon ex. Elle était d’une jalousie maladive. Elle en devenait même violente. Elle a frappé une de mes fans qui voulait juste une photo. Pour elle, une fille jolie qui m’approchait était une rivale. Elle n’avait aucune confiance en ma fidélité, pourtant je t’assure que je ne l’ai jamais trompée ! J’ai fini par arrêter de faire des efforts et je l’ai quittée. Ce n’est déjà pas supportable pour un couple classique, alors avec mon boulot c’était peine perdue.
– Je suis désolée pour toi. Je comprends que l’on puisse ne pas apprécier de voir la personne que l’on aime entourée de fans qui fantasment, mais c’est un job ! Je préfère avoir un petit-ami acteur et fidèle même si je dois le partager avec des fans hystériques de temps en temps plutôt qu’un connard avec un boulot lambda qui ne va pas hésiter à sauter sa secrétaire.
– Je m’en suis remis. J’ai beaucoup tourné, je me suis occupé, ça m’a aidé.
La soirée se termina par une balade digestive dans les ruelles voisines. Ce quartier étant habité par un grand nombre de personnes originaires d’Arménie, les senteurs et les couleurs y étaient très séduisantes. Dans la voiture les ramenant à l’appartement d’Alyce, les deux acolytes continuèrent leur conversation. Ils se séparèrent devant la porte de la résidence.
– Samedi, j’ai un ami qui organise une petite fête dans sa villa. Si tu n’as pas trouvé ce rendez-vous trop ennuyeux, tu pourrais m’accompagner, proposa Tom.
– J’ai vraiment apprécié cette sortie et j’accepte volontiers de venir avec toi samedi.
– Yes, j’ai le droit à une seconde soirée !
Avant de rentrer, Alyce déposa un baiser sur la joue du jeune homme, enjoué à l’idée de ce nouveau rendez-vous.
*
*     *
Penelope entra paniquée dans le bureau d’Alyce jeudi matin.
– Edmond veut nous voir dans son bureau, maintenant. On a fait quelque chose de mal ?
– Je ne pense pas non. Ne t’affole pas, ça ira.
Alyce respira afin de calmer son rythme cardiaque qui venait grandement d’accélérer puis elle saisit sa tablette avant de se diriger vers le bureau de son supérieur. La porte était ouverte.
– Edmond, tu voulais nous voir.
– Ha, les filles, installez-vous, j’ai deux-trois choses à vous expliquer. Penelope, tu peux fermer la porte s’il te plaît ?
Edmond attaqua alors un long monologue montrant le sérieux et l’implication des deux collaboratrices. Il les félicita, leur montrant les chiffres des premiers retours et il leur demanda si elles accepteraient de se plonger sur un nouveau dossier, plus complexe et plus ambitieux.
– Maintenant que nous suivons votre planning et que vous avez fait le plus gros du travail, vous pouvez vous concentrer sur un nouveau bébé sans risquer de planter "Question de génération". Si vous acceptez, je vous garantis que vous allez vous éclater ! Je ne peux pas vous donner beaucoup d’infos pour le moment. Sachez que la mission commencera lundi 29 juillet pour la phase une. Au 1er octobre, le tournage débutera pour cinq mois et là vous terminerez en beauté avec quinze jours explosifs !
Alyce et Penelope se regardèrent, perplexes.
– Je sais, c’est vague comme infos, continua Edmond, mais il est important que vous avanciez. Alyce, je t’avais parlé d’une promotion lors de notre discussion téléphonique, la voilà ! Je vous laisse en parler toutes les deux et j’ai besoin de votre réponse pour lundi. Si vous acceptez, je vous donnerai le dossier complet à étudier.
*
*     *
La semaine avait défilé rapidement. Alyce passait de longues heures aux studios, elle travaillait énormément tout en réfléchissant à l’offre d’Edmond. Il lui accordait une grande confiance et elle voulait lui prouver qu’il faisait le bon choix. Le compte-rendu de samedi allait être déterminant. S’il était positif et que les actions prévues par les filles suffisaient à poursuivre la promotion, alors Alyce accepterait ce nouveau défi. Dans le cas contraire, s’il fallait revoir et ajuster le plan de communication, Alyce préférerait rester sur ce projet et augmenter son expérience avant de se lancer dans un challenge plus important. En attendant, Alyce continuait sa routine sportive. Elle se défoulait à la salle et ces heures de dépense physique lui faisaient le plus grand bien. Nicholas aussi aidait la jolie brune à se détendre après de longues journées à travailler. Leur tête-à-tête de jeudi soir permit à Alyce de passer une soirée et une nuit plus que délicieuse. Elle, qui n’avait jamais connu les plaisirs du sexe pour le sexe, se laissait porter par cette relation sans contrainte.
*
*     *
Samedi soir, Tom passa chercher Alyce avant que le bilan qu’elle attendait tant ne soit publié. Tant pis, la belle brune reporta sa décision au lendemain. Ce soir, elle voulait s’amuser ! Son jean slim dessinait parfaitement ses courbes, ses talons hauts allongeaient sa jolie silhouette et son top plissé sublimait sa poitrine.
– Waouh, je suis le cavalier de la plus jolie femme de la soirée, affirma Tom en embrassant la joue d’Alyce.
– C’est gentil Tom, merci, mais c’est plutôt moi qui suis la grande gagnante en arrivant au bras du charmant et sexy Tom Gelling !
– Tu me trouves sexy ? demanda-t-il amusé.
– On devrait y aller, répondit Alyce pour couper court à la conversation.
La soirée se déroulait dans une immense et sublime maison sur les collines d’Hollywood. Elle se situait à moins de trois cents mètres de celle de Greg. Dan, l’ami de Tom, était également acteur. Il devait surtout sa carrière à une série qui comptait déjà huit saisons. Le jeune homme de vingt-neuf ans fêtait justement l’annonce officielle d’une neuvième saison. Il avait une mâchoire carrée et un corps musculeux. Alyce pouvait comprendre l’attrait que Dan exerçait sur la gent féminine mais pour elle, il était trop charpenté. Il y a deux ans, il avait tourné avec Tom et les deux hommes étaient depuis restés en contact. Il accueillit chaleureusement son ami avant de s’attarder sur Alyce à qui il fit un baise-main.
– Enchanté très chère. Dan, pour vous servir. Bienvenue dans ma maison !
– Merci de me recevoir, Alyce, ravie.
– Dan, t’en fais trop là, le reprit Tom.
– Pour une fois que tu arrives avec une adorable demoiselle, je me dois d’être un hôte parfait.
– Je suis déjà venu avec quelqu’un et lâche-lui la main, protesta Tom en se rapprochant d’Alyce.
– Il parle de Megan. Cette folle est largement éclipsée par ta prestance et ton charme Alyce. Je vais aller rejoindre les autres invités. Alyce, Tom, profitez de la soirée. Le bar est en terrasse, près de la piscine. Amusez-vous ! conclut Dan en s’éloignant.
– Excuse-le, il est toujours direct et extraverti. Il est génial, mais il faut s’habituer au phénomène.
– Il semble un poil extravagant aussi, regarde son pantalon, s’amusa Alyce.
– C’est vrai, il adore qu’on le remarque. Bon, on va prendre un verre ou tu préfères danser ?
– Danser ! s’exclama Alyce en entraînant Tom vers la piste.
La soirée battait son plein, le DJ s’éclatait, l’alcool coulait à flots et Alyce s’amusait beaucoup. Elle réalisa qu’elle n’était pas sortie dans une fête de ce genre depuis des années. Danser, boire, rire et passer du temps avec Tom lui plaisait énormément. Le soleil se levait déjà quand les deux fêtards saluèrent Dan avant de quitter la villa.
– Ce fut un plaisir Alyce, j’espère te revoir bientôt.
– Merci encore pour cette fête Dan, j’ai passé une nuit extra !
– Tom, tu sais que tu peux venir sur un épisode quand tu veux frangin !
– J’y penserai dès que mon emploi du temps sera plus calme, promis.
Alyce et Tom allèrent vers leur voiture quand Dan, les interpella.
– Alyce ! Si jamais tu en as marre de passer tes nuits avec le jeunot, viens me rendre visite ! Je suis certainement un meilleur coup !
Dan termina sa phrase par un haut-le-cœur. Visiblement trop imbibé, il vomit tripes et boyaux dans les plantes ornant son allée.
Un silence s’installa sur le chemin du retour. Tom était concentré sur la route.
– Je n’ai pas extrapolé, Dan a bien sous-entendu que toi et moi, on couche ensemble.
– Tu as bien vu dans quel état il était. Il ne savait pas vraiment ce qu’il disait. Ne sois pas ennuyée par sa remarque.
– Je ne suis pas ennuyée. Je suis plutôt flattée qu’il ait pu penser que je sois à ton goût. Avec toutes les jeunes et jolies femmes qui doivent te tourner autour, c’est étonnant qu’il pense cela.
Étant arrivé, Tom stoppa la voiture. Il quitta Alyce devant la porte vitrée de son immeuble. Elle le serra dans ses bras et l’embrassa sur la joue, le remerciant encore une fois pour cette invitation. Quand Alyce fut entrée, Tom se remit au volant. Il resta là un instant avant de démarrer.
– Dan me connaît bien. Il ne lui a pas fallu longtemps pour comprendre qu’Alyce me plaît beaucoup, s’avoua-t-il avant de reprendre la route.



  

  Chapitre 42

  Challenge

  
    

  

  
    Alyce dormit une bonne partie de la journée de dimanche. Elle n’avait rejoint son lit qu’après une longue douche chaude, aux alentours de six heures trente. Elle n’avait pas tardé à s’endormir, exténuée après sa semaine aux studios et sa folle nuit à danser. Quand elle émergea, son téléphone indiquait quinze heures huit. Elle avait reçu trois SMS et elle était affamée.

    Installée dans sa cuisine avec un café, elle entreprit de lire et répondre aux messages. Elle commença par son téléphone perso. Le premier SMS venait de Gil.

    
      [Salut ma belle. Je suis rentré hier soir. On peut se voir cette semaine ?]

      [Coucou Gil. Que dis-tu d’aller manger, tous les deux, jeudi après notre séance à la salle ?]

      [C’est noté ! À jeudi ma belle Alyce]


      Alyce se servit une autre tasse avant de lire le SMS de Tom.

      [Bonjour à toi qui a embrasé le dance-floor toute la nuit ! Je voulais te prévenir de mon départ pour Londres, mercredi. J’ai quelques jours sans tourner donc je rentre au pays. Je serai de retour pour la soirée d’Edmond et j’espère te croiser avant mon départ. Biz]

      [Salut mon Travolta britannique ! Profite de ces vacances pour te ressourcer et nous pouvons déjeuner mardi, si tu peux te libérer. La soirée d’Edmond !? Quelle soirée ?]

      [Je suis honoré d’être au niveau de Mr Travolta à tes yeux ! J’en suis même tout retourné… Je ne garantis pas pour mardi mais je te promets d’essayer. Pour la soirée, Edmond va t’expliquer, j’ai déjà trop parlé. Je t’embrasse]

      [Attention spoiler : tu es bien plus envoûtant de John quand tu te déhanches ! Si tu ne viens pas à moi mardi midi, je viendrai à toi dans l’après-midi, avec un café. Je vais laisser Edmond aborder le sujet de la soirée. Personne ne saura que tu n’as pas tenu ta langue ! GROS bisous]

    

    Il était évident que Tom avait un don pour égayer le quotidien d’Alyce. Un échange de SMS suffisait à lui donner le sourire pour la journée. Elle attrapa ensuite son portable pro afin de lire le message de Penelope.

    
      [Bonjour cheffe ! Tu as vu les chiffres !? Du coup, on y va ? On fonce dans l’inconnu toutes les deux ?]

    

    Alyce ouvrit rapidement son ordinateur. Le mail tant attendu était là, prêt à rendre son verdict. Si elle se fiait au message de son assistante, l’avenir professionnel des deux femmes allait évoluer sous peu.

    – Bordel de merde ! lâcha Alyce en zoomant sur le tableau afin de vérifier ce qu’elle lisait.

    Les résultats étaient plus qu’excellents. C’était clair, la campagne de promotion de "Question de génération" pouvait poursuivre sa route sans avoir besoin de s’appuyer sur le duo Alyce/Penelope.

    – Allez Alyce, tu te motives et tu sautes le pas. Tu peux le faire alors go !

    
      [Si tu es partante pour tenter cette aventure avec moi, on y va !]

      [Bien évidemment que je te suis ! À demain cheffe]

    

    *

      *     *

    Edmond n’arrêtait pas de répéter à Alyce et Penelope qu’il était le plus heureux depuis que les deux femmes avaient accepté cette promotion. Il leur fit d’abord signer l’avenant à leur contrat puis la fameuse clause de confidentialité. Arriva ensuite le moment solennel où Edmond confia à chacune un énorme dossier.

    – Vous avez une semaine pour lire et étudier tout ça. Lundi prochain, je vous présenterai à l’équipe complète, acteurs compris. C’est la seule info que vous n’avez pas dans ce bottin. Le casting sera dévoilé au moment de la prise de contact avec le staff. Utilisez le reste de la journée pour finaliser et passer le relais du dossier de "Question de génération" à Brie et Conrad. Ils vont superviser la suite des événements. Bonne lecture mesdames !

    Alyce et Penelope se levèrent afin de rejoindre leur bureau. Edmond les interpella.

    – Dernière chose, ne prévoyez rien pour le samedi 3 août. Je prépare un petit quelque chose et il faut que vous soyez présentes.

     

    Brie et Conrad étaient enchantés de prendre la suite de la gestion marketing du nouveau jeu télévisé. Ils se montrèrent assidus quand Alyce et Penelope les informèrent des spécificités de leur plan de communication. Les deux femmes étaient encore disponibles, toute la semaine, afin de répondre à d’éventuelles questions.

    *

      *     *

    Nicholas proposa à Alyce de passer la nuit tous les deux. La jolie brune s’endormit donc détendue dans les bras de son bel amant. Elle appréciait la douceur, la gentillesse et la vigueur du jeune mannequin. Cependant, Alyce n’éprouvait pas de sentiments amoureux à son égard. Elle avait imaginé la possibilité de développer un attachement plus romantique que charnel au fil de leurs rencontres, mais il n’en était rien. Nicholas ne faisait pas battre le cœur de la belle quadra.

    *

      *     *

    Alyce et Penelope avaient décidé de lire et découvrir le contenu du maxi dossier chacune de leur côté. Elles en discuteraient ensuite toutes les deux afin de confronter leurs ressentis. La première partie du dossier contenait une documentation détaillée sur les origines de la police scientifique. La transcription de plusieurs conférences de Pierre Piazza de l’université française de Cergy-Pontoise, des notes à propos d’Alphonse Bertillon, commis à la Préfecture de Police de Paris en 1880 ou encore la mise en place de la dactyloscopie par Yvan Vucetic. Les premiers documents regorgeaient d’informations historiques datant de la naissance de cette brigade particulière de police ainsi que son évolution jusqu’à nos jours. C’était passionnant. Alyce dévorait les pages sans s’en rendre compte. Elle découvrait l’importance des travaux de Frances Glessner Lee quand son téléphone vibra.

    
      [Je ne vais pas pouvoir me libérer pour déjeuner, on doit terminer cette séquence. Tu es toujours partante pour un café un peu plus tard ?]

      [Livraison de café pour 16 h ?]

      [Tu es géniale ! On tourne au studio 19 mais c’est top secret. La sécu ne te laissera pas entrer. Appelle-moi quand tu arrives, nous nous faufilerons discrètement…]

      [Un café et un faufilage, je devrais te rendre visite plus souvent !]

      [Que veux-tu, la vie est palpitante à mes côtés !]

      [Hâte de palpiter. Bisous]

      [Moi-aussi. Bisous]

    

    Étant donné qu’Alyce allait écourter sa journée de travail, elle décida de ne pas réellement se poser pour déjeuner. Un bagel au concombre et fromage frais puis une salade de fruits, dégustés en poursuivant sa lecture, suffiraient à caler son estomac jusqu’au soir. Alyce n’avait jamais vraiment été intéressée par les sciences. Les matières scolaires pseudo-scientifiques l’ennuyaient. C’est pourquoi elle avait favorisé la littérature, les langues puis la communication et le management à l’université. Pourtant, ce qu’elle découvrait aujourd’hui rendait les sciences bien plus vivantes, bien plus concrètes. La médecine légale, les empreintes digitales ou encore le profilage, tant de découvertes et de méthodes utiles et indispensables.

     

    À quinze heures quarante-cinq, Alyce quitta son bureau. Elle passa au petit kiosque près du parc récupérer le précieux breuvage puis elle se dirigea vers le studio dix-neuf. Elle se camoufla dans un recoin afin de ne pas être repérée par les agents de sécurité et elle appela Tom.

    – Allô ?

    – C’est moi et j’ai ton café !

    – J’arrive tout de suite.

    Le jeune homme sortit du studio en évitant les agents qui terminaient leur ronde. Il se dirigea rapidement, mais discrètement vers Alyce. Elle le serra dans ses bras, l’embrassa tendrement sur la joue et lui tendit son gobelet.

    – On fait quoi maintenant ? demanda-t-elle.

    – Mission infiltration, suis-moi, lui dit-il en lui prenant la main.

    Tom connaissait les abords du studio sur le bout des doigts. Il avançait en évitant la trajectoire de la ronde de la sécurité. Arrivés près d’une petite porte, il utilisa son badge pour l’ouvrir. Tenant toujours fermement la main d’Alyce dans la sienne, il la conduisit jusqu’à un immense décor représentant une magnifique forêt. Ils s’installèrent derrière un grand arbre, à l’abri des regards.

    – Je suppose que c’est un des décors du super projet secret.

    – En effet, donc il est évident que tu n’as rien vu et que tu n’es jamais venue ici.

    – Le studio dix-neuf ? Aucune idée… Je ne sais même pas où il est !

    Riant comme des gamins, Alyce et Tom passèrent un agréable moment, cachés dans cette forêt fantastique.

    *

      *     *

    L’énorme dossier confié par Edmond diminuait au fil des jours. Alyce avait maintenant attaqué la partie deux. Elle fut tout de suite emballée par l’idée d’Edmond et Ian. La nouvelle recrue n’avait pas encore rencontré Ian Belard, le directeur artistique de cette splendide idée. À lire ses notes et propositions, elle l’appréciait déjà. Alyce était certaine du succès de cette entreprise. Le concept était novateur, intéressant et les idées scénaristiques seraient un plus pour le long terme.

    Penelope avait prévu une réunion informelle avec Alyce vendredi après-midi afin de préparer des questions et des points à éclaircir le lundi suivant. La jeune assistante était tout aussi excitée qu’Alyce par l’idée de travailler au développement de cette création.

    *

      *     *

    Jeudi soir, Alyce était épuisée. Depuis qu’elle se concentrait sur la lecture du dossier en vue de la présentation de lundi, elle était lessivée. La séance de sport allait l’achever. Les deux heures firent du bien à son corps, mais cela la rendit encore plus lasse. Elle était contente de retrouver Gil. Cependant, elle lui expliqua que la soirée ne s’éterniserait pas. Pendant le repas, Gil monopolisa la parole. Alyce semblait éteinte. Certes, elle était fatiguée, mais un long monologue à propos de la visite du jeune homme au musée Coca-Cola d’Atlanta pendant ses vacances était emmerdant à mourir. Merde, où était passé le Gil amusant et intéressant de leurs premières sorties ? Alyce n’arrivait pas à apprécier la soirée. Elle s’ennuyait et ne comprenait pas comment elle avait réussi à se tromper autant sur la compagnie du sportif. Prétextant une réunion tôt le lendemain matin, Alyce expliqua à son rendez-vous chiant comme un rat mort qu’elle allait rentrer se coucher. Au moment de se quitter, le jeune homme essaya une approche. Alyce esquiva la tentative de baiser volé et elle mit les choses au clair. Gil n’apprécia pas de se faire recadrer de la sorte. Selon ses dires, il avait été parfait lors de leurs rencontres précédentes. Après trois semaines d’absence à faire monter la pression, il méritait bien de pouvoir "goûter" aux lèvres d’Alyce. Après tout, il ne lui demandait pas encore de terminer dans son lit. De quoi se plaignait-elle ?

    Dégoûtée et rageuse de ne pas avoir vu plus tôt le petit jeu malsain de Gil, Alyce le planta sur le trottoir avant de rentrer. Une fois chez elle, elle bloqua le numéro du goujat avant de se glisser dans son lit. Ce n’est pas Tom qui agirait de la sorte, pensa-t-elle avant de s’endormir.

  



Chapitre 43
Séduction


Enfin, le lundi 29 juillet était arrivé. Alyce sautillait d’excitation dès son réveil. Avec Penelope, elles avaient préparé leur prise de fonction aussi bien que possible, mais il restait encore beaucoup de zones d’ombre. Elle espérait obtenir un maximum de réponses avec la réunion d’aujourd’hui. Même si elle mourait d’envie de partager sa joie avec sa meilleure amie, Alyce n’avait pas encore discuté de cette promotion avec Anna. Ne tenant plus, elle contacta sa petite blonde préférée.
[Hello toi ! Ce soir, tu passes manger à la maison avec Greg et les enfants ?]
[Avec plaisir, une occasion particulière ?]
[Ma promotion ! J’attaque un GROS truc aujourd’hui]
[Hiiiii ! C’est génial ! Tu nous raconteras tout. Bisous ma puce]
[Tout est un bien grand mot mais oui, je vais partager cette expérience avec toi. Bisous]

C’est dans le studio vingt et un que la présentation du projet et la rencontre avec le staff complet devaient se tenir. Il y avait beaucoup d’effervescence autour du grand bâtiment et un cordon de sécurité avait été mis en place. Penelope discutait avec l’agent posté à l’entrée de la zone au moment où Alyce arriva.
– Bonjour, dit-elle enjouée.
– Bonjour Alyce. Ce monsieur m’expliquait que tous les alentours du studio vingt et un ont été bloqués afin de ne pas permettre aux curieux de s’approcher. Seules les personnes inscrites sur sa liste peuvent y accéder.
– Et bien, quelle organisation ! Pouvons-nous entrer, monsieur ? demanda Alyce en lui montrant son badge.
– Bien sûr, passez une bonne journée mesdames.
– Merci, bon courage à vous !
 
Le studio avait été aménagé avec un écran géant qui surplombait une estrade sur laquelle huit chaises étaient installées. Face à cela, quatre rangées de tables et chaises attendaient que toutes les personnes prévues prennent place. Alyce et Penelope repérèrent l’espace leur étant réservé et elles commencèrent à sortir leur tablette et dossier. La salle se remplit peu à peu et chacun était impatient d’en découvrir plus. L’arrivée d’Edmond et de Ian déclencha une vague d’applaudissements. Les deux hommes, équipés d’un micro-cravate montèrent sur l’estrade.
– Bonjour à tous, attaqua Edmond, content de voir que vous êtes aussi enthousiastes que nous ! Je vais laisser la parole à Ian qui aura le privilège de vous présenter le casting incroyable de cette toute nouvelle série.
– Bonjour et merci à vous d’avoir accepté d’embarquer dans cette aventure avec nous ! Edmond l’a dit, nous avons la chance d’avoir des acteurs exceptionnels ayant répondu présents. Vous attendez tous de connaître le casting, alors ne tardons pas plus. Mesdames, messieurs, je vous demande d’accueillir comme il se doit le casting principal d’"À la poursuite du crime" ! Brian Rust, Ingrid Folley, Mario Repetti, Chris Desalt, Robert List, Lucy Delpey, Liam Detoy et Jeremy Larmer !
 
Alyce était comblée. Robert et Lucy étaient de jeunes acteurs dont tout le gratin parlait. Et bien sûr, les noms de Liam et Jeremy suffisaient quasiment à garantir le succès d’un projet. Elle glissa rapidement à Penelope les avoir déjà rencontrés et les trouver fort agréables.
 
Une fois l’effet de l’annonce des têtes d’affiche atténuée, chacun des acteurs s’installa et les explications concernant le concept de la série et l’organisation du tournage commença. Tournée principalement en studios, cette série suivrait les enquêtes d’un binôme de policiers français, campés par Liam et Jeremy. Se déroulant à la fin du XIXe siècle, les épisodes mettraient l’accent sur les découvertes et avancées de la police scientifique au fil des années. Lucy et Robert incarneraient des frère et sœur, mais rien de plus n’était révélé sur leurs interactions avec les deux policiers. La suite de la présentation permit à chacun de connaître les autres personnages, de visualiser les prototypes de décors, de costumes ou encore d’assimiler le planning de préparation, de tournage et de promotion de ce nouveau bébé.
 
Penelope était clairement enthousiaste à l’idée de faire partie de cette aventure. Elle n’arrêtait plus de sourire et Alyce ne l’avait jamais vue si assidue. La jeune femme prenait des notes, posait des questions, crayonnait déjà quelques pistes de communication et Alyce était rassurée de pouvoir compter sur son assistante.
 
Avant de clôturer la réunion, et de passer au déjeuner qui permettrait à chacun de discuter plus calmement et de faire connaissance avec les autres membres du staff, Edmond expliqua que le badge distribué indiquait la fonction de chacune des personnes impliquées dans le projet. Ainsi, il permettait à tous d’identifier plus facilement ses interlocuteurs. La réunion fut levée, la foule se dirigea vers la pièce voisine dans laquelle le buffet était dressé. Comme à son habitude, Alyce prit son temps avant de rejoindre le reste de l’équipe. Penelope avait foncé dans l’assemblée, bien trop pressée d’aller s’entretenir avec un maximum de personnes. Occupée à répondre à un message d’Amy, Alyce ne remarqua pas que quelqu’un s’approchait.
– Alors, tu joues les mauvaises élèves en traînant les pieds dès le jour de la rentrée, s’amusa Jeremy.
– Je n’aime pas montrer mon potentiel de première de la classe dès le début. Ça démotive mes petits camarades, répondit-elle d’un air malicieux, mais je remarque que toi aussi, tu préfères le fond de la classe, près du radiateur.
– En fait, je t’attendais. Edmond m’a expliqué que tu allais diriger l’équipe de com. On va devoir travailler ensemble sur l’organisation de la promotion donc me voilà. Tant que le tournage n’a pas démarré, je bosse sur les connaissances et l’interprétation de mon personnage. Je reste assez disponible. Tu vas être beaucoup plus sollicitée que moi alors, tu proposes et je dispose !
– Je n’ai pas encore commencé à établir de planning. Je vais m’y atteler avec Penelope. Il faut que je te la présente d’ailleurs. Nous allons vraiment travailler de manière complémentaire et il est fort probable que tu doives t’organiser aussi avec elle. Je vais commencer par enregistrer ton numéro.
*
*     *
Quand Anna, Greg, Claire et Alexandre arrivèrent pour le dîner, Alyce venait de terminer de préparer l’apéritif. Après avoir pris place dans le salon, Anna montra des signes d’impatience.
– Alors ? dit-elle, raconte. Je n’ai pas apporté du champagne pour rien !
– Et bien, j’ai eu une promotion. J’ai donc commencé aujourd’hui à travailler avec une nouvelle équipe. Champagne !
– Quoi !? C’est tout ? Tu vas pas nous en dire plus ?
– Ma chérie, tu sais que chaque contrat contient une clause de confidentialité, intervint Greg, Alyce n’a certainement pas la possibilité de nous en apprendre plus.
– Mais rien à faire de cette clause ! Je suis ta meilleure amie, tu as forcément un scoop pour moi, supplia Anna le regard attendrissant.
– Je ne peux pas dire grand-chose en effet, mais il s’agit d’une toute nouvelle série. Nous avons déjà deux saisons commandées avec deux autres en fonction des résultats du pilote. Quant au casting, il est tellement incroyable ! J’oubliais, j’ai vu avec Edmond pour avoir deux petits stagiaires sur le plateau une fois le tournage démarré. Je suppose que je peux compter sur vous, proposa Alyce à Claire et Alex dont les yeux pétillaient.
*
*     *
La semaine d’Alyce et Penelope fut explosive. Les deux femmes ne savaient plus où donner de la tête. Elles étaient sur tous les fronts. Organisation de shootings en costumes, interviews, visites des studios en cours de préparation, prévisions des déplacements pour les scènes en extérieur, enregistrements sur les plateaux télé, soirée spéciale pour la diffusion de l’épisode pilote… Tout devait être prévu et préparé bien en amont. Edmond lui avait confié trois personnes afin de les aider dans les tâches qui demandaient le moins d’expérience et de savoir-faire. Malgré le rythme soutenu de travail, les deux collaboratrices s’éclataient. Elles aimaient leur boulot et se donnaient à fond.
Elles avaient pris le temps de discuter avec chaque membre du staff afin de s’adresser à la bonne personne en fonction des besoins. Les acteurs étaient impliqués dans ce projet et ils montraient leur intérêt en passant de longues heures à débattre du contexte historique et géographique de la série. Ils se documentaient, rencontraient des spécialistes et ce travail de préparation allait leur permettre d’asseoir leur crédibilité au moment du tournage. Chacun s’investissait dans son rôle.
 
Mardi soir, au moment de quitter le studio vingt et un, Alyce surprit Jeremy en pleine conversation téléphonique. Il faisait les cent pas dans la pièce et son interlocuteur l’énervait visiblement. Alyce resta invisible près de la porte. Elle voulait attendre la fin de cet échange afin de vérifier que Jeremy allait bien.
– Tu sais très bien que je ne te laisserai jamais faire ! clama-t-il, Lila est ma fille. Tu ne l’éloigneras pas de moi !
Alyce devina une voix féminine stridente qui hurlait. Jeremy reprit.
– Nous vivons dans la même ville ! Je veux obtenir une garde alternée. Lila a quatre ans, je refuse qu’elle soit privée d’un de ses parents alors arrête d’être bornée et accepte ces conditions. Tu peux garder la maison. Prends aussi l’appart de Floride si tu veux, je m’en fous ! Je veux juste voir ma fille ! Putain Emily, tu veux quoi à la fin ?
Jeremy se posa sur une chaise. Sa main tremblait, il était clairement à bout de nerfs.
– Comment ça tu ne veux plus divorcer ? Tu t’es envoyée en l’air avec ton prof de yoga et l’autre connard de photographe ! Je ne crois pas que tu pensais à moi ou à notre fille alors non, je ne vais pas arrêter la procédure de divorce. Ton chantage pitoyable ne fonctionne pas. Tu assumes tes conneries, tu acceptes la garde partagée et tu signes ces foutus papiers !
Jeremy raccrocha de rage. Bordel, pourquoi Emily compliquait-elle toujours les choses ?
 
Alyce s’approcha doucement de l’acteur.
– Jeremy, murmura-t-elle, j’ai entendu ta conversation. Je sais que tu ne vas pas bien alors, si je peux t’aider, je suis là.
Il regarda sa collègue, les yeux emplis de larmes.
– Elle est en train de me rendre fou… avoua-t-il.
Alyce s’installa près de lui et le serra dans ses bras.
– Je suis désolée que tu traverses cette épreuve. Je peux t’écouter et tenter de t’aider si tu le souhaites. Mon ex est un super connard de niveau international alors mon expérience servira peut-être.
Jeremy se confia à Alyce à propos de sa femme Emily et de sa fille Lila. Il avait engagé une procédure de divorce en apprenant les infidélités d’Emily. La modèle avait eu une aventure avec un photographe lors d’une campagne publicitaire et Jeremy avait envisagé de lui pardonner. Ensuite, il avait découvert que son épouse se tapait son prof de yoga, dans leur propre maison alors que sa fille de quatre ans jouait dans sa chambre. L’acteur avait demandé le divorce et sa future ex-femme ne lui rendait pas les choses faciles. Elle avait opté pour le chantage. Si son mari continuait de vouloir le divorce, elle demanderait la garde exclusive de Lila. Jeremy avait de plus en plus de mal à passer du temps avec sa fille. Emily faisait barrage et il le supportait très mal. La vie de l’acteur était devenue un enfer depuis déjà trois mois.
– Nous avons rendez-vous avec le juge vendredi. Mon avocat va demander une séparation de corps en attendant la suite de la procédure, ainsi qu’un droit de garde partagé. Cela ne va pas plaire à Emily, mais c’est Lila la plus importante. Il faut la sortir de cette situation qui la fait souffrir.
En quittant les studios, les deux amis partagèrent un repas rapide. Alyce était peinée de voir Jeremy dans cet état et elle pensait à cette petite fille de quatre ans qui devait subir les décisions égoïstes de sa mère.
– Voilà mon numéro perso. Tu m’appelles, tu me textotes, quand tu veux. Si tu as envie de parler, de sortir, de regarder la télé ou de manger de la glace, tu pourras compter sur moi pour t’accompagner. Tu as tout mon soutien.
– Merci Alyce. Ça m’a fait du bien d’en parler. À demain, dit-il en serrant la brune dans ses bras avant de partir.
*
*     *
Le duo Alyce/Penelope avait trouvé son rythme. La liste des tâches était finalisée. Les filles allaient maintenant tout organiser sous forme de diagramme. Chaque groupe de travail avançait et le début du tournage était prévu pour début octobre. Jeremy semblait plus serein et il attendait l’audience de vendredi afin d’avoir une décision officielle et donc la possibilité de voir sa fille. Edmond supervisait les multiples projets qu’il produisait, mais il s’attardait tout particulièrement sur le studio vingt et un. Tel un enfant, il se posait dans un coin de la salle principale et il ouvrait grand les yeux. Il observait un maximum de choses, comme s’il essayait de les graver dans sa mémoire. Il se baladait toujours avec un carnet sur lequel il écrivait énormément. Alyce était intriguée et elle espérait un jour découvrir les trésors cachés à l’intérieur de cet ouvrage.
Jeudi, à la pause déjeuner, Alyce et Penelope partageaient une énorme gaufre recouverte de chocolat et de chantilly. Jeremy apporta un café aux deux femmes avant de rejoindre un autre groupe.
– Je suis jalouse, tu as tapé dans l’œil de Jeremy, affirma Penelope.
– Pardon !? Qu’est-ce qui te permet de conclure ça ?
– Il est plutôt taciturne comme garçon. Pourtant quand tu es là, il est souriant, enjoué et il communique plus.
– OK, mais ça ne prouve rien.
– Alors parlons des regards langoureux qu’il te lance et des sourires béats dès qu’il te voit passer. Convaincue ?
– Merde, j’avais rien remarqué.
– Je sais, c’est bien pour ça que je te préviens ! Donc, tu vas faire quoi ? demanda Penelope curieuse.
– Aucune idée ! Je ne m’attendais pas à ce genre de situation.
– Tu es magnifique, gentille et intelligente. Évidement que tu allais rendre accro des mecs. Reste à voir si tu as envie de te laisser tenter par le beau Jeremy et son boule si parfait moulé dans son jean, ajouta la jeune femme avec un large sourire.
– Je dois avouer que ce jean est incroyablement efficace, capitula Alyce.
Les deux femmes laissaient traîner leur regard sur la plastique impeccable du bel acteur quand celui-ci se tourna vers elles. Il leur adressa un sourire charmeur et Alyce se mit à rougir instantanément.
– On devrait reprendre le boulot, proposa-t-elle gênée.
*
*     *
Alyce avait changé ses habitudes à la salle de sport. Depuis l’incident avec Gil le gougnafier, elle voulait éviter de le croiser à nouveau. Nicholas étant en déplacement pendant deux semaines pour le tournage de plusieurs spots de pub, Alyce avait ses soirées de libre et elle opta pour des séances sportives tardives. La salle fonctionnant avec un système de carte magnétique, elle était accessible de cinq heures à minuit. Une séance de vingt-deux heures à minuit lui permettait de se mettre au lit dès son retour à la maison, mais aussi d’être tranquille. Alyce croisait seulement deux ou trois courageux et elle était souvent la dernière à quitter les lieux. Ce nouveau créneau lui permettait aussi de partir du boulot un peu plus tard sans avoir à courir. Les journées d’Alyce étaient longues, épuisantes, mais pour rien au monde elle ne les aurait échangées.
*
*     *
En arrivant au studio vendredi matin, Alyce envoya un SMS à Jeremy.
[Je suis avec toi. Ne la laisse pas pourrir ta relation avec Lila. Courage !]
[Merci de ton soutien. Je suis angoissé mais déterminé. On se voit demain]

Demain, la soirée d’Edmond. Avec Molly, il avait préparé une grande réception. Il n’y avait pas de raison particulière, mais Edmond appréciait de faire la fête, entouré de ceux qui comptaient pour lui. Comme depuis son divorce, il avait trouvé refuge dans les bras de son travail, les personnes les plus importantes pour le producteur étaient les membres de son équipe. Molly avait prévu un grand dîner champêtre, dans un des studios non utilisés pour le moment. Un ancien décor avait été récupéré pour l’occasion et des bottes de paille serviraient à embellir le tout. Le dress code de la soirée étant clair, Alyce avait trouvé la tenue idéale.
 
Dans l’après-midi, le téléphone d’Alyce lui indiqua l’arrivée d’un message.
[Séparation officialisée par le juge ! Dimanche, je passe la journée avec Lila !]
[C’est génial, je suis vraiment heureuse pour vous deux ! Profite bien de ta journée avec elle, super papa !]
[Merci de me soutenir. Dimanche soir, ça te dit un resto ?]
[Pour fêter cette belle victoire ? Avec joie !]



Chapitre 44
Chamboulements


Alyce passa une bonne partie de son samedi à discuter de la demande de garde avec Anthony. Elle voulait que le dossier soit prêt une fois la décision d’Amy et David, de ne plus vivre avec leur père, définitivement prise. Les jumeaux envoyaient toujours des messages à leur mère. Leur voyage à travers l’Europe se passait très bien et elle était rassurée de savoir que, depuis son installation à la maison, Livia se montrait adorable et charmante avec eux. Au moins, ils n’avaient pas hérité d’une belle-mère acariâtre et insupportable.
 
Penelope arriva pour seize heures. Les deux amies s’étaient conseillées à propos de la tenue qu’elles porteraient ce soir et elles avaient décidé de se préparer ensemble. Après un café-cookies, les essayages commencèrent. Les deux femmes avaient déniché des robes au service costumes des studios. Le thème "champêtre" de la fête et le décor de type western utilisé pour accessoiriser la salle leur avaient fait choisir d’élégantes robes corsetées donnant l’impression qu’elles sortaient d’un saloon. Bottines à talons, longs gants, chignons élaborés, rien n’était oublié.
 
Edmond avait opté pour un costume de maire. Avec son chapeau et sa montre à gousset, il était parfait ! Son sourire s’élargit en voyant arriver Alyce et Penelope.
– Mesdemoiselles, je vous souhaite la bienvenue dans ma ville. Vous êtes magnifiques. Compte tenu de votre beauté, je vous remercierai de ne pas provoquer d’émeute au saloon.
– Nous ferons notre possible afin que notre passage dans votre ville se déroule au mieux, répondit Alyce.
– Mais nous ne pouvons pas contrôler les réactions de ces messieurs, ajouta Penelope, surtout si le whisky entre en jeu.
– Si certains malotrus ont un comportement déplacé, je suis persuadé que le shérif se chargera de leur cas, annonça Ed avant de s’excuser et d’aller saluer un groupe d’invités.
 
Les deux femmes arpentèrent les décors, s’émerveillant de la qualité des détails. Elles saluèrent leurs collaborateurs et chacun avait joué le jeu en portant un costume. Elles se dirigeaient vers le saloon afin de boire quelque chose quand une voix les interpella.
– Mesdemoiselles, je n’ai pas souvenir d’avoir déjà croisé deux si charmantes personnes. Vous venez d’arriver en ville ?
En se tournant, les deux complices se trouvèrent face à Tom. Il portait une chemise à carreaux dans les tons de marron légèrement ouverte, un jean cintré rehaussé par une boucle de ceinture en métal, une paire de Santiags et un chapeau de cow-boy. Il salua Alyce et Penelope d’un mouvement de tête. Il souriait et était incroyablement canon. Sa tenue lui allait à la perfection.
– En effet, charmant jeune cow-boy, nous sommes de passage en ville, je vous présente mon adorable assistante, Penelope. Je me nomme Alyce.
– Ravi de cette rencontre. Je m’appelle Tom et je possède un ranch à la sortie de la ville. Si cela vous intéresse de le visiter, ce sera avec plaisir.
 
Les invités arrivaient et la salle se remplissait peu à peu. Alyce, Penelope et Tom discutaient en sirotant quelques verres. La jeune femme adorait les films de Tom et elle était plus qu’heureuse de pouvoir s’entretenir avec lui. Edmond prit alors la parole.
– Mesdames, mesdemoiselles, messieurs, garçons de ferme ou encore bandits de grand chemin, nous allons officiellement débuter la soirée ! Mais avant, je tenais à vous prévenir. Une ville de western ne pourrait survivre aux assauts des pilleurs et autres brigands sans un shérif redoutable. En tant que maire, il est de mon devoir d’assurer la sécurité des habitants de ma ville. Donc, tremblez, vous qui avez de mauvaises intentions ! Je vous présente le duo qui fera régner l’ordre et la discipline. Accueillez notre shérif et son adjoint, Jeremy et Liam !
Le silence se fit, seul le bruit des éperons des deux hommes s’approchant d’Edmond résonnait dans le studio. Bordel de merde, voilà la photo à faire figurer en exemple pour la définition du mot sexy, pensa Alyce. Jeremy avait de la prestance, un charisme incroyable et une allure sexy au diable.
– Tu baves, chuchota Penelope, amusée.
– Mais, mais non ! J’ai des yeux, je regarde, c’est tout, se justifia Alyce en rougissant légèrement.
 
La soirée était agréable et le buffet, un délice. Saucisses grillées, épis et pain de maïs, travers de porc caramélisés, haricots rouges ou encore patates sautées, Alyce se régalait. Elle venait de laisser Penelope en grande discussion avec Liam quand la musique country se fit entendre. Tom, lui prit la main afin de l’inviter à danser. Alyce était un peu rouillée, mais elle retrouva vite le rythme et les pas spécifiques de ces chorégraphies. Après plusieurs danses, elle retourna près du bar, avec Tom.
– Entre ta tenue et ta performance sur la piste, tu pourrais passer pour un véritable américain, lui dit-elle avec un sourire.
– Je suis un caméléon, je m’adapte très vite à mon environnement. Nous partons mardi pour le Canada afin de tourner en extérieur, je serai un véritable bûcheron à mon retour !
– Tu pars combien de temps ?
– Si tout se déroule comme prévu, nous serons de retour dimanche 18. J’ai un petit quelque chose à te donner avant de partir, tu seras chez toi lundi soir ?
– Oui, je serai là. Tu m’intrigues…
– Je suis intrigant en plus d’être palpitant, conclut-il amusé.
 
Jeremy avait passé la soirée à être accaparé de toutes parts. Avec Liam, ils étaient au centre de beaucoup de conversations. Leur nouvelle série attirait les curieux. Alyce profita d’un moment plus calme pour aller le saluer. Elle le vit s’éclipser vers les vestiaires et attendit son retour. Il réapparu quelques instants plus tard, guitare en main.
– Bonsoir monsieur le shérif, commença Alyce.
– Mademoiselle, permettez-moi de vous dire que vous êtes très en beauté. Vous êtes un délice à regarder.
– Merci. Je vous trouve très séduisant, vous devez faire tourner la tête de dizaines de jeunes femmes en ville.
– Je me contenterai de la vôtre. Puis-je vous jouer un morceau ?
– Avec plaisir, je vous suis.
Jeremy entraîna Alyce à l’écart du brouhaha de la fête. Il accorda rapidement sa guitare puis débuta une ballade. Jeremy ne se contenta pas de jouer, il accompagna les accords avec sa mélodieuse voix. Alyce était charmée. Elle le regardait avec intensité, comme envoûtée.
– C’était merveilleux, souffla-t-elle.
– Merci, ce fut un plaisir de jouer pour toi, dit-il en lui prenant la main.
Le regard lagon de Jeremy croisa celui ébloui d’Alyce. Ils restèrent immobiles un instant, savourant ce moment intense jusqu’à l’arrivée de Penelope qui brisa cette osmose.
– Vous êtes là ! Jeremy, Edmond te cherche, il a annoncé que tu allais monter sur scène.
– Je chauffais ma voix, j’arrive, lui dit-il en se levant.
Il quitta la pièce, suivi d’Alyce et Penelope.
– Tu craques pour lui, murmura-t-elle.
– Pas du tout, répondit Alyce beaucoup trop rapidement pour être crédible.
– Sois honnête avec toi-même. Tu penses que ce n’est pas le bon moment, car tu as besoin de te retrouver, mais tu es sous son charme.
– C’est vrai, j’avoue, j’aime beaucoup Jeremy, mais je ne peux pas m’engager dans une histoire sentimentale. C’est beaucoup trop tôt !
– Laisse faire les choses naturellement, tu aviseras le moment venu.
*
*     *
Alyce passa son dimanche à se reposer sur son canapé. Elle avait prévu de glander devant la télé. Elle lança le film suivant de sa playlist et il s’agissait d’une histoire d’espions infiltrés. Jeremy tenait le premier rôle et damned, qu’est-ce qu’il portait bien le smoking. C’était clair, Alyce avait un gros coup de cœur pour Jeremy et cela l’inquiétait. Il ne s’était écoulé que trois mois depuis que Connor l’avait virée de sa vie. Les sentiments qu’elle ressentait pour lui étaient en train de s’atténuer, mais ils existaient toujours. Elle se refusait de passer à autre chose pour faciliter son détachement pour Connor. Elle ne voulait pas utiliser Jeremy comme un médicament. Il avait souffert des actions de sa femme, il méritait quelqu’un qui s’investirait complètement à ses côtés, pas une Alyce en reconstruction qui tentait d’effacer les sentiments qui lui restaient pour son ex.
 
Alyce fut ravie en recevant un SMS de Jeremy mais son enthousiasme fut de courte durée.
[Salut Alyce. Je m’excuse pour notre dîner mais je dois annuler. Emily vient de m’appeler. Elle a une soirée donc je garde Lila jusqu’à demain matin]
[C’est génial ! Tu vas passer plus de temps avec ta fille !]
[Oui, je suis heureux de la retrouver. Je suis quand même déçu de ne pas te voir]
[Déjeunons ensemble demain]
[C’est noté !]

*
*     *
Lundi, vers dix heures, Alyce reçut les informations concernant le vol ramenant ses enfants d’Europe. Les jumeaux arriveraient à Los Angeles le lundi 12 août à onze heures. Amy et David avaient passé deux semaines à visiter l’Europe avec leur lycée. Ils seraient de retour avec des tonnes de souvenirs. Alyce avait hâte qu’ils lui racontent leurs aventures. Elle avait négocié un aménagement de son temps travail avec Edmond. Elle ne passerait au bureau que vendredi après-midi afin de débriefer de la semaine, mais elle allait continuer à travailler de la maison. Ainsi, elle serait disponible pour ses enfants tout en restant opérationnelle pour la série.
 
Le déjeuner avec Jeremy fut un très bon moment. L’acteur était radieux. Cette journée en compagnie de Lila lui avait redonné une joie de vivre communicative. La discussion fut surtout orientée sur leurs enfants respectifs et Jeremy espérait qu’Alyce pourraient retrouver véritablement Amy et David rapidement. Éviter une nouvelle procédure leur serait bénéfique.
*
*     *
Tom arriva chez Alyce pour vingt heures trente.
– Un énorme gâteau et un sourire ? Toi, tu sais comment m’amadouer, lui dit-elle en le serrant dans ses bras.
– Je sais me rendre irrésistible quand je le décide, plaisanta-t-il.
Les deux amis dînèrent en discutant de la réussite de la fête d’Edmond puis Alyce, impatiente, interrogea son invité.
– Tu ne devais pas m’apporter quelque chose ?
– Lors de notre rencontre au musée, tu m’as dit que ta fille était une de mes fans. Comme tes enfants arrivent bientôt, j’ai pensé à un petit cadeau.
Tom fouilla dans son sac et sortit un tube d’une cinquantaine de centimètres. Il le tendit à Alyce.
– J’espère que ça plaira à Amy, dit-il.
Curieuse, Alyce ouvrit le cylindre et déplia la photo qu’il contenait. C’était un sublime cliché de Tom sur lequel le jeune homme avait ajouté une dédicace.
Pour la charmante Amy
Avec toute mon amitié
Love & kiss. Tom
– Tu es conscient que ma fille va devenir folle en découvrant ton cadeau.
Le jeune acteur souriait.
– Je voulais lui faire plaisir et je pense que ceci devrait être un bon bonus.
Alyce ouvrit l’enveloppe offerte par Tom. À l’intérieur, elle trouva trois billets nominatifs pour une avant-première, le 21 août.
– Si vous êtes disponibles, vous m’accompagnerez à cette soirée, tous les trois, expliqua-t-il.
– Tom, c’est un cadeau magnifique ! Mes enfants vont adorer et Amy va certainement vouloir t’épouser !
Le jeune homme éclata de rire.
– J’ai encore quelque chose, mais c’est pour toi. Mon agent m’a envoyé toutes les photos de l’inauguration sur lesquelles j’apparais. J’ai trouvé celle-ci stupéfiante, ajouta-t-il en donnant un cadre à Alyce.
Sur la photo, Alyce et Tom se faisaient face. Ils se souriaient et leurs yeux étaient pétillants. Il se dégageait une réelle alchimie entre eux deux.
– Waouh ! Elle est splendide ! Ce photographe a un talent indéniable. Merci Tom, je suis très touchée, lui dit-elle avant d’aller le serrer dans ses bras.
– Le photographe est doué, mais c’est surtout toi qui es magnifique. Tu étais la plus belle femme de la soirée.
Alyce rougit immédiatement. Elle se trouvait dans les bras de Tom, les mains autour de son cou alors que celles du jeune homme lui enserraient la taille. Il s’approcha encore un peu plus d’Alyce. Il ne détachait pas son regard de celui de la brune troublée puis il se décida à poser délicatement ses lèvres sur celles tremblantes de sa partenaire. À l’image du jeune homme, son baiser fut doux, tendre et passionné. Emportée par l’euphorie du moment, Alyce répondit à l’appel de Tom, profitant avec délectation des baisers de l’acteur. Il devenait plus gourmand, plus enflammé et fougueux.
– Attends, c’est pas bien, souffla Alyce contre les lèvres ardentes de Tom.
– Désolé, je ne pensais pas être aussi mauvais que ça.
– Quoi ? Non, c’était plus que très bien. C’est moi le problème.
– C’est-à-dire ?
– Je dois être honnête avec toi. Je ne suis pas prête à débuter une nouvelle relation. Je ne suis pas encore guérie. Je t’aime beaucoup trop pour envisager une entente purement charnelle. Je l’avoue, je suis très tentée par le fait de t’arracher tes vêtements, mais je pense que ce n’est pas une bonne idée. Toi, tu as envie de quoi ?
– Là, tout de suite, faire voler nos fringues et te faire l’amour. Cependant, je comprends tout à fait ce que tu ressens et je ne veux pas te brusquer. Je n’ai pas l’intention de devenir un amant de passage. Tu représentes beaucoup plus pour moi.
Tom déposa un léger baiser sur les lèvres d’Alyce.
– Je ne suis pas pressé. Je vais attendre tranquillement que tu te sois libérée des fantômes de ton passé et je reviendrai à nouveau tenter ma chance. J’espère simplement que personne ne m’aura grillé la place.
*
*     *
La semaine d’Alyce paraissait semblable à la précédente, boulot, film, boulot, téléphone avec Anna, boulot, Jeremy, boulot, sport, boulot. Cependant, la séance de vendredi soir à la salle s’acheva d’une manière fort déplaisante.
 
Alyce et deux courageux sportifs s’entraînaient en ce vendredi soir. Cette plage horaire était vraiment tranquille et Alyce terminait sa dernière série d’abdos quand ses deux compagnons d’effort la saluèrent avant de quitter la salle. Elle se retrouva seule et après avoir clôturé son programme du jour, elle alla prendre une douche dans les vestiaires des dames. Par réflexe, Alyce fermait toujours la pièce à clé quand elle y était. En sortant de la douche, elle s’habilla et déverrouilla la porte afin de sortir.
– Bonsoir Alyce.
– Gil !? Qu’est-ce que tu fais là ?
– Tu as bloqué mon numéro.
– Oui et ?
– Tu refuses de me parler, tu as rejeté mes avances et tu m’as obligé à épier la salle pour connaître tes nouvelles habitudes.
– Tu me surveillais !? Tu es un goujat et un taré !
– Tu m’y as contraint. Je veux que tu me donnes ce que tu me dois !
– Je ne te dois rien du tout, espèce de malade ! Une femme qui dîne avec quelqu’un n’a rien à lui devoir, cria Alyce en essayant d’aller vers la sortie.
Gil attrapa l’avant-bras d’Alyce et l’empêcha d’avancer.
– Tu me fais mal, lâche-moi, ordonna Alyce en essayant de ne pas montrer son angoisse.
Gil resserra son étreinte, il semblait furieux.
– Tu vas me donner ce que je veux, espèce de salope ! Tu ne peux pas m’allumer puis te barrer !
Alyce se débattait, il fallait qu’elle sorte de cette salle le plus rapidement possible. Gil gardait son bras prisonnier. Se rendant compte que cela ne suffirait pas à calmer sa captive, il lui envoya une énorme gifle qui la fit vaciller. Alyce reprit ses esprits et son instinct de survie l’obligea à agir. Elle utilisa sa main libre pour attraper son trousseau de clés, dans sa poche. Elle glissa les clés entre ses doigts et attaqua le bras de Gil qui l’entravait. Il grogna en sentant la profonde griffure. Il saignait et cette blessure le rendit encore plus agressif. Il attrapa Alyce par le cou et la fit chuter lourdement sur les tapis d’exercices. Il l’écrasait de tout son poids. Alyce pleurait, elle tentait de le repousser, mais il était bien trop imposant. Elle opta alors pour autre chose. Attrapant les cheveux de Gil, elle en tira violemment une bonne poignée, obligeant son agresseur à relever la tête. Alyce profita de ce moment pour le mordre. Elle lui donna un grand coup de dents sur le lobe de l’oreille et elle serra de toutes ses forces. Gil réussit à lui faire lâcher prise, mais il saignait, un lambeau de peau pendait au bout de son oreille droite.
– Je vais te tuer salope ! hurla-t-il, d’abord, je vais te baiser, ensuite, je vais te tuer !
Il gifla à nouveau Alyce puis il lui plaqua une main sur la bouche. Elle avait la tête qui lui faisait atrocement mal. Sa joue la brûlait et son œil la lançait. La main libre de Gil qui commençait à lui caresser la poitrine lui donnait envie de vomir. Elle ne voulait pas le laisser faire, elle devait trouver un moyen de se défendre. Gil avait fait sauter les boutons du chemisier d’Alyce et il allait s’attaquer à son soutien-gorge. Il enfouit sa tête entre les seins de sa victime avant de les embrasser. Alyce saisit l’occasion. Gil était trop concentré sur la poitrine de la belle brune pour remarquer qu’elle tendait doucement le bras vers le support à haltère. Dans un mouvement lent mais précis, elle souleva le poids avant de l’abattre avec le plus de force possible sur la tête de son agresseur. Gil roula sur le côté, surpris et groggy. Alyce se redressa et frappa une nouvelle fois, puis encore une autre. Une fois assurée qu’il ne bougeait plus, elle laissa tomber l’haltère avant de se relever, d’attraper son sac et ses clés et de partir en courant.
 
Alyce courut le plus rapidement possible jusqu’à la porte de sa résidence. Elle passa devant la banque d’accueil, déserte à cette heure tardive. Jules, de service ce soir, était certainement devant la télé dans la pièce attenante. Une fois enfermée dans son appartement, Alyce remarqua qu’elle tremblait. Elle y avait du sang sur ses mains et son chemisier. Elle prit son téléphone.
– Allô ?
– C’est Alyce, dit-elle en essayant d’être la plus calme possible.
– Tu vas bien ? On dirait que tu pleures.
– Tu peux venir s’il te plaît ? J’ai besoin de toi Jeremy.
– J’arrive au plus vite. Envoie-moi ton adresse.
– Merci.
Alyce envoya son adresse par SMS à Jeremy. Elle tenta ensuite de se calmer un peu avant de contacter Jules par l’interphone.
– Bonsoir Alyce. Que puis-je faire pour vous ? demanda-t-il.
– Bonsoir Jules. J’ai un ami, Jeremy, qui ne va pas tarder à arriver, vous pouvez le faire monter ?
– Bien sûr, mais, vous allez bien ? Votre voix tremble un peu.
– J’ai juste chopé une espèce d’angine. Ça va. Merci à vous. Bonne nuit Jules.
Alyce raccrocha sans laisser le temps au concierge de lui répondre.
 
Quand Jeremy tapa à sa porte moins de vingt minutes plus tard, Alyce vérifia qu’il s’agissait bien de l’acteur avant d’ouvrir. Jeremy eut un choc en voyant l’état dans lequel Alyce se trouvait. Joue ouverte, œil gonflé, chemisier déchiré et tâché de sang, mains tremblantes ensanglantées, il mit un instant avant de réagir.
– Alyce, qu’est-ce qu’il s’est passé ? Qui t’a fait ça ? demande-t-il en approchant sa main du visage meurtri d’Alyce.
Par réflexe de précaution, Alyce recula. Jeremy lui parla alors doucement, sans faire de geste brusque.
– C’est moi, je ne te ferai jamais de mal. Je veux t’aider. Il faut s’occuper de ta joue et de ton œil. Je peux entrer ?
Alyce accepta de la tête. Jeremy ne la brusqua pas. Il alla à son rythme, nettoyant puis soignant ses plaies avant d’écouter le récit de l’agression. Il était doux et attentif avec Alyce malgré son envie furieuse de défoncer le connard qui avait agi de la sorte. Alyce avait vécu assez de violence, il refusait d’en rajouter. Il garda donc son calme et réprima sa colère.
– J’appelle la police, annonça-t-il, ce type doit être stoppé.
– Et si je l’ai tué ? demanda Alyce en paniquant.
– Alyce, tu es la victime. Il t’a agressée et tu t’es défendue. Si jamais il n’a pas survécu, tu n’as pas à te sentir coupable.
 
L’appel de Jeremy à la police fut détaillé. Il expliqua l’agression et deux patrouilles furent envoyées. La première à la salle de sport afin de vérifier si Gil y était encore et pour analyser le lieu de l’agression. La seconde voiture arriva chez Alyce rapidement afin de prendre sa déposition, ses vêtements et des photos de ses blessures. Les deux policiers étaient accompagnés d’une médecin puisque Jeremy avait demandé à ne pas avoir à emmener Alyce jusqu’à l’hôpital.
Ce fut difficile pour Alyce de recommencer à raconter son agression. Elle devait donner un maximum de détails. Le policier posait des questions précises. Il avait besoin d’éléments clairs pour rédiger son rapport et le dépôt de plainte d’Alyce. Il prit note des informations qu’Alyce possédait à propos de Gil. Demain, à tête reposée, elle irait signer les documents au poste de police.
Son collègue avait reçu un appel de l’équipe dépêchée à la salle de sport. Gil avait été découvert, inconscient, mais en vie. Il avait été transféré à l’hôpital avec un bon trauma crânien, mais il allait s’en sortir et surtout, il allait devoir répondre de ses actes. Alyce était soulagée de ne pas avoir causé la mort de Gil. Il allait payer pour ce qu’il lui avait fait.
La médecin ne pressa pas Alyce. Elle lui demanda de mettre ses vêtements dans des sachets de pièces à conviction. Elle préleva du sang sur ses mains. Elle nota l’emplacement des blessures et les prit en photo. Tous ces éléments seraient utilisés afin de mettre Gil face à ses actes.
 
Une fois la police partie, Jeremy accompagna Alyce à la salle de bain.
– Tu devrais prendre une douche pour te détendre un peu. Je vais aller t’attendre dans le salon.
– Non, ne t’éloigne pas.
– Je laisse la porte entre ouverte et je serai juste à côté.
– Merci.
 
En sortant de la salle de bain, Alyce trouva Jeremy assis sur le sol, appuyé contre le mur, près de la porte. Il se leva et prit tendrement la main d’Alyce qui le laissa faire malgré son appréhension.
– Tu as besoin de te reposer. Essaye de dormir, proposa Jeremy.
Alyce s’installa dans son lit. Elle se sentait à l’abri, protégée par les couvertures qui la séparaient du reste du monde. Elle avait regardé les marques que Gil avait laissées sur son corps. Les hématomes allaient s’atténuer rapidement. Son œil et sa pommette mettraient plus de temps à guérir. Jeremy les avait nettoyés et soignés, limitant les dégâts. Le fond de teint et la poudre libre les camoufleraient. Il ne fallait pas qu’Amy et David remarquent quelque chose.
– Je vais aller squatter ton canapé.
– Ne me laisse pas seule s’il te plaît. Je sais que je suis en sécurité chez moi, mais j’ai peur d’angoisser si je me retrouve seule.
– Ne t’en fais pas, je ne bouge pas d’ici. Tant que tu auras besoin de moi, je resterai à tes côtés.
Jeremy posa le fauteuil près du lit et il s’y installa afin de veiller sur le sommeil d’Alyce.


Chapitre 45
Thérapie


En s’éveillant samedi matin, Alyce avait la sensation d’avoir des douleurs dans tout le corps. Elle grimaça en s’étirant, sa pommette lui faisait mal. Elle remarqua que Jeremy était endormi dans le fauteuil près du lit. Il n’avait pas bougé de la nuit. Alyce se leva sans bruit et elle posa doucement une couverture sur l’acteur assoupi. Elle passa dans la salle de bain afin de s’habiller avant d’aller jusqu’à la cuisine. Alors qu’elle buvait un café, les éléments de la veille lui revinrent en mémoire. Gil… Jamais elle n’aurait imaginé que celui qu’elle avait trouvé si gentil puisse être aussi violent. Les larmes lui gonflèrent les yeux. Elle envoya un SMS à Anna.
[Coucou. Il s’est passé quelque chose hier soir. J’ai besoin de te parler]
[Rien de grave ? Tu vas bien ?]
[C’est pas facile à dire. Encore moins par SMS. Tu peux passer ?]
[Je dépose Claire à la danse, Alex chez Greg et j’arrive !]

Alyce ressentait le besoin d’expliquer ce qu’elle avait subi à sa meilleure amie. Mettre des mots sur les images qui tournaient sans cesse dans sa tête lui ferait du bien. Expliquer l’agression à Jeremy avait été un premier pas. Il fallait que cela sorte. Alyce avait besoin d’évacuer. Elle faisait chauffer des petits pains quand elle entendit Jeremy se diriger vers la cuisine.
– Bonjour. Tu sembles plus calme qu’hier soir. Tu as réussi à te reposer un peu, c’est bien. Tu te sens comment ?
– Bonjour. J’ai le visage de Gil qui hante mon esprit et mon corps est douloureux. Je te remercie d’avoir veillé sur moi. Tu as passé une nuit horrible entre mes angoisses et l’inconfort du fauteuil ! Je suis désolée de t’avoir imposé ça.
– Hey, c’est normal de pouvoir compter sur ses amis dans de telles situations ! Tu n’as pas à me remercier. Je te l’ai dit, je serai là tant que tu en auras besoin. Tu veux que je m’occupe de tes blessures ?
– D’abord, tu mérites un café et un petit-déj. Ensuite, tu soigneras mon cocard.
*
*     *
Assise dans la salle de bain, Alyce essayait de bouger le moins possible pendant que Jeremy appliquait de la pommade cicatrisante sur sa joue blessée. C’était éprouvant, mais indispensable. La médecin avait déclaré que des points de suture ne seraient pas nécessaires. L’entaille était peu profonde, mais son emplacement rendait douloureux tout mouvement du visage. Parler, manger ou boire tiraillait la pommette alors que sourire était un supplice.
Anna arriva pendant que Jeremy se rafraîchissait. Elle poussa un cri d’effroi en voyant le visage tuméfié d’Alyce. Alyce se mit à pleurer et elle se réfugia dans les bras de sa meilleure amie. Les deux femmes s’installèrent sur le canapé. Alyce ne pleurait plus, mais elle n’en menait pas large. Jeremy arriva dans le salon et Anna lui lança un regard soupçonneux.
– Vous êtes qui ? Qu’est-ce que vous avez fait à Alyce ?
– Doucement Anna, lui dit Alyce, Jeremy est venu m’aider hier soir. Il n’a rien à voir avec l’agression. Il m’a soignée, m’a soutenue face à la police et il m’a protégée cette nuit.
– Je ne comprends rien. Une agression ? La police ?
Alyce regarda son amie et elle commença à lui expliquer. Gil, son changement de comportement, l’envie de l’éviter, sa présence hier soir, son insistance, sa tentative de viol, les coups d’haltère, l’appel à Jeremy, l’intervention de la police et la nuit agitée. Anna s’était décomposée. Elle avait les larmes aux yeux. Elle se leva, se dirigea vers Jeremy, appuyé contre le mur, et le serra dans ses bras.
– Merci, lui souffla la petite blonde, merci d’avoir été présent pour Alyce.
Surpris par ce câlin, Jeremy se détendit.
– Alyce peut compter sur moi et m’appeler à n’importe quelle heure.
– Pourquoi tu ne m’as pas téléphoné ? questionna Anna.
– Parce que je savais que tu n’étais pas avec Greg hier soir et qu’il était impossible que tu viennes en pleine nuit avec les enfants.
*
*     *
En sortant du poste de police, Jeremy confia Alyce aux bons soins de sa meilleure amie. Anna s’excusa de son attitude agressive et elle réalisa alors qu’elle était face au célèbre Jeremy Larmer. Alyce remercia Jeremy une fois de plus avant de rentrer.
Anna refusait de partir et insista pour passer la nuit chez Alyce. Elle voulait rester et s’occuper de son amie, mais celle-ci la chassa.
– Vas retrouver tes enfants et Greg. Je sais que Gil n’est plus une menace et qu’il ne pourra pas échapper à la justice. Avec les bandes de surveillance, je n’aurais même pas besoin de témoigner. Ma déposition et le rapport du médecin suffiront. Alors, ne t’en fais pas, ça ira.
– Je ne veux pas te laisser toute seule. Viens à la maison !
– C’est gentil, mais je préfère rester chez moi. Je vais mettre mon pyjama, manger un peu de glace et aller dormir. J’ai des anti-douleurs et un truc aux plantes pour le stress. Tout ira bien.
– Mais tu appelles si tu as un problème ! implora Anna.
– Promis ! Tu sais, je vais m’en sortir. Je ne veux pas que Gil bousille tout ce que j’étais en train de construire ici. Je ne vais pas aller mieux demain, c’est certain, mais je vais tout faire pour affronter l’angoisse qui me prend lorsque j’entends une voix masculine derrière moi ou qu’un homme esquisse un geste dans ma direction. Je suis consciente qu’il y a des hommes qui sont extras. J’ai appelé Jeremy parce que j’ai confiance en lui, mais je suis incapable d’être physiquement proche de lui pour le moment. J’ai pris sur moi quand il m’a soignée. J’avais envie de fuir cette proximité.
– C’est une bonne chose que ce soit avec Jeremy que tu aies passé la nuit. Cela va en effet t’aider à surmonter ta crainte envers les hommes. Tu l’as dit, il y en a des géniaux. Ne te presse pas. Prends le temps qu’il te faut. Continue de côtoyer les personnes, surtout les hommes, avec qui tu te sens bien. La confiance reprendra le dessus peu à peu.
*
*     *
La glace, les anti-douleurs, les SMS d’Anna et Jeremy et quelques heures de sommeil rythmèrent le dimanche d’Alyce. Elle voulait passer une journée tranquille avant l’arrivée d’Amy et David le lendemain. Nicholas devait rentrer dans l’après-midi et il avait été prévu que le charmant mannequin vienne rejoindre Alyce pour la soirée et la nuit. Volontairement, elle n’avait pas annulé leur rendez-vous. Le jeune homme avait une relation privilégiée avec Alyce. Depuis Connor, c’était le premier homme avec qui elle s’était sentie assez à l’aise et en confiance pour avoir une relation sexuelle. Il était donc naturel pour Alyce de débuter sa “thérapie” avec Nicholas.
 
Au moment où Alyce ouvrit sa porte, le sourire de Nicholas s’effaça aussitôt.
– Merde ! Qui a fait ça ? Tu vas bien ? demanda-t-il alarmé.
– Je vais t’expliquer. Entre, j’ai besoin de te demander quelque chose.
Une nouvelle fois, Alyce raconta ce que Gil lui avait infligé. Nicholas était énervé, désolé et inquiet. Il expliqua à Alyce qu’il pouvait comprendre si elle ne désirait plus le revoir pour le moment. Au contraire, Alyce avait d’autres plans. Elle ne voulait pas vivre dans l’angoisse et la terreur. Elle voulait surmonter son traumatisme et elle demandait à son voisin de l’y aider. Ce soir-là, Alyce partagea son lit avec Nicholas. Ils en occupaient chacun un espace bien défini. Être à la fois si proche sans pour autant avoir le moindre contact était un test pour Alyce. Elle savait que Nicholas ne tenterait aucune approche physique.
– Bonne nuit Alyce. Essaye de dormir.
– Merci, merci de m’aider.
Alyce ferma les yeux. Elle se concentra sur la respiration tranquille et régulière de Nicholas afin de calmer la sienne. Moins sur ses gardes qu’elle ne l’aurait pensé, elle termina par s’endormir.
*
*     *
Sans aucun contact physique, les deux voisins avaient partagé le même lit. Au petit matin, Nicholas avait réveillé Alyce avec un café fumant. Après un petit-déjeuner pendant lequel elle remercia Nicholas d’accepter de l’aider, le beau blond regagna son appartement, laissant Alyce se préparer. Elle vérifia que son maquillage camoufle parfaitement la nuance bleutée de son œil et la fine coupure sur sa joue. Elle fit un dernier tour des futures chambres des deux adolescents puis elle prit la route de l’aéroport.
 
Le vol DT-315 en provenance de Londres venait d’atterrir. Alyce trépignait d’impatience. Enfin, elle allait passer du temps avec ses enfants. Amy et David repartiraient pour New York dans dix-huit jours, laissant à leur mère la possibilité de rattraper, un peu, le temps perdu. Malgré sa pommette qui la tiraillait, Alyce souriait quand elle aperçut les jumeaux. Ils se jetèrent dans ses bras et l’émotion des retrouvailles était au rendez-vous.
 
Arrivés à la résidence, Amy et David étaient déjà enthousiastes par la situation et la beauté de l’immeuble. Alyce passa par le rez-de-chaussée afin d’expliquer le système de sécurité aux jumeaux et de les présenter à Jack et Noah qui étaient de service. Ils entrèrent ensuite dans l’appartement.
– Laissez vos valises dans l’entrée, proposa Alyce, nous allons déjeuner puis je vous montrerai vos chambres.
Les adolescents posèrent leurs bagages près de la bibliothèque pendant qu’Alyce mettait la table et que les lasagnes chauffaient dans le four.
– Maman, c’est quoi ça ? demanda Amy en rejoignant sa mère, un cadre dans la main.
– C’est un souvenir d’une inauguration au LACMA. Tom me l’a offerte la semaine dernière.
Amy écarquilla les yeux et ouvrit la bouche. Elle n’en revenait pas.
– Tu, tu connais Tom Gelling ?
– Oui, je le connais même plutôt bien, répondit Alyce en pensant à la dernière visite de l’acteur et à leur échange de baisers.
– J’y crois pas ! Ma mère connaît Tom Gelling ! cria presque Amy.
– Moi c’est la vue que j’ai du mal à croire, intervint David, regarde ça !
– Allez, on se calme, on mange et après vous pourrez vous extasier, somma Alyce.
 
Après le déjeuner, Alyce fit une visite complète de l’appartement à ses enfants. Elle termina en leur montrant leurs chambres. Elle espérait qu’elle avait réussi à les décorer à leurs goûts. À entendre les réflexions d’Amy et David, c’était plutôt le cas.
– Je vais vous laisser vous installer et vous reposer. Avec le décalage horaire, vous devez être fatigués. Mais avant, j’ai un petit cadeau pour vous, de la part d’un très bon ami.
Alyce commença par Amy. Elle lui tendit la boîte cylindrique. Curieuse, la jeune fille l’ouvrit rapidement et elle laissa échapper un couinement en découvrant le contenu.
– Tom Gelling a pensé à moi, dit-elle en fixant la photo, je vais l’accrocher dans ma chambre !
– Mais ce n’est pas terminé, s’amusa Alyce.
David ouvrit l’enveloppe et il montra les billets à sa sœur.
– On va à une avant-première ! C’est génial ! s’extasia le jeune homme.
– Oui, nous allons à une avant-première et nous serons les invités de Tom. Il viendra même nous chercher en limousine.
Les cadeaux de Tom avaient fait leur effet. Amy manquait d’air, elle menaçait de s’écrouler à tout moment et David était euphorique. Pour leur premier jour à Los Angeles, les jumeaux ne pouvaient pas rêver mieux !
*
*     *
La première semaine d’Amy et David auprès d’Alyce se passa à merveille. Après un mail à Penelope chaque matin et un coup de téléphone le soir, Alyce était plutôt tranquille. Elle échangeait régulièrement des SMS avec Jeremy qui s’inquiétait de son état et qui espérait pouvoir bientôt passer du temps avec la jolie brune. Anna aussi contacta Alyce régulièrement. Il était de son devoir de meilleure amie de vérifier qu’Alyce remontait la pente. La présence de ses enfants lui faisait du bien. Les avoir près d’elle était un pur bonheur. Elle profita de ces jours de semi-repos pour faire visiter les incontournables de la ville aux jumeaux. Que ce soit Hollywood Boulevard et son Walk of Fame, Beverly Hills ou encore Rodeo Drive et la plage de Santa Monica, Alyce adora jouer les touristes avec ses deux ados. Ils avaient profité de leur balade pour imiter Julia Roberts et trouver la tenue qu’ils porteraient lors de l’avant- première. Robe de soirée et smoking, Alyce se fit un point d’honneur à faire plaisir à ses enfants.
 
Samedi soir, Alyce proposa à Gladys, Nicholas et Augustin de venir prendre l’apéritif sur la terrasse. Elle voulait présenter les charmants habitants de l’immeuble aux deux potentiels nouveaux arrivants. Amy adora discuter avec Augustin de ses créations et des célébrités qu’il avait côtoyées. Elle qui passait son temps à crayonner des tenues et accessoires, elle avait trouvé le conseiller idéal à propos de son avenir. La jeune femme ne manqua pas de remarquer le charisme fou de Nicholas. David était complétement sous le charme de la magnifique Gladys. Il passa la soirée à discuter avec la jeune femme. Elle avait même réussi l’exploit de lui faire admettre qu’il était temps pour lui de se concentrer sur le choix d’une université.
*
*     *
Les jumeaux étaient excités comme des puces, la grande soirée de l’avant-première était pour aujourd’hui. Alyce était certaine d’avoir entendu sa fille chantonner “ce soir, je rencontre Tom Gelling”. Justement, Tom était rentré du Canada et Alyce lui avait confirmé leur présence à la soirée. Le jeune acteur avait prévu de passer les chercher pour dix-huit heures trente. Il aurait ainsi le temps de discuter avec Amy et David avant de prendre la route pour l’événement. Alyce prenait bien soin de se réveiller avant ses enfants afin de camoufler ses blessures sous du maquillage Elle espérait que la chaleur des projecteurs ne poserait pas de soucis. Il serait de mauvais goût que le ton jaunâtre de son œil apparaisse aux yeux de tous.
 
Amy patientait assise sur le canapé. Sa longue robe noire, parsemée de pierres scintillantes, lui allait parfaitement bien. Elle était magnifique. Alyce la trouvait superbe. Son bébé était devenu une sublime jeune femme. David sortit de sa chambre d’un pas peu assuré. Il n’avait pas vraiment l’habitude de porter ce style de vêtements. Le jeune homme était plus souvent en jean et tee-shirt que chemise et pantalon de ville. Alors, porter un costume était une grande épreuve pour lui ! Alyce immortalisa cet instant. Elle photographia ses enfants et envoya les clichés à Anna, chez qui ils iraient dîner le lendemain. La réponse de la pétillante blonde ne tarda pas, son SMS était sans appel, le trio McEvans-Sinclair resplendissait !
 
Lorsque Tom arriva, Alyce ne savait pas comment réagir. Les deux amis se montraient d’habitude assez tactiles, mais il ne fallait pas que le jeune homme remarque un changement de comportement chez Alyce, pas devant Amy et David. Avant d’ouvrir la porte, Alyce ferma les yeux un instant. Elle respira longuement, elle devait prendre sur elle. Il s’agissait de Tom, Alyce savait qu’elle ne prenait aucun risque en sa compagnie, mais son appréhension et son instinct étaient plus forts que sa raison. Elle se raidit et se mit à trembler légèrement sous l’accolade de l’acteur. Elle sentit des larmes pointer, mais elle les garda prisonnières.
– Alyce, tu m’as manquée, lui dit Tom en la serrant dans ses bras, tu as l’air tendue, tu vas bien ?
– Je suis juste fatiguée et stressée. On en parlera plus tard, répondit-elle afin de couper court aux interrogations du jeune homme. Entre, je connais deux impatients qui meurent d’envie de te rencontrer.
Alyce pensa que sa fille allait se liquéfier en voyant avancer Tom jusqu’à elle. Il était incroyable dans ce costume qui lui allait si bien. Il adressa un grand sourire à Amy avant de l’embrassa sur la joue.
– Bonjour Amy, Alyce m’a beaucoup parlé de toi. Je suis ravi de te rencontrer et permets-moi de te dire que tu es tout aussi belle qu’elle.
C’était trop d’émotions pour la jeune femme. Elle resta muette, la bouche entre ouverte, les yeux emplis d’admiration.
– Je suis désolé, je ne voulais pas t’embarrasser, ajouta Tom en voyant la réaction d’Amy.
– Non, ça va. Merci, finit-elle par réussir à articuler, je crois que je n’étais pas prête à vous rencontrer.
– Je t’assure que je suis quelqu’un de tout à fait normal et pas de "vous" entre nous. Je suppose que tu es David, annonça Tom en serrant la main du fils d’Alyce.
 
Discussions, photos et apéritifs rythmèrent l’heure précédant le départ du petit groupe pour le TCL Chinese Theatre. La limousine déposa tout d’abord Alyce, Amy et David avant de refaire le tour du bâtiment et de laisser Tom devant le tapis rouge. Les deux adolescents étaient impressionnés par le tumulte de leur traversée du tapis. Des flashs et des cris arrivaient de toutes parts. Ils attendirent l’arrivée de Tom à l’entrée du théâtre et le jeune acteur remonta l’allée en posant, souriant et signant quelques autographes.
 
La projection du nouveau film de James Cameron fut un succès. Le casting au grand complet entourait le réalisateur qui remercia les personnes présentes pour l’accueil réservé à son nouveau projet. Tom profita de la fin de soirée pour présenter Alyce à James et les jumeaux repartirent avec des selfies des membres du casting.
 
Une fois de retour à l’appartement, Alyce envoya ses enfants au lit. Ce soir-là, les jumeaux s’endormirent avec des étoiles dans les yeux. Il y avait aussi quelques cœurs dans ceux d’Amy lorsqu’elle pensait à Tom.
 
Le jeune homme, assis sur le canapé, regardait Alyce. Il attendait que son amie se décide à lui parler. Après avoir préparé du thé, elle le regarda et lui raconta. Son maquillage avait tenu toute la soirée, mais les larmes qu’elle laissait maintenant couler sur ses joues dévoilaient ses blessures en cours de guérison. Tom fut choqué et compatissant. Il comprit mieux la réaction d’Alyce à leur étreinte.
– Je suis désolée. Je ne te toucherai plus tant que tu ne me diras pas que je peux le faire. Tu sais que tu peux compter sur mon soutien. Si tu as besoin, de quoi que ce soit, tu appelles. Je rappliquerai aussitôt.
– Merci beaucoup Tom. Je sais que tu seras là pour moi.
*
*     *
La suite du séjour d’Amy et David auprès de leur mère se déroula dans la bonne humeur. Une soirée chez Anna, une visite des Studios Midellon, une escapade à Disneyland, un pique-nique à Griffith Park ou encore une journée farniente à la plage, le temps d’Alyce avec ses enfants passa beaucoup trop vite. Le départ des jumeaux était pour le 29 août au soir. Alyce profita du déjeuner pour aborder la question de leur garde.
– Lorsque nous nous sommes vus à New York, vous aviez évoqué l’idée de venir vivre ici. Je voulais savoir si vous en avez discuté ensemble, si vous le voulez toujours.
– Maman, commença Amy, je n’ai pas envie de continuer à jouer la fille parfaite avec papa. Je n’ai rien à reprocher à Livia. Elle est gentille avec nous. Si elle n’avait pas été la maîtresse qui a fait exploser votre couple, je l’aimerais bien. Mais papa, il a été odieux avec toi et il nous a utilisés !
– Je suis d’accord avec Amy. Papa n’avait pas à nous mentir pour t’atteindre. Il a merdé et il a pas assumé. Je voudrais que tu demandes à la juge que l’on puisse vivre avec toi.
– Anthony s’occupe déjà du dossier. Il va falloir un peu de patience. Étant donné que c’est à votre demande que votre père a obtenu votre garde et que le pédopsychiatre a rédigé un rapport expliquant que j’étais néfaste à votre développement, nous allons avoir besoin d’arguments solides pour faire revoir la décision.
– C’est quoi cette histoire de pédopsychiatre ? demanda David, on n’a jamais vu de médecin.
Le regard d’Alyce s’assombrit. Connor avait menti une fois de plus. Il venait de donner à Alyce une information à utiliser.


Chapitre 46
Bataille juridique


Dès qu’Anthony eut connaissance de l’absence de rencontre entre le médecin et les deux adolescents, il décortiqua en détail le rapport établi par le pédopsychiatre. Il avait du mal à imaginer un docteur rédiger et fournir un faux document servant devant la justice. En y prêtant attention, Anthony comprit la fourberie et l’intelligence de Connor. Cet abruti avait certainement fait appel à une connaissance pour obtenir ce document. En y regardant de plus près, le médecin expliquait l’influence néfaste du comportement irresponsable d’Alyce sur ses enfants. Le site Internet et les multiples relations sexuelles de la mère des deux adolescents n’étaient pas compatibles avec son rôle de soutien familial. Le médecin n’exprima à aucun moment avoir rencontré les jumeaux ! Il établissait ses conclusions sur les dires de Connor qui demandait conseil à un professionnel suite à la découverte de la vie dissolue d’Alyce par leurs enfants. Connor avait bien manœuvré. Noyée au milieu des trois pages démontrant la nécessité d’éloigner les deux adolescents de ce type d’influence négative, l’information implicite d’un non-entretien était passée à l’as. Le courrier des jumeaux expliquant le souhait de ne plus vivre avec leur mère avait ajouté de la crédibilité à ce rapport. Anthony recommença la rédaction de sa demande à la juge. Il y ajouta cet élément ainsi qu’une lettre d’Amy et David expliquant les informations erronées qu’ils possédaient au moment de la rédaction de leur premier courrier.
*
*     *
Alyce avait repris le chemin des studios de manière classique. Cela lui faisait du bien de s’occuper, elle cogitait beaucoup moins sur un éventuel nouveau combat avec Connor. Elle craignait qu’il ne refuse la décision de leurs enfants de déménager, par simple orgueil. Son visage ne portait plus aucune trace de l’agression et Alyce avait recommencer à passer ses nuits auprès de Nicholas. Enfin, auprès était un bien grand mot. Les deux amants dormaient bien dans le même lit, mais il n’y avait toujours pas le moindre contact entre eux. Cette expérience était positive pour Alyce. Elle n’angoissait plus autant au moment de s’endormir. Au contraire, la présence du beau blond à ses côtés avait maintenant un effet rassurant.
*
*     *
Avant de passer par la voie légale, Anthony envoya une proposition d’organisation de garde d’Amy et David à Connor. Si l’ex-conjoint d’Alyce acceptait les termes de cet accord, le passage devant la juge ne serait qu’une formalité. Les jumeaux ayant déjà repris le lycée, Anthony et Alyce demandaient que leur déménagement puisse s’effectuer au moment des vacances de Noël. La garde officielle des enfants serait accordée à Alyce qui les autoriserait à rester chez leur père jusqu’en décembre. Ainsi, ils auraient terminé leur premier trimestre avant de changer d’établissement scolaire.
Quand Anthony reçut la réponse de Connor, il contacta aussitôt Alyce.
– Bonjour Alyce, Connor a enfin répondu à mon courrier.
– Bonjour ! Je ne suis pas surprise, il a attendu le dernier moment. Tu lui avais laissé un délai qu’il a utilisé au maximum.
– En tout cas, il campe sur ses positions. Je pense qu’il veut gagner du temps jusqu’à la majorité des jumeaux. Il n’y a plus le caractère urgent de la première audience. Les enfants auront dix-huit ans en avril. Nous sommes en octobre, Connor sait qu’il peut réussir à faire traîner jusqu’en janvier ou février. Et sauf péril immédiat des enfants, aucun juge ne tiendra d’audience pour une garde de moins de trois mois. Ton ex n’est pas si con, il sait jouer la montre.
– La lettre des jumeaux ne peut pas faire accélérer les choses ?
– Connor explique que tu as bourré la tête de vos enfants de mensonges à son sujet pendant le temps où ils étaient chez toi. Il retourne sa manigance contre toi. Le premier courrier a été rédigé de cette manière, il peut donc y avoir un doute sur le second.
– On fait quoi alors ? Amy et David ne vont pas rester là-bas s’ils n’en ont pas envie !
– Avec Darryl, on a une piste qui pourrait aider, mais je ne suis pas certain que tu valides.
– Je t’écoute.
L’avocat expliqua à Alyce les détails de l’enquête menée par la police sur Connor. Darryl, le privé, avait alors décidé de fouiner un peu de ce côté, laissant le site web pour le moment. Les résultats étaient intéressants.
– Je comprends. C’est un beau merdier. Ça va être une épreuve pour Amy et David d’intégrer tout ça, mais vas-y, balance tout à la police. De toute façon, l’enquête officielle avance. On ne fait qu’accélérer les choses. Je vais en discuter avec les enfants. Je veux qu’ils comprennent que je n’agis pas par vengeance.
– Je préviens Darryl. Il va rédiger complètement son rapport puis nous prendrons contact avec l’inspecteur.
*
*     *
Alyce fit un rapide passage à New York, les 12 et 13 octobre. Elle devait expliquer à Amy et David qu’il était possible que leur père soit jugé et qu’il pouvait terminer en prison. Le choc fut énorme pour les adolescents. Ils savaient que Connor était loin d’être un ange, mais ils ne pensaient pas qu’il puisse être un criminel. Alyce, appuyée par Anthony, donna des détails à propos des agissements répréhensibles pour lesquels Connor allait devoir s’expliquer. Elle ne voulait rien cacher à ses enfants et elle leur avoua que les informations dont Anthony avait connaissance allaient faire avancer l’enquête de la police et donc inquiéter leur père rapidement. Dès qu’il serait mis en accusation, la question de la garde deviendrait urgente. Alyce ne souhaitait pas que ses enfants pensent que sa décision était prise afin de faire volontairement du tort à Connor. Elle leur expliqua qu’il ne s’agissait pas de vengeance, mais de justice. Leur père avait commis un grand nombre d’erreurs. Il avait menti, trompé, utilisé et corrompu bien trop de personnes, depuis bien trop longtemps. Il fallait qu’il prenne conscience de ses actes et qu’il rende des comptes.
*
*     *
Anthony avait répondu à Connor qu’Alyce renonçait à poursuivre la demande de garde d’Amy et David afin de leur épargner, à nouveau, une procédure judiciaire. L’ex d’Alyce savourait donc sa victoire et il était aux anges. Livia avait donné naissance à leur enfant. Une petite fille que les heureux parents avaient prénommée Sofia. Amy et David passaient pratiquement tout leur temps hors de la maison. Ils n’avaient plus envie de simuler un bonheur parfait au sein de cette famille fondée sur des mensonges. C’est en rentrant tard, le 20 novembre, qu’ils trouvèrent Livia en pleurs sur le canapé.
– Qu’est-ce qu’il se passe ? l’interrogea David.
– Connor est en garde à vue, répondit-elle avant de fondre à nouveau en larmes.
– Pourquoi ? Il a fait quoi ? questionna Amy.
– Je sais pas, renifla Livia, la police a débarqué à son bureau et l’a embarqué. Ils ont pris des dossiers aussi. Ils sont même venus ici pour fouiller ! Personne ne veut rien me dire. Je ne comprends pas ce qu’il se passe.
Amy et David échangèrent un regard. C’était officiel, les magouilles de leur père l’avaient mené face à la justice.
*
*     *
Le tournage de la première saison d’"À la poursuite du crime" avait été lancé le mardi 1er octobre. L’équipe était sur le pied de guerre, Alyce et Penelope assistaient à l’avancée des enregistrements afin d’ajuster le plan de promotion et de gérer les plannings des acteurs principaux. Ils étaient très sollicités depuis l’annonce publique du début de la série et il fallait trier, organiser et réussir à caler toutes les demandes intéressantes dans le peu d’espace encore disponible de leurs emplois du temps.
L’aspect historique de la série plaisait beaucoup à Alyce. Elle ne manquait jamais de s’entretenir avec les deux spécialistes de cette époque présents sur les plateaux. Donnant des conseils sur les tenues, le vocabulaire ou encore les décors, il était enrichissant de les voir à l’œuvre.
Suite à son passage à New York et à la collaboration de Darryl avec la police, Alyce s’attendait à recevoir des nouvelles d’Anthony et des enfants. Par contre, elle ne pensait pas que l’arrestation et la mise en détention provisoire de Connor ferait autant de bruit. Journaux, net, et même télé locale, le visage de son ex apparaissait sur tous les supports de média. Elle appela rapidement Anthony. Il fallait à tout prix sortir ses enfants de New York au plus vite ! Alyce ne voulait pas qu’ils soient harcelés par les journalistes. L’avocat la rassura, dès la mise en garde à vue de Connor, la juge avait reçu sa demande de garde afin d’éloigner les deux ados du tumulte d’un procès.
Les chefs d’accusation qui pesaient sur Connor pouvaient le faire rester en prison pour un bon moment. L’avocat était accusé de :
	Faux et usage de faux

	Subornation de témoins (corruption)

	Parjure


L’affaire faisait scandale. Un avocat de sa renommée, issue d’une longue famille connue et reconnue par la profession, était forcément une cible de choix pour les médias. Le représentant des Sinclair n’avait pas encore fait de déclaration officielle, mais il était certain qu’une annonce ne tarderait pas à être publiée.
*
*     *
Alyce retrouva Amy, David et Anthony à l’hôtel Royalton. Elle avait expliqué la situation à Edmond et elle était venue rapidement récupérer ses enfants et signer les formalités avec la juge. Elle avait prévu de rester trois jours à New York, le temps d’organiser le départ des jumeaux et de s’assurer qu’ils allaient bien. Leur père, qu’ils aimaient malgré ses nombreuses erreurs, allait être jugé et la nouvelle se diffusait largement. Alyce était consciente que cette épreuve serait difficile à traverser. Amy et David avaient maintenant une petite sœur, il fallait aussi prendre en compte cette enfant. Même si elle ne la portait pas dans son cœur, Alyce devait essayer de fraterniser avec Livia afin que les jumeaux puissent rester en contact avec la petite.
Amy et David entretenaient de très bonnes relations avec les parents de Connor. Alyce ne leur avait pas parlé depuis sa séparation avec leur fils, mais elle savait qu’ils ne tourneraient pas le dos à leurs petits-enfants. Par contre, elle doutait du fait qu’ils aient envie de communiquer avec elle. Pourtant, Amy et David expliquèrent à leur mère qu’ils avaient reçu un email de Betty et Georges Sinclair, les parents de Connor, lui étant adressé. Curieuse, Alyce accepta d’en prendre connaissance.
Alyce,
Il est évident que ces derniers mois n’ont pas été de tout repos et que notre fils n’a pas été correct avec toi. Nous aimons Connor de tout notre cœur, mais nous savons qu’il a souvent pris de mauvaises décisions. Quand il nous a annoncé ta grossesse, nous n’étions pas enchantés. Nous avions très envie de devenir grands-parents et d’avoir des contacts avec Amy et David, mais nous savions que la vie que tu partageais avec Connor n’était pas stable. Alors que vous vous fréquentiez depuis déjà plusieurs années et que vous partagiez un appartement, nous ne connaissions même pas ton existence. Comprends donc notre surprise lorsqu’il nous a téléphoné afin de savoir si vous pouviez utiliser l’appartement de New York ! Oui, nous avons crié, pensant qu’il allait avoir un enfant avec une profiteuse qui avait seulement partagé son lit. Ce n’est que plus tard que nous avons découvert que vous formiez un couple depuis un moment. Ensuite, Julia nous a contactés. Je doute que tu connaisses son existence. Elle a été la première maîtresse de notre fils. Julia a débarqué un matin au cabinet en demandant à s’entretenir avec moi (Georges), elle affirmait avoir des informations confidentielles à me communiquer. Cette jeune femme possédait des photos intimes de moments partagés avec Connor. Elle avait appris ta grossesse et elle voulait tout dévoiler. Nous ne voulions pas d’un scandale. Les cabinets négociaient de gros contrats et Connor ne pouvait ruiner sa carrière avant qu’elle ne débute vraiment. Alors, nous nous sommes arrangés pour que Julia se taise et déménage, loin. Connor ne l’a jamais su. Nous pensions à une erreur de jeunesse et qu’il allait devenir sérieux avec le bébé à venir. L’avenir nous a prouvé le contraire. Nous avons appris qu’il avait eu plusieurs courtes liaisons avec de jeunes stagiaires lors de ces déplacements. Rien de sérieux, il revenait toujours vers toi, jusqu’à Livia. Nous sommes désolés de te l’apprendre ainsi, mais Connor a cumulé les aventures. Nous l’avons toujours couvert et nous avons fait une erreur. Aujourd’hui, nous refusons de le soutenir alors qu’il met en danger toute notre famille et notre réputation. Nous avons décidé de coopérer avec la police. Il s’agit de notre fils, mais il a dépassé le point de non-retour.
Nous aimerions continuer à voir Amy et David et à avoir quelques nouvelles de ta part, si tu nous pardonnes nos silences.
En espérant te lire ou t’entendre très vite.
Betty et Georges.

À la fin de sa lecture, Alyce pleurait. Elle était entourée de ses enfants et elle savait maintenant que celui qu’elle pensait être l’homme de sa vie n’avait toujours été qu’un menteur et un manipulateur. Elle décida alors de passer un coup de fil.
– Allô ?
– Betty, c’est Alyce. J’ai lu votre email, mais je ne suis pas la seule que vous devez aider. Contactez Livia, elle et Sofia ont besoin de vous.


Chapitre 47
Tentation


Les jours défilaient et Alyce se sentait de mieux en mieux. Son traitement spécial auprès de Nicholas lui permettait de peu à peu reprendre confiance. Elle passait toujours quelques nuits à ses côtés et au fil du temps, la belle brune commença à se rapprocher physiquement, jusqu’à s’endormir blottie dans ses bras. Il n’était toujours pas question de caresses ou de sexe, mais Alyce parvenait à nouveau à accepter les gestes tendres du mannequin. Elle entreprit de revoir Jeremy et Tom afin de passer des soirées en tête-à-tête avec chacun d’eux. Ses peurs et ses réflexes de protection disparaissaient à leur contact. Alyce retrouvait le plaisir d’une accolade, d’une main posée sur la sienne ou d’un tendre baiser sur la joue.
Le 7 octobre, Alyce récupéra une énorme enveloppe, portant le cachet de la LA County Superior Court, dans sa boîte aux lettres. Gil, pensa-t-elle. L’audience s’était déroulée la semaine précédente. Alyce pouvait officiellement tirer un trait sur cet individu. Son agresseur encourait une peine pouvant allait jusqu’à vingt-cinq années de prison. Il avait été condamné à un emprisonnement de huit ans, sans possible remise de peine et il allait avoir un suivi psychologique. Lors de son passage au poste de police, Alyce avait renoncé à demander une indemnisation. Elle estimait que le plus important était de faire condamner Gil.
Satisfaite du verdict, Alyce tint à prévenir ses amis l’ayant soutenue pendant cette épreuve. Elle leur envoya un SMS, rangea l’enveloppe dans un tiroir de son bureau et se servit un verre de vin avant de se détendre sur son canapé.
*
*     *
L’éloignement d’Amy et David de la pression médiatique du futur procès de Connor les obligea à déménager fin novembre. Alyce avait obtenu le droit de garde des enfants en attendant le verdict concernant leur père. Ils auraient dix-huit ans début avril et il était fort probable que Connor ne soit toujours pas fixé sur son cas à ce moment-là. Il avait été placé en détention provisoire avant d’être remis en liberté le 25 novembre, sous contrôle judiciaire. Il avait réglé une sacrée caution. Sa situation familiale de jeune papa avait beaucoup plaidé en sa faveur. Connor devait porter un bracelet électronique et rester à son domicile en attendant le début du procès. L’avocat était suspendu du barreau en attendant son éventuelle radiation. Son passeport lui avait été confisqué, évitant ainsi toute tentative de fuite.
Betty et Georges étaient entrés en contact avec Livia. Ils avaient proposé de lui apporter leur aide afin qu’elle puisse élever Sofia dans de bonnes conditions. Pour le moment, la jeune femme avait refusé. Elle était certaine que les accusations contre Connor allaient être abandonnées. Elle accepta toutefois qu’ils viennent rendre visite à leur petite-fille. Ils avaient aussi averti Amy et David que Livia ne voyait pas d’inconvénients à ce qu’ils restent en contact afin d’avoir des nouvelles de leur sœur et elle comprenait qu’ils préfèrent s’éloigner de cette agitation. Par contre, elle fit une petite leçon de moral aux jumeaux en apprenant que Connor avait tenté de les joindre, mais qu’ils refusaient de lui parler. Prétextant un besoin de temps afin d’encaisser la nouvelle, Livia et Connor avaient avalé la pilule, pour le moment.
*
*     *
Alyce avait inscrit ses enfants au lycée international de Los Angeles. Elle savait que changer d’établissement en cours d’année était difficile, alors elle voulait qu’ils reprennent rapidement l’école. Amy et David étaient en dernière année. Il fallait que leurs dossiers leur offrent la possibilité d’intégrer l’université de leur choix. C’est pourquoi ils ne pouvaient pas se permettre un absentéisme trop important.
Alyce jouait le jeu parfaitement, elle suivait les instructions de la juge à la virgule près et elle envoyait des emails détaillés à Connor à propos de leurs enfants. Inscription scolaire, activités sportives, bilan du test d’orientation ou encore rendez-vous chez le dentiste, Alyce n’omettait rien. Connor était leur père et il était normal qu’il ne soit pas exclu de la vie des jumeaux. S’il était reconnu coupable et qu’il allait en prison, Alyce ferait tout pour qu’Amy et David continue d’avoir des relations avec lui. Elle ne comptait pas leur demander d’aller lui rendre visite au parloir, mais un échange de lettres permettrait de garder un contact, important à ses yeux. Ayant perdu ses parents à dix-huit ans, Alyce savait à quel point ce genre d’absence pouvait être douloureux.
*
*     *
Les jours de tournage s’enchaînaient, le premier teaser était en cours de montage et les deux acteurs principaux devaient assister à une émission en direct. Alyce avait briefé les responsables de l’émission ainsi que le présentateur. Il était hors de question d’interroger Jeremy et Liam sur certains points. À propos de la série, une information inédite serait dévoilée et Alyce avait préparé une liste de questions et de sujets abordables. D’un point de vue plus privé, interdiction de mentionner le divorce de Jeremy ou la cure de désintox de la femme de Liam. Les deux acteurs étaient des personnalités publiques, mais chacun devait pouvoir garder un peu de contrôle sur sa vie privée et dévoiler uniquement ce qu’il avait envie de partager avec leurs fans. Alyce veillait au grain. En voyant la mine déconfite de l’animateur vedette lisant les restrictions notées par la jolie brune, elle décida de prendre les devants.
– Glenn, je sais que les limites imposées ne vous conviennent pas et que vous voulez du sensationnel. Moi, ce que je veux, c’est une série qui cartonne, des acteurs qui tournent dans de bonnes conditions, qui se sentent bien et n’ont pas l’impression d’être piégés sur un plateau télé. Donc, soit vous respectez à la lettre mes indications, vous entrez dans ma liste verte et je vous organise une autre interview avant le lancement de la saison, soit vous jouez les malins, vous balancez quand même vos questions et infos, je vous fous sur ma liste noire et je vous assure que vous ne pourrez plus jamais approcher un de mes protégés, même pour lui cirer les pompes !
Surpris, Glenn regarda Alyce avec attention.
– Je vous aime bien. Vous êtes un peu folle, mais vous vous battez pour votre équipe et ça, je le respecte. Marché conclu, vous avez mon numéro pour organiser la prochaine rencontre.
Penelope se chargea du coaching de Jeremy et Liam. Elle leur avait préparé des fiches mémo, pré-choisi plusieurs tenues, réservé coiffeur et maquilleur, organisé leurs déplacements et fait livrer un repas. Elle terminait de les faire répéter, fiches en mains, quand Alyce entra dans les loges. Elle expliqua l’accord qu’elle venait de passer avec Glenn et les deux acteurs la remercièrent pour son implication.
– C’est mon boulot, affirma-t-elle avec un sourire, allez, maintenant, c’est à vous de jouer ! Vous allez tout déchirer les gars ! On observera des coulisses avec Penelope.
L’émission, en direct, était tournée en public. Les deux acteurs furent parfaits. Une réelle complicité s’était formée dans le duo après un peu moins de trois mois de tournage. Réussissant une interview palpitante, Glenn faisait doucement monter la pression jusqu’au moment de la révélation finale. L’animateur avait tout prévu, un roulement de tambour, un public impatient et Jeremy qui tournait autour du pot, titillé par Liam. Les deux vedettes s’amusaient beaucoup et Jeremy finit par dévoiler le scoop tant attendu.
– Bon, puisque tout le monde veut savoir, je me plie aux exigences et je vais vous le dire. Vous savez que Lucy et Rob incarnent des frère et sœur. Il y a un peu plus que ça… Leurs personnages sont en fait des jumeaux et…
– Et stop ! déclara Liam en lui ôtant son micro des mains.
– Comment ça "stop" ? intervint Glenn, tout le monde veut la suite !
– Vous aurez la réponse dans le teaser. Sa sortie est prévue pour le 1er janvier. Regardez bien, l’indice est très subtil, conclut Jeremy en souriant.
*
*     *
Le procès de Connor approchait. L’ouverture était prévue pour le 20 janvier. La police avait souhaité s’entretenir avec Alyce, mais l’ex-compagne de l’avocat n’avait aucune information pouvant les aider. Connor ne parlait que très rarement de ses clients à Alyce. Il ne lui avait jamais avoué avoir payé des experts afin de trafiquer leurs rapports et ainsi permettre à ses riches clients de s’en sortir encore plus riches et sans dommage. Les charges étaient lourdes et les preuves accablantes. Il était fort peu probable que Connor s’en sorte indemne.
Amy et David refusaient toujours de parler à leur père. Ils avaient des nouvelles de Sofia par l’intermédiaire de leurs grands-parents, Livia ayant décidé de ne plus leur répondre tant qu’ils ne feraient pas un effort de communication envers leur père. Amy étant aussi têtue qu’un vieux bouc et David ne supportant pas d’être contraint, Livia pouvait toujours attendre.
*
*     *
Pour le premier jour de l’an d’Alyce et les jumeaux à Los Angeles, Anna proposa d’organiser une fête. Greg offrit de recevoir tout le monde dans sa villa et Alyce commença la liste des invités. Elle demanda tout d’abord à Amy et David s’ils avaient de nouveaux amis à convier. La jeune femme avait laissé Julian, son petit copain, à New York. Il lui manquait beaucoup et Alyce avait organisé la venue du jeune homme à Los Angeles la semaine du nouvel an. Les deux amoureux tentaient une relation à distance et espéraient se retrouver dans la même ville pour l’université. David étant plus sociable, il avait un petit groupe de garçons avec qui il passait du temps après les cours.
Anna invita deux collègues du LACMA et Greg se contenta de convier Edmond. Alyce proposa à Augustin, mais il préférait passer sa soirée au calme, devant la télé. Gladys partait voir sa famille et Nicholas accepta volontiers. Le tournage de la série étant interrompu pour les fêtes, beaucoup de membres du staff ne serait pas en ville. Jeremy serait avec Lila la semaine de Noël, mais il était disponible pour le réveillon du 31. Liam et Rebecca, sa femme, allaient profiter de leur appartement au ski. Penelope accueillait ses parents, elle préférait donc une soirée un peu plus tranquille. Tom, en plein tournage d’un petit film indépendant, était en pause jusqu’à mi-janvier. Il serait à Londres pour Noël et de retour en ville le 28 décembre. Dan organisait également une petite sauterie. Tom promit à son ami de passer en début de soirée avant de filer terminer l’année en beauté, trois cents mètres plus loin.
Alyce, Anna et Amy terminaient de positionner les décorations. La maison de Greg avait été complètement réaménagée pour l’occasion. La grande baie vitrée du salon était ouverte, elle donnait sur une immense terrasse surplombant la piscine. Un bar avait été installé près de la piste de danse et le DJ préparait son matériel. Les verrines et autres douceurs patientaient dans la cuisine. Tout était prêt. Alyce fit un rapide aller-retour à l’appartement afin de récupérer David et Julian, ayant passé la journée devant des jeux vidéo. Elle en profita pour se préparer. Greg n’avait pas envie d’imposer un thème, il préférait que chacun se sente à l’aise.
– Maman, tu es grave canon, complimenta David, tu comptes pécho ce soir ?
– Merci de ta remarque David et non, je voulais juste me plaire à moi-même.
– C’est très réussi, ajouta Julian, vous êtes très belle. Je suis chanceux qu’Amy vous ressemble autant.
Il est vrai qu’avec son pantalon de cuir noir cintré et son haut dos nu assorti, Alyce était magnifique. Elle avait à nouveau coloré ses cheveux avec des éclats de bleu et raccourci un peu son carré plongeant.
Les invités arrivèrent vers vingt heures trente. Les apéritifs étaient présentés en extérieur et Jimmy, le DJ, passait une musique d’ambiance. Il ne comptait pas révéler son potentiel de si bonne heure. Anna avait donné la permission d’une heure du matin à ses enfants. Elle se doutait que les deux monstres seraient difficiles à mettre au lit avec toute cette agitation. Les filles avaient confisqué les clés des voitures de chaque invité. Ils devraient souffler dans un éthylotest avant de pouvoir repartir. Pour les plus imbibés, des chambres seraient à disposition.
Edmond, les collègues d’Anna (Lucy et Marine), Nicholas, les amis de David (Quentin, Tristan et Yvan), Jeremy, seul Tom manquait à l’appel. Un rire sonore interpella Alyce. Elle se tourna et vit Tom accompagné de Dan. Avec un sourire, la brune sexy dans sa tenue de cuir attrapa deux verres de punch avant d’aller à leur rencontre.
– Bonsoir messieurs, cadeau de bienvenue, lança-t-elle en leur tendant les boissons, vous êtes tous les deux très séduisants.
– Et toi, tu es un avion de chasse ! lâcha Dan avant d’embrasser Alyce sur la joue. Je suis juste passé te faire un bisou. Je dois rejoindre mes invités. Tom, je te confie Alyce.
Dan prit la main d’Alyce pour la poser dans celle de Tom.
– Je vous laisse. Passez une très bonne soirée et attention, ne faites pas n’importe quoi avec n’importe qui !
Alyce et Tom remontèrent l’allée. Le jeune homme tenait la main d’Alyce dans la sienne. Il portait une chemise bleu turquoise dont il avait remonté les manches et un jean délavé. Il dégageait un charme fou et ses cheveux en bataille le rendaient irrésistible.
– Dan a raison, tu es stupéfiante dans cette tenue, avoua-t-il.
– C’est très gentil, merci Tom. Tu sais, je te trouve incroyablement gentil, amusant, séduisant et sexy.
– Sexy ? s’amusa-t-il.
– J’assume, j’ai dit sexy. Ce pantalon te va à merveille.
La soirée montait en puissance, les invités s’amusaient, mangeaient, buvaient et dansaient. Amy et Julian passaient leur temps à s’embrasser et Alyce pensa qu’il était temps d’avoir à nouveau la fameuse conversation avec sa fille. Elle lui en toucherait deux mots quand elles se retrouveraient seules à la maison. David et ses amis squattaient la salle de projection de Greg et ils étaient contents de revoir des films qu’ils adoraient. Alexandre ne réussit pas à tenir plus loin que vingt-trois heures. Il était exténué et Anna alla le border. Claire luttait, elle voulait au moins atteindre minuit.
Alyce se déchaîna sur la piste une bonne partie de la soirée. Entre Greg, Nicholas, Jeremy et Tom, elle avait d’excellents cavaliers. Anna et ses amies délaissaient la danse pour les cocktails. Les trois femmes carburaient au Cuba Libre. À ce rythme-là, elles aussi seraient au lit juste après minuit.
L’heure du décompte arriva enfin. Le DJ activa un écran et chacun se mit à compter.
10. 9. 8. 7. 6. 5. 4. 3. 2. 1. BONNE ANNÉE !
Le champagne fut sabré et tout le monde trinqua joyeusement. Tatie Alyce accompagna Claire se coucher, laissant Anna profiter des bras de Greg pour une danse. En revenant de la chambre de Claire, Alyce fit un détour et elle alla se placer en bordure de la propriété. Elle observait Los Angeles sous ses pieds en pensant à tout le chemin parcouru depuis le soir de son anniversaire. Elle était fière de la façon dont elle avait réussi à remonter la pente et heureuse d’être là ce soir avec ses enfants et amis. Elle ne pensait plus à Connor de manière sentimentale. Alyce avait libérée son cœur de son ex-conjoint et un séduisant acteur y entrait peu à peu.
– C’est donc là que tu te cachais.
Jeremy avança vers Alyce en lui souriant.
– Je viens de réaliser les épreuves que j’ai surmontées et à quel point je suis bien aujourd’hui, confia-t-elle.
– Tes problèmes sont derrière toi, bienvenue en 2020 Alyce.
Jeremy s’approcha encore plus de la jolie brune. Il plongea son regard dans les yeux bleu d’Alyce. Tendrement, il posa une main sur la taille de sa partenaire avant de l’embrasser.


Chapitre 48
Étoile


Mardi 4 août 2020.
– Maman, tu sais où sont mes chaussures ? demanda Amy en retournant sa chambre.
– Tu les as laissées dans l’entrée, près de la bibliothèque.
Amy fonça dans le salon afin de terminer de se préparer. Alyce coiffait Lila, sagement assise sur le canapé. La petite fille portait une jolie robe parme à volants.
– Voilà princesse, tu es prête et tu es magnifique, dit Alyce en l’embrassant.
Amy se posa près de sa mère sur le canapé.
– Elle est belle cette photo, commenta la jeune femme en montrant un cadre à Alyce et Lila.
– C’est le jour où papa t’a demandé de te marier avec lui ! Je me souviens que je devais rien dire. C’était un secret. Papa avait la bague dans sa poche.
– Jeremy a été bizarre toute la journée. Avec David, on a essayé de le faire parler, mais il a tenu bon.
– Je ne m’y attendais tellement pas. Vous étiez tous là et c’était parfait.
– Parfait oui. Tu as pleuré, Jeremy a pleuré, Anna a pleuré, j’ai pleuré. J’espère qu’il y aura moins de larmes le jour J.
– Quand je pense qu’il ne reste même pas trois mois pour tout finaliser, j’angoisse.
– Maman, tu organises des tournées de promotion pour des projets un million de fois plus énormes et tu t’en sors très bien ! No stress, ton mariage, c’est du pipi de chat en comparaison.
– Tu seras la plus belle de toutes les mariées, déclara Lila en faisant un câlin à Alyce.
– Nous pouvons faire confiance à Augustin pour ta robe, ses croquis et premiers tests sont juste sublimes ! ajouta Amy.
– Voilà mes trois femmes préférées, lança Jeremy en arrivant dans la pièce, vous êtes sublimes mesdemoiselles.
Il s’approcha d’Alyce, l’enlaça puis l’embrassa. Amy souriait de voir sa mère si heureuse.
– Où est David ? demanda Jeremy.
– Encore dans la salle de bain. Depuis qu’il a une copine, il y passe plus de temps que moi ! s’amusa Amy.
– Tu peux aller le demander de se presser s’il te plaît ? Nous partons dans cinq minutes, avec ou sans lui, affirma Alyce.
Amy alla frapper à la porte de la salle de bain. La jeune femme allait entrer à l’université le mois prochain. Elle avait choisi d’allier son don pour le dessin et sa passion pour la mode. Elle avait été acceptée à l’EIDM de Los Angeles. Cette école de mode avait une excellente réputation et Alyce était ravie que sa fille ne s’éloigne pas d’elle.
David sortit enfin. Il était incroyablement élégant dans son costume gris sombre. Il avait pris pas mal de centimètres ces derniers mois et le sport lui avait permis d’augmenter un peu sa carrure. Il se sentait plus à l’aise avec son corps, il était plus sûr de lui. La présence de Jeremy à ses côtés l’avait aidé à trouver sa voie. À force de passer de studios en studios, d’assister à des préparatifs de tournages ou d’observer la phase de montage, le jeune homme avait compris qu’il voulait devenir chef décorateur sur les plateaux. Il allait donc étudier à l’UCLA (University of California Los Angeles) dans la section des arts et de l’architecture avant de se spécialiser dans le cinéma.
Amy et David. Ils étaient jumeaux, mais pourtant si différents. Amy était douce, réservée et réfléchie. Elle était aussi belle que sa mère. David avait un caractère plus impulsif. Il était sportif et très minutieux. Il pouvait passer des heures à peaufiner une maquette. Physiquement, il ressemblait à Connor, des yeux noirs troublants, un sourire de tombeur et une chevelure indomptable qui lui donnait beaucoup de charme.
La petite Lila alla prendre Amy et David par la main. Elle les entraîna jusqu’au salon.
– On y va ? demanda-t-elle.
Jeremy et Alice admirèrent leurs enfants. Ils formaient à présent une nouvelle famille. Depuis que Jeremy avait la garde de Lila, la petite fille vivait avec eux dans le grand appartement qu’Alyce venait d’acheter à Greg. Emily ne voyait presque plus sa fille. Elle s’était installée en Russie avec son nouveau mari et elle ne prenait plus le temps de s’occuper de la petite. Alyce avait adopté Lila dans son cœur, tout comme les jumeaux qui appréciaient d’avoir maintenant deux petites sœurs. La cohabitation avec leur futur beau-père se fit naturellement. Voyant leur mère heureuse, ils ne pouvaient que l’être également. Jeremy les avait pris sous son aile, essayant de pallier l’absence de Connor à leurs côtés.
Quand la voiture s’immobilisa et que le chauffeur ouvrit la portière de la limousine, les cris du public et le bruit des flashs se firent déjà entendre.
– Bon, il est temps de descendre dans la fosse aux lions, annonça Jeremy.
Il sortit de la voiture en arborant un sourire magnifique. Il tendit ensuite la main à sa future épouse qui posa près de lui. Elle était resplendissante. Alyce salua les journalistes et le couple répondit à leur demande. Jeremy embrassa sa compagne sous le crépitement des flashs. Amy les rejoignit en tenant l’adorable Lila par la main. David fermait la marche. Ils avancèrent tous les cinq jusqu’au petit tapis rouge.
La cérémonie d’intronisation débuta.
Le mardi 4 août 2020, à onze heures trente, Jeremy Larmer, entouré de sa famille, découvrait son étoile sur le célèbre Walk of Fame.
La photo de Jeremy, Alyce et leurs trois enfants, souriants et heureux, fit la une des tabloïds spécialisés.
 
Alyce a-t-elle véritablement trouvé le bonheur auprès de Jeremy ?
Une ombre menaçante plane-t-elle sur son mariage ?
Connor a-t-il dit son dernier mot ?
Tom acceptera-t-il d’être éconduit ?
"À la poursuite du crime" sera-t-elle une série à succès ?
Quel est le fameux "gros" projet d’Edmond ?
 
Alyce, Anna, Jeremy, Amy, David, Tom, Greg, Nicholas, Edmond ou encore Connor et Livia, vous donnent rendez-vous dans le Tome 2 – Enfin la suite ! de 40 ans et alors ?
 
Retrouvez toutes les informations concernant Beth Holland sur https://www.facebook.com/BethHollandAuteure
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